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Droit de traduction réservé. 



Le présent ouvrage a pour but de garantir autant que possible 
IMndëpendance du voyageur, et de le soustraire à la tutelle 
aussi désagréable que coûteuse des commissionnaires, domestiques 
de louage, etc., dont la société et les explications apprises par 
cœur suffisent déjà à elles seules pour vous priver de toute jouis- 
sance , surtout intellectuelle. 

L'auteur a voulu donner au voyageur les indications nécessaires, 
basées sur son expérience personnelle, pour voir en 
aussi peu de temps et à aussi peu de frais que possible tout ce 
qui mérite d'être vu , sans le fatiguer d'une foule de détails qui 
serviraient à le dérouter bien plus qu'à lui faciliter sa tâche. 

Nous sommes loin de vouloir donner une description com- 
plète de la plus grande ville de l'Europe; ce serait une entreprise 
pour laquelle nos connaissances suffiraient aussi peu que notre 
expérience. Il pourra par conséquent se faire , que nos lecteurs 
ne trouvent pas dans ce livre quelque détail qui les intéresse parti- 
culièrement : le médecin y cherchera en vain la nomenclature com- 
plète et la description détaillée des différents hôpitaux et autres 
établissements de ce genre, avec leurs collections, leurs biblio- 
thèques, etc.; le savant, les différents ,, Collèges ^^ et „Schools''; 
un autre pourra blâmer que toutes les ,, Halls ^^ des corporations 
ne soient nommées qu'en passant; un quatrième enfin nous re- 
prochera peut-être de n'avoir pas consacré plus d'attention aux im- 
portants établissements industriels de Londres et de l'Angleterre. 

L'auteur n'a ni voulu ni pu s'arrêter à toutes ces spécialités. 
Il n'a écrit son livre que pour les voyageurs d'une instruction géné- 
rale; c'est à eux que s'adressent ses renseignements, ses explications 
des monuments, ses détails sur les différentes collections,*dont les 
numéros d'un intérêt secondaire sont entièrement passés sous si- 
lence , les plus dignes d'attention marqués d'un astérisque. 

C'est dans ce choix des curiosités les plus remarquables 
et leur description suffisante pour la plupart des voyageurs, que 
consiste la différence essentielle de notre manuel avec d'autres 
livres du même genre. 
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1. Langue, monnaie, époque du voyage, passe -port, 

douane. 

Pour faire un voyage en Angleterre , il faut posséder au moins 
une connaissance superficielle de la langue anglaise 
telle qu'on récrit. On apprendra ensuite assez facilement ce qui 
est nécessaire pour la conversation. Il y a bien à Londres (mais 
non dans le reste de l'Angleterre) des hôtels entièrement français, 
où l'on peut vivre sans comprendre un mot d'anglais; mais dès 
qu'on met le pied dans la rue, on se trouve hors d'état de s'ex- 
pliquer. Les personnes serviables qui viendraient alors vous offrir 
leurs services, doivent être reçues avec la plus grande réserve 
(comparez p. 4). 

En Angleterre il ne circule que de la monnaie anglaise: la 
livre sterling (pound, sovereign), le shilling et le penny (au pluriel 
pence), dont voici les différentes fractions : 

Pound (L.) I «r, nr '^^ ^^' 

Half a sovereign (10 s.) ......( ®" °' 12 fr. 50 c. 

Crown (couronne, 5 s. ou V4 d® L«) \ 6 fr. 25 c. 

Half a crown (2 s. V2) / 3 fr. I2V2 c 

Florin (2 s. ou Vio de L.) I 2 fr. 50 c. 

Shilling (1 s. ou V20 de L.) . . . . > en argent 1 fr. 25 c. 

Sixpence (V2 s.) l 62V2 <"• 

Fourpence (V3 de s.) 1 4 1^/3 c. 

Threepence (V4 de s.) / 3iV4C. 

Penny (d.) ) 10 c. 

Half-penny [en cuivre 5 c. 

Farthing ) 2V2 c 

La guine'e (21 s. = 26 fr. 50 c.) n'est pas une monnaie réelle, 
c'est seulement une valeur conventionnelle quelquefois en usage. 

La Banque d'Angleterre (bank of England) émet des billets de 
5, 10, 20, 25, 30, 40, 50 livres etc., qui sont partout reçus en 
paiement pour leur valeur entière. 

La monnaie française n'est pas en usage. On a bien l'occasion 
de la changer, mais jamais sans perte, et toujours à plus de frais 
que ne coûte la monnaie anglaise dont on devra se munir avant de 
partir pour l'Angleterre. Le mieux est de se pourvoir de billets 
de banque anglais ou de sovereigns. Si l'on nepeutiga.s ^w^n^xx, 
on prend des billets de banque ou de Voi {t^tv^^sâ^. 

Btedeker. Londres. 2^ édit. ^ 



2 2. TRAVERSEE ET ARRIVEE. 

La vie en Angleterre, et surtout à Londres, est très-chère, et 
nous nous contenterons de dire, que le touriste le plus modeste 
et le plus économe ne pourra guère vivre à moins de 15 s. par jour. 

L'époque la plus favorable pour un séjour à Londres est la 
Saison (Season), c'est-à-dire aux mois de mai, de juin et de 
juillet, durant lesquels l'aristocratie anglaise est réunie à Londres 
pour la session du Parlement; les opéras, où figurent les pre- 
miers acteurs du monde, l'exposition de l'Académie Royale , etc. 
sont ouverts. Pour s'assurer un bon logement, une famille fera 
bien d'arriver à la fin d'avril. Des voyageurs seuls en trouvent 
toujours facilement. 

On n'a pas besoin de passe-port en Angleterre; mais il est 
bon de s'en munir , car on ne sait pas dans quelles circonstances 
l'on peut se trouver. Les lettres „poste restante" ne sont délivrées 
que sur la présentation d'une telle pièce (v. p. 37). 

Douane. Tous les effets ordinaires d'un voyageur sont francs 
de droits, excepté les liqueurs spiritueuses et les cigares au- 
dessus de 250 grammes. Les livres anglais imprimés sur le con- 
tinent ne sont point du tout admis, tant que les droits de propriété 
de l'éditeur anglais sont en vigueur. 

Heure: on désigne en général l'avant-midi et l'après-midi par 
les initiales ,,a. m." (ante meridiem) et ,,p. m." (post meridiem). 
L'heure des chemins de fer correspond à celle de Greenwich, 
d'après laquelle sont réglées toutes les horloges de l'Angleterre. 

2. Traversée et arrivée à. Londres. 

Les ports de mer du continent qui entretiennent une commu- 
nication régulière avec l'Angleterre et surtout avec Londres, se 
trouvent mentionnés ci-dessous avec l'indication de la durée des 
différents voyages et des prix. Ces données contiennent les prin- 
cipaux renseignements dont le voyageur a besoin pour fixer son 
choix. D'autres indications nous paraissent superflues, car tous 
les motifs que nous pourrions donner pour faire choisir de pré- 
férence l'une ou l'autre de ces routes, perdraient leur valeur de- 
vant la considération, que les personnes sujettes au mal de mer 
deviennent insensibles à toute impression extérieure, et surtout 
aux beautés du paysage , dès que le bateau commence à rouler ; 
alors il n'y a plus qu'une seule pensée qui les préoccupe : c'est de 
remettre le plus vite possible le pied sur la terre ferme. On n'a 
.encore trouvé aucun remède efficace contre le mal de mer. 

Les personnes auxquelles leur constitution permet de braver le 
roulis du bateau, trouveront à la fin de ce livre les différentes rou- 
tes maritimes les plus fréquentées et les plus recommandables. 

Nous commençons par la traversée la plus courte pour finir 
par la plus 1 ongue. 

De Calais àD ouvres (v. R. 81), 2à3 fois par jour, en 1 h. V4 
J J b. %, 1^^ place 8 s. 6 d., T place 6 s. 6.d. (De Douvres à 



2. TRAVERSEE ET ARRIVÉE. 3 

Londres en 2 à 4 heures pour 17 s. 6 d., 12 s. 6 d., ou 10 s., 
V. Route 81.) 

De Boulogne àFolke8tone(v. R. 83), deux fois par jour 
en 2 à 3 h., 1'® place 10, T place 7 fr. 50. (De Folkestone à Lon- 
dres en 2 à 4 heures , mêmes prix que de Douvres à Londres, 
V. Route 74.) 

De Dieppe à N e w h a v e n (v. p. 302), tous les jours en 5 à 
6 heures, 1'® pi. 15 francs, 2® pi. 11 fr. 25 cent. (De Newhavcn 
à Londres en 4 «à 6 heures pour 9 s. 9 d., 7 s. 3 d., ou 4 s. 8 d.) 

Du Havre à Southampton (v. R. 78), tous les jours en 8 h., 
l'^ pi. 26 fr. 25 c, T pi. 18 fr. 75 c. De Southampton à Londres 
en 2 à 2^4 h. pour 16 s., 11 s. ou 6 s. 6 d. 

D'Ostende à Douvres (v. R. 83), tous les jours, excepté le 
samedi, à 7 h. du soir, en 4 à 5 h., pour 15 ou 10 s. 

D'Ostende à Londres (v. p. 311) deux fois par semaine, 
en 11 à 12 h. (6 à 7 h. de mer), 18 ou 14 s. 

De Calais à Londres, 3 ou 4 fois par semaine, même durée 
du trajet, HVa ou IOV2 fr. 

DeBoulogne àLondres, tous les jours en 9 h., 11 ou 8 s. 

D 'Anvers à Londres (v. R. 84), en 16 à 18 h. (8 à 9 h. do 
mer), 20 s. ou 1 L. 

De Rotterdam à Harwich (R. 85), 3 fois par semaine en 
12 h.; de Harwich à Londres, chemin de fer en 2 à 3 h. V2) Billets 
directs de Rotterdam K Londres, 25 ou 20 s. 

DeRotterda m àLondres, 3 fois par semaine en 18 à 20 h. 
(8 à 10 h. de mer) 1 L. ou 15 s. 

De Brème à Londres, 1 fois par semaine en 40 à 48 h. 
(30 à 36 h. de mer) 40 ou 20 marks (12 ou 6 thalers). 

D e Hamh ourg à Londres, 2 fois par semaine en 40 à 50 h. 
(30 à 40 h. de mer). 

On donne ordinairement 1 s. de pourhoire au steward (somme- 
lier) pour les trajets d'une certaine durée (10 heures et plus), ou 
s'il a rendu quelque service en dehors de ses fonctions ordinaires, 
par exemple dans le cas où le voyageur est atteint du mal de mer. 

Les repas sur les bateaux se paient à prix fixe, sans égard à la 
quantité de plats auxquels on a touché. (Les bateaux de Boulogne, de 
Calais ou d'Ostende à Folkestone, Douvres ou Londres n'ont pas de 
tables d'hôte de ce genre.) Tout ce que l'on commando en dehors 
de ces repas se paie à part, à des prix bien plus élevés. 

Si l'on arrive par Douvres ou Folkestone, la visite dou- 
anière (Cîistom-hotise revision) (v. p. 2) a généralement lieu à 
Londres, excepté si l'on voyage le dimanche. Si la visite se fait à 
Douvres, il faut bien prendre garde à ses effets. En remontant la 
Tamise, les douaniers viennent abord à Gravesend (p. 314) et la visite 
se fait en chemin. A Harwich, à la douane près du débarcadère. 

Sitôt que la révision a eu lieu, ou Ml ^OT\«t Vjo ^. ^wix Oçvvsnjjvs* j 
colis) ses effets dans un cah, dont il y a ^ow^quis» «vyWv?.^\sv\sv5s\>x^ «^ J 



4 2. TRAVERSEE ET ARRIVEE. 

désigne au cocher le lieu de sa destination, et se hâte de quitter 
cette foule avide campant près des gares et débarcadères. 

Si le bateau, au lieu d'aborder, s'amarre au milieu de la Ta- 
mise, il faut alors aller à terre en canot (6 d. par personne avec 
56 livres de bagage, et 3 d. pour chaque 56 livres de plus). En gé- 
néral on fera bien de traiter porteurs et bateliers avec la plus 
grande énergie, et de requérir au besoin l'assistance du premier 
policeman (sergent de ville). — Sur le chemin de Douvres à 
Londres on doit bien se garder des chevaliers d'industrie qui, 
voyageant en première classe, sentant leur homme, entament avec 
le voyageur une conversation des plus polies, se terminant tou- 
jours par une fourberie. 

Hôtels V. p. 5. Pour les Hôtels les plus proches des gares 
dos chemins de fer, v. p. 6. 

Arrivé à la porte de l'hôtel, l'étranger qui ne connaît pas Lon- 
dres fera mieux de faire payer la voiture par le portier de l'hôtel 
(6 d. par mille anglais) , car les cochers ne se font souvent point 
conscience de surfaire. 

A-t-on besoin d'un renseignement quelconque, on n'a qu'à 
s'adresser à l'un des policemen (sergents de ville) que l'on ren- 
contre par toute la ville. Ils forment un corps de 8900 hommes 
servant essentiellement à garantir le public contre les voleurs de 
profession qui infestent la capitale de l'Angleterre, et à faciliter la 
circulation (la Cité a sa police particulière, de 697 hommes). On 
les reconnaît facilement à leur habit bleu-foncé, à leur casque en 
castor. Ils portent au col de leur uniforme les numéros et les 
lettres de leur quartier marqués en blanc ou , dans la Cité , on 
jaune. Si l'on ne trouve pas de policeman dans le voisinage, on 
ira prendre ses informations dans le voisinage, on ira prendre ses 
informations dans le premier magasin venu ; no vous adressez 
à un passant qu'en cas de nécessité absolue, et ne ré- 
pondez à aucune question qu'un passant vous adresse, 
surtout en français ou en allemand, quelque impoli 
que paraisse un pareil procédé, car ces questions sont 
on général des préliminaires de vol ou d'escroquerie. 
Nous recommandons en général à l'étranger d'être continuellement 
sur ses gardes, et surtout d'avoir toujours l'œil sur sa bourse et sa 
montre, car Londres fourmille de voleurs et d'escrocs d'une adresse 
inouïe, et auxquels l'habitant de Londres lui-même n'échappe 
qu'avec peine. 

Pour ne pas tomber dans les mains d'un charlatan en cas de 
malheur ou de maladie, on aura soin de prendre note de l'adresse 
d'un bon médecin demeurant dans le voisinage. On recommande 
Messieurs les Docteurs: Sieveking, 17, Manchester-square; Her- 
mann Weber, 10, Grosvenor-street; Lichtenberg, 47, Finsbury- 
sguare ; Su/ro, 37, au même square ; Basch, 7, South-street, Finsbury, 
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City; Althaus, 18, Bryanston-streot, Portman - square ; Grase- 
mantif 46, Albany-street, Regents-park ; Hess, 14, City-road. 

Pharmacies recommandables : W. Schacht 6, Finsbury-place, 
South; Wilcox et Comp., 336, Oxford-street, près du Rogent Cir- 
cns ; Baumgarten, 520, New-Oxford-stroet. 

En cas de maladie prolongée, Pétranger voyageant seul 
fera dans tous les cas bien de se faire transporter dans le grand 
hôpital à DalètoUy où l'on est sûr d'être reçu à toute heure en cas 
d'indisposition grave. 

3. Hôtels, boarding-honses, chambres garnies. 

Les prix des chambres des hôtels varient selon l'étage auquel 
elles se trouvent, et selon leur situation sur le devant ou le der- 
rière de la maison. On distingue aussi les chambres à coucher 
(hed rooms), et celles dont l'ameublement permet d'y demeurer 
dans le courant de la journée (sitting rooms): on y trouve 
dans ce dernier cas des bureaux, des sophas, des fauteuils etc. 
Le sitting room se paie naturellement plus cher que le simple 
led room, La plupart des chambres dos hôtels mentionnés dans 
ce livre, même de ceux de moindre importance, sont très-confor- 
tablement meublées et presque toujours garnies de tapis. Les 
lits sont généralement bons. Dans certains hôtels, il n'est pas 
d'usage de fermer sa chambre à clef lorsqu'on sort dans le cou- 
rant de la journée; mais la nuit, nous ne pouvons que recommander 
de donner un tour de clef, même dans les premières maisons. 

Les chambres se paient aussi pour le jour du départ, à moins 
qu'on ne quitte l'hôtel avant midi. 

On prend ordinairement le premier déjeuner (breakfaat) chez 
soi. Il se compose de thé ou de café (mais celui-ci n'est bon que dans 
les hôtels de premier rang), de viande, d'œufs etc. Les hôtels ont 
ordinairement un prix fixe pour ce repas ; on peut donc se servir à 
discrétion. Si l'on ne prend que du thé ou du café avec du pain et 
du beurre, le déjeuner est moins cher do 6 d. à 1 s. 6. 

La note porte également pour le ser\dce (attendance) une somme 
de tant par jour, au delà de laquelle on n'a plus rien à payer aux 
domestiques de la maison, pas même pour le transport des bagages 
de la voiture à la chambre et vice-vcrsâ. Cela n'empêche pas les 
hommes de peine de l'hôtel d'accepter avec reconnaissance le shil- 
ling dont on se sentirait disposé à les gratiflor pour le dernier 
service qu'ils vous rendent. 

On ne fume ni dans les salles à manger ni dans les chambres à 
coucher de la plupart des hôtels. Il y a un smoking room affecté 
à cet usage. 

Les hôtels anglais proprement dits ne tiennent que rarement 
des journaux français : on y trouve par contre un graud cVvqItl v\^ 
feuilles ^.Jiglaises. 
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Quant aux prix, ils varient selon l'importance de la maison : la 
chambre se paie de 2 à 10 s.; le service, de 6 d. à 3 s. ; le déjeuner, 
de 1 à 4 s. ; le dîner, de 2 s. 6 d. à 10 s. On ne porte généralement 
point de bougies en compte. Si l'étranger ne veut pas louer de 
suite une chambre garnie, ou bien s'il n'en trouve pas qui lui 
convienne , il ne devra pas négliger de se faire donner la note 
après un séjour de deux ou trois jours à l'hôtel , afin de ne pas 
s'exposer à de désagréables surprises. 

Citons en première ligne pour l'étranger les hôtels proches des 
stations, appelés Terminvs Hotels, entreprises par actions fondées 
dans le courant de ces dernières années. 

Ces établissements grandioses sont parfaitement organisés et ont 
des prix fixes : 

Great Western Railway Hôtel, près de la station de Paddington. 

Euston Hôtel et Victoria Hôtel , près de la station d'Euston- 
square. 

Great Northern Hôtel, près de la station de King's Cross. 

Cannon Street Station Hôtel, Cannon-strect. 

Midland Railway Station Hôtel, Euston-road. 

International (ci-devant Terminus) Hôtel, près de la station 
de London-bridge. 

Charing Cross Hôtel, près de la station de Charing Cross. 

Grosvenor Hôtel, près de la station Victoria, Pimlico. 

D'autres maisons du même genre, fondées sur actions, sont : 

AlexandraHotel, 16—21, St.George's place, enfacedelIydePark. 

Langham Hôtel, Portland-place, beaucoup d'Américains. 

Palace Hôtel, Buckingham Palace-gate. 

St- James Hôtel, 77, Piccadilly. 

Westminster Palace Hôtel, Victoria-street, Westminster. 

Hôtels de premier rang dans le "Westend , tous très-bons , mais 
aussi fort chers, où on n'est ordinairement reçu que sur recomman- 
dation spéciale, ou lorsqu'on a commandé ses chambres d'avance : 

Claridge's Hôtel, 49—55, Brook-street, le premier hôtel de Lon- 
dres, mais aussi le plus cher, pied-à-terre de personnages princiers. 
De même: Clarendon^ 169, New Bond-street; Albemarle, 1, Albe- 
marle-street ; York, 10 and 11, Albemarle-street. 

Puis dans Jermyn-street , Piccadilly: British Hôtel (n° 82), 
Waterloo Hôtel (n° 85) et Brunswick Hôtel (n® 52, 53) , Cox Hôtel 
(n*^ 55) , tous trois également bons. 

Dans St-James's- Street: Fenton's Hôtel (n® 63). Dans New 
Bond-street: Long's Hôtel (n" 16); Stevens Hôtel, 11, Clififord- 
street, New -Bond-street: Queen's Hôtel , fi-àus la même rue. 

Maurigy's Hôtel, 1, Regent-street, hôtel des évêques anglicans. 

Tous ces hôtels du Westend sont recommandables sous tous les 
rapports ; prix : ch. (beàroom) , 3 s. 6 d. à 10 s., déj. 3 à 4, dîn. 
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5 à 10, serv. 1 s. 6 à 3 s. Les prix des grands Terminus - Hotels 
sont à peu près les mêmes, mais le service y est moins bon. 

Mais outre ces maisons il s'en trouve encore à Londres bon 
nombre d'autres qui , abstraction faite de quelques petits détails 
insignifiants , méritent d'être comptées au nombre des hôtels de 
première classe sous le rapport de l'ameublement, de la cuisine, du 
service etc., mais dont les prix sont plus modérés. Par exemple : 

*X)c Ktysefs Hôtel Royal, New Bridge-street , Blackfriars, 
maison recommandable et bien située , service français. Chambre 
5 s. et plus, déjeuner 3 s., vin le moins cher 4 s. Le service est com- 
pris dans le prix de la chambre. On porte ordinairement 10 à 12 s. 
par jour en compte pour le logement , le déjeuner et le dîner, bou- 
gies et service compris ; on défalque 3 s. de ce prix lorsqu'on dé- 
clare le matin ne pas pouvoir assister au diner. Très-bonne table 
d'hôte ; journaux français. 

London Coffee House ^ Family Hôtel , 42 , Ludgate Hill, près 
de l'église St-Paul, ch. 2 s. 6 d., diner 4 s. 6 d., serv. 1 s. 6 d. 

Radley'8 Hôtel, 10 et 11, Bridge-street, Blackfriars; ch. et déj. 
4 s. 6, serv. 1 s. 

Anderton's Hôtel, 162, Fleet-street, ch. 2 s. et plus; serv. 1. 6 
à 2; dîn. 2 s. 

Cathedral Hôtel , 48, St-Paul's Church-yard , tout près de la 
cathédrale; ch. 2 s. et au dessus: table d'hôte à 1 h. et à 5 h., 

2 s. 6 d. 

Ces deux derniers hôtels sont de bonnes maisons de seconde 
classe, très-fréquentées par les commerçants. 

Près de St-Martin's le Grand (General Post-Office): Castle and 
Falcon, 5, Aldersgate-street, et *Queen's Hôtel, au coin de Bull and 
Mouth-street, nouvellement organisé. Ces deux hôtels ont des prix 
à peu près égaux: chambre 2 s. et au dessus, déjeuner 2 s. 6 d., 
dîner 3 s., service 1 s. 6 d. 

Wedde's Hôtel, Greek-street , 12, Soho-square. 

Dans Finsbury-square, City, Oamier Sf Brustlin's Hôtel (n° 38) 
et Seyd*8 Hôtel (n° 36) , ch. et déj. 5 s. 6 d. 

Dans Christopher - strcet , Finsbury-square : *Biïckei^s Hôtel 
(n® 1) , ch. 2 s. 

Dans le quartier do Southwark, rive droite de la Tamise : Inter- 
national Hôtel (mentionné déjà p. 6) , London-bridge Railway sta- 
tion, chambre 3 s. et plus, déjeuner 2 s. 6 d. , service 1 s. 6 d. ; et 
Bridge House Hôtel, 2, "NVellington-street, London-bridge. Chambre 

3 s. 6 d., déjeuner 2 s., service 1 s. 6 d. On parle français. 

Dans le quartier de Westend , au Leicester-square , place spé- 
cialement fréquentée par les Français: l'Hôtel de la Sablonnière 
(n® 17 et 18), maison française; chambre 'l s. %X. %.\v. ^^^sw&^ ^^ 
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jeûner (seulement composé de thé ou de café avec du pain et 
du beurre) 1 s. 6 d., service et bougies 1 s. Table d*hôte à Ô h., 4 s. 

Du même genre : Hôtel de Paris et de V Europe, 9, Leicester-place. 

Hôtel de France et de Belgique^ 3, Vernon-place, Bloomsbury- 
équare. 

Hôtel de New-York, 1 et 2, Leicester street, Leicester-square. 

Hôtel Solferino , 7 et 8 , Rupert-street. 

Hôtel de Milan, 11, Denman-street, Golden-square. 

German Hôtel, 12, Greek-street , Soho-square. 

Dans le voisinage de Covent-Garden , également près du quar- 
tier surtout affectionné par les étrangers : 

*New Hummums, Piazza, Covent-Garden, pour messieurs 
seulement. 

*Bedford Hôtel, 14 Piazza, Covent-Garden, bonne maison 
anglaise de classe moyenne : chambre 3 s. , déjeuner 2 s. 6 d. , ser- 
vice 2 s. 

Près de là *Tavistock Hôtel, prix analogues, pour hommes 
seulement. 

Ashley's Hôtel, 13 Henri etta-street, Covent-Garden; ch. 2 s., 
déj. 1. 6 à 2 s., dîn. 2 s. 6, serv. 1 s. 

Evans' s, au dessus du restaurant nommé page 13. 

Dans la partie la plus animée du Westend : 

Golden Cross Hôtel, 452, Strand, près de Charing Cross, 
chambre 2 s. 6 d. et au dessus , déjeuner 2 s. d., service 2 s. 

HaxeWs Exeter Hôtel, 371—375, Strand, près d'Exeter Hall, 
bonne maison de 1^® classe ; ch. depuis 2 s. 6, serv. le premier jour, 
1 s. 6 , les autres ,1s.; pension , 10 s. 

Il y a beaucoup de petits hôtels calmes, très-bons et générale- 
ment pas chers , dans les petites rues descendant du Strand vers la 
Tamise ; de ce nombre sont : 

Northumberland Hôtel, 11, Northumberland-street , Strand. 

Craven Hôtel, 45, Craven-street , Strand. 

Sherwood's Hôtel, 19, Adam-street. 

Cecil House, Cecil -street. 

Puis à l'E. du pont de Waterloo : 

Lay's Hôtel, n® 8 ; Surrey Hôtel, 14 et 15 ; * Norfolk, 30 ; Brown's, 
24 (ch., ^éj. et s., 3 s. 6 d.) et Parker's, 27—29 (ch. déj. et s., 4 s.) 
tous Surrey-street. 

Dicken's Hôtel, n® 16; Bunyard's, 2Q -, KenVSy 42; Bellevue, 
21 (ch., déj. dîn. et serv., 7 s. 6 d.)^ Robertson's, n® 2 (ch. et déj. 
3 s.) , tous Norfolk-street. 

Arundel Hôtel, n? 13—26 (ch. et déj. 3 s. 6 ; pens. 5 s. 6, serv. 
6 d.); Howard Arms, 32; King's Arms, 37; Culverwell's, 18 (ch. 
et déj. 3 s.), tous Arundel-street. 

Adelphi Hôtel, 1—4, John-street, Adelphi. 
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*Hatchett*8 Hôtel, 67, Piccadilly, au coin de Dover-street, 
chambre 3 s. , déjeuner complet 2 s. 6 d. , service 2 s. 

*Morley*8 Hôtel, Trafalgar-square, près de Gharing Cross, bien 
situé , au centre de Londres, près de Charing Cross, prix analogues 
à ceux de l'hôtel précédent. Il faut néanmoins commander sa 
chambre d'avance. Beaucoup d'Américains. 

Panton Hôtel, 28, Panton-street , Uaymarket. 

Shakspeare Hôtel, en face de la station de Victoria, Pimlico, 
près de l'abbaye de Westminster; ch., déj. et serv. , Ô s. 6 d. 

Caledonian Hôtel, Adelphi Terrace , Strand , non loin de Cha- 
ring Cross, bien situé avec vue sur la Tamise: ch. et déj., 4 s.; 
serv. 1 s. 5 pens. , 7 s. 6 d. 

Dans la partie nord de Holborn , tout près de la station métro- 
politaine de Farringdon-street et à 5 min. de St-Paul, se trouvent à 
côté l'une de l'autre trois bonnes maisons de second rang qui ne 
sont pas chères: Kidler's, Wood's (dans le Furnival's Inn , très- 
calme) et Old FumivaVs Hôtel; prix à peu près égaux: ch. 2 s. à 
2 s. 6; déj. 2 s. 6; dîn. 2 s. 6; serv. 1 s. 6 d. 

Un peu plus loin du centre de la ville: Cadogan Hôtel, 75 
Sloane- Street, Cadogan - place , f>rès du Hyde-Park. 

On peut loger un peu meilleur marché que dans les hôtels 
dans les maisons appelées boardinghouses, espèce de pensions 
où l'on peut demeurer et prendre tous ses repas (breakfast, lun- 
cheon, dîner vers 6 heures , et thé le soir) pour un prix fixe de 20, 
30, 40 s. et plus par semaine, et où l'on vit comme en famille avec lo 
propriétaire de la maison et les autres pensionnaires qui s'y trouvent. 

Quelque agréable que soit un pareil genre de vie , nous ne 
pouvons néanmoins le recommander qu'à celui qui compte faire un 
séjour prolongé à Londres. L'étranger qui voyage pour son plaisir, 
qui ne veut consacrer à Londres que peu de semaines, et qui visite 
les différentes curiosités de la ville, tantôt dans un quartier, tantôt 
dans l'autre, préférera souvent, eu égard aux distances énormes de 
Londres, prendre ses repas là où il se trouvera, dans n'importe quoi 
bon restaurant du voisinage. On fera donc mieux de garantir 
également son indépendance sous ce rapport, et on atteindra ce but 
en prenant une chambre ou un appartement garni, tels qu'on 
en trouve à louer à la semaine dans tous les quartiers. Les fenêtres 
des maisons où il y a de tels appartements à louer sont ordinaire- 
ment pourvues d'un écriteau avec l'inscription: Apartments ou 
Fumiêhed Apartments. — Dans le Westend ces logements sont 
naturellonient plus chors (2 à lô L. par semaine) que dans les 
autres quartiers, de même que les hôtels, surtout dans les rues 
voisines de Piccadilly, telles que Dover-street, Half-moon-street, 
Clarges-street , Duke-street, Sackville-street , ainsi que dans les 
rues débouchant dans St-James's-street, par exemple dans Jermyn- 
street, Bury-street et King-street. Les log^m^wls soxv\. ^w %<tTv^i^ 
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moins chers dans les rues qui entourent ce milieu du Westend ; 
il en est de même dans celles qui aboutissent à Oxford-street et au 
Strand, puis ils deviennent de moins en moins chers, à mesure qu'on 
s'éloigne du centre des affaires et des plaisirs, et qu'on s'approche 
des faubourgs. On trouve des appartements de 7 s. à 15 L. la semaine. 
— Le Breakfast ou repas du matin (thé etc.) et le thé du soir sont 
compris dans le prix du logement ; le café est en général moins 
bon à Londres que le thé (v. p. 5). Le second déjeuner s'appelle 
Lunch ou Liincheon; on le prend ordinairement vers 1 heure. 
Mais l'étranger n'en aura généralement pas besoin, car le repas du 
matin, composé de thé et d'œufs ou de viande, est tellement sub- 
stantiel qu'on peut très-bien se passer de nourriture jusqu'à l'heure 
du dîner (4, 5 ou 6 heures). En tous cas on pourra réduire le 
luncheon à sa plus simple forme en prenant en passant quelque 
chose (chez un pâtissier etc.,) : cela suffira du moins pour un 
appétit ordinaire. 

On peut aussi dîner dans la maison où l'on a loué une chambre. 
Mais il est alors prudent de régler préalablement tous les détails 
avec le propriétaire. 

Le pourboire aux domestiques, lorsqu'on demeure en chambre 
garnie, est d'I à 7 s. par semaine, selon le montant du loyer; 
mieux vaut cependant convenir également d'avance du pourboire 
avec le propriétaire. 

L'argent et les valeurs se garderont le mieux dans la malle; 
les serrures des meubles des hôtels ne sont pas toujours suffisam- 
ment solides. Si l'on a des valeurs considérables, on les confiera 
au propriétaire de l'hôtel , qui vous en donne une quittance , ou 
mieux encore k un banquier ou à un ami établi à Londres. Dans 
les maisons particulières où l'on demeure en garni, il faut déjà être 
moins confiant. Si le propriétaire ne vous est pas spécialement 
recommandé, il faut en général user de prudence sous tous les 
rapports, et surtout convenir de tout d'avance, sans cela on 
s'expose souvent à être exploité de toutes les façons. 

4. Eestaurants et Dining Booms. 

La cuisine anglaise ne mérite ni les éloges pompeux qu'on lui 
donne souvent, ni le blâme absolu dont elle a parfois été l'objet. 
Elle excelle, du moins dans toutes les bonnes maisons, sous le 
rapport des viandes, qui ne sont nullement crues comme on le 
pense souvent (bien que l'Anglais aime généralement la viande 
saignante) ; et puis sous le rapport des poissons de mer, des huîtres, 
des écrevisses de mer de toute espèce (homards , crabes , cre- 
vettes etc.) , dont on trouve chez tous les bons restaurants un 
grand choix à des prix relativement modiques. D'un autre côté il 
faut avouer que les soupes et les légumes de la cuisine anglaise 
sont au dessous de toute critique. La cuisine est ordinairement à 
la française dans les premiers restaurants (v. p. 11). 
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Une énumération complète de tous les restaurants de Londres 
dépasserait le but de ce manuel j nous nous contenterons d'en citer 
un certain nombre des plus recommandables , surtout dans les 
rues plus fréquentées par les étrangers. Nous avons cru rendro 
service au lecteur en ajoutant à la nomenclature des mets, que 
nous donnons plus bas, les prix tels qu'on les porte en compte dans 
les bons restaurants bourgeois. Ces indications pourront en tous 
cas faciliter l'évaluation de la dépense qu'on se propose de fairo. 
bien que ces prix soient susceptibles de fréquents changements. 
On ne rendra donc pas l'auteur responsable des inexactitudes mini- 
mes dont il se rendrait coupable sous ce rapport. 

Celui qui peut s'habituer à la cuisine anglaise proprement dite, 
et ne tient pas précisément à manger dans des maisons élégantes, 
n'a qu'à entrer dans le premier dining-house venu des principales 
rues, comme par exemple Rcgent-street, Oxford-street, Piccadilly 
Haymarket, Strand, Fleet-strcet, Cheapside, Poultry. On lui ser- 
vira partout pour 1 s. ou 1 s. 6 d. une tranche de viande rôtie, 
aux pommes de terre, suffisante pour satisfaire son appétit. Dans 
les rues moins fréquentées, il faut déjà être plus prudent, car là on 
ne peut pas toujours être sûr delà qualité des viandes qu'on y débite. 

Le voyageur qui veut dépenser plus pour son dîner, peut choisir 
parmi les établissements mentionnés plus bas. Tous ces restaurants 
donnent à manger à la carte, beaucoup d'entre eux uniquement à 
la carte ; d'autres servent aussi des dîners à prix fixe. A l'égard 
des repas de cette dernière catégorie, nous ne pouvons que recom- 
mander à l'étranger de se faire servir des joints, c'est-à-dire du 
rôti, selon son appétit (on appelle well dont les morceaux bien 
cuits , underdone les morceaux saignants) , car il n'en paiera 
pas un centime de plus ni de moins, n'importe combien il en 
aura mangé. 

La boisson habituelle pendant les repas est la bière (générale- 
ment bonne ; hitter, araère, excellente ; mild, douce, moins recher- 
chée , et half (bitter) ^ lialf (mild), bon mélange) en pintes {pint 
= */j bouteille), en demi-pintes ou en bouteilles. La bière en bou- 
teilles est plus chère (1 s.) mais aussi meilleure que celle en pintes. 

Dans quelques restaurants de première classe on trouve une 
bonne cuisine française. On y paie cher, il est vrai, mais on est 
sûr d'avoir du bon, quel que soit le plat de la carte (thc bill of 
fart) sur lequel on vienne à fixer son choix. Dans les restaurants 
de moindre importance, on fera mieux de demander au garçon 
(Waiter) la carte du jour avec les mots: „what hâve you got?" 
Choisissez alors, si vous pouvez comprendre quelque chose aux dif- 
férents plats dont il vous fait l'énumération avec la plus grande 
volubilité. Sinon, commandez n'importe quelle tranche do bœuf 
rôti (beep ou de poisson ; ce sont là des mets qui ne manquent jamais. 

La nomenclature suivante a uniquement pour but de mettre au 
fait des mets les plus usités en Angleten^, Vàts Mîk.w^v?»'^^ %^\\kv^. 
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selon les goûts; Tamateur saura bientôt découvrir ce qui sera le 
plus à son goût. Les différentes sauces , souvent fort bonnes et 
toujours très-piquantes, qu'on sert dans de petits flacons avec la 
viande et le poisson, ne conviendront pas à tout le monde ; il s'agit 
également de les goûter et de faire ensuite son choix. Les chiffres 
suivants donnent les prix moyens. 

Mock turtle soup (très-épicé et rassasiant; imi- 
tation de la soupe à la tortue) 1 s. — d. 

Ox tail 80up (soupe de queue de bœuf) . . . . — ,, 8 ,, 

Broth ou gravy soup (bouillon) — „ 6 ,, 

Salmon (saumon) 1 ,, 3 ,, 

Whiting (poisson ord. d'eau douce) — ,, 6 

Oyster sauce (sauce aux huîtres) — ,, 4 ,, 

Fried sole (sole frite) — ?: 9 

Mutton chop (côtelette de mouton) — ,, G ,, 

Veal cutlet (côtelette de veau) — n ^ 

Beefsteak — n ^ 

Rumpsteak (filet) — ,, 10 ,, 

Ràbhit wUh onion sauce (lapin à l'oignon) . . . — ,, 10 ,, 

Fowl (volaille) 1 „ — ,, 

Turkey (dinde) 1 „ 3 

Chicken (poulet) 1 ,, — 

Roastbeef — ,, 8 ,, 

lioast mutton (rôti de mouton) — ,, 8 ,, 

Roast pork (rôti de porc) — ,, 8 

Roast veal (rôti de veau) — ,, 10 

Roast lamb (rôti d'agneau) — ,, 10 ,, 

Veal and ham (veau et jambon) — ,, 10 

Boiled beef (bœuf bouilli) — „ 8 

Boiled mutton with caper sauce (mouton bouilli 

à la sauce aux câpres) — ,, 10 „ 

Potatoes (pommes de terre) — ?, 1 

Cahhage (choux) — n 2 

CauUfiower ou brocoli (choux-fleurs) .... — ?) 2 

Spinage (épinards) — ,, 3 

Garrots (carottes) — îî 2 

Tumips (navets) — ?? 2 

Plumpudding — n 4: 

Ricepudding (poudding au riz) — n ^ 

Cheese (fromage) — ?? 2 

Pint (v. p. 11) of porter (boisson assez légère 
qu'on ne peut avoir que rarement dans les 

grands restaurants) — „ 2 ,, 

Pint of stout (le véritable porter que l'on boit 

ordinairement) — „ 4 ,, 

Pint of aie — ,, 4 ,, 

Cup ojf coj^ee (AQmi-tdiSSQ ÛQ cSiîé) — „2-4 ,, 
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Le vin est généralemeut cher et souvent médiocre en Angle- 
terre. Claret est le nom sous lequel on désigne le Bordeaux ; par 
hock on désigne le vin de Hochheim en particulier et le vin du 
Rhin en général. Le sherry {Xérès, vin d'Espagne) et le port sont 
les vins les plus fréquemment hus. Ils sont ordinairement excellents. 

Dans les moyens et les petits restaurants , il y a généralement 
un dîner „from the joint" (rôti chaud) de midi ou 1 h. à 4 ou 5 h. 
Le moment des repas dans les meilleurs restaurants est de 4 à 8 h. ; 
passé 8 h. , les garçons perdent patience , et nombre de restaurants 
même ferment. 

Eprouve-t-on le besoin de boire quelque chose en dehors des 
repas , on n'a qu'à entrer dans le premier Public-house venu (na- 
turellement sans dames). Ce sont des marchands de bière en dé- 
tail , où Ton est servi sur le comptoir , et où la société est fort mé- 
langée. Bitter, mild ou le mélange des deux, stout ou stout et 
aie mélangés se vendent indifférement 6 d. le quart ou 1 d. V2 le 
verre ou demi-pinte. On y trouve du vin , mais nous ne saurions 
le recommander. Il y a encore dans la plupart des grandes rues 
des Wine-Stores , où l'on peut avoir un bon verre de vin pour 2 
à 6 d. ; une pinte de Bordeaux ou de Hock , 8 d. à 1 s. 6 , etc. 

Beitanranti dn Weftend. 

Dans la partie la pUas animée du Strand , près de Covent- 
Oarden : ^Simpson's Divan Tavem , à côté du Cigar Divan men- 
tionné p. 16 , beau et grand local bien organisé. Il y a une belle 
salle pour les dames au I®^-, le rez-de-chaussée n'est que pour 
les hommes. „Ordinary Dinner", composé de joint (rôti), de légumes 
et de fromage, fort bon, 2 à 3 s., pinte d'ale 6d. On peut y 
manger à la carte à des prix modérés. 

*Old Drury Tavem, vis-à-vis du théâtre de Drury Lane 
(p. 32), bon, analogue à celle de Simpson. 

Près de Leicester-square , outre la table d'hôte de l'hôtel de la 
Sablonnière mentionné p. 7 (à 5 heures) : *BertoUni (Newton 
Hôtel) , 33 — 35, St-Martin's-street, Leicester-square, cuisine fran- 
çaise, prix modérés (salle pour dames). 

Chiales^ Restaurant , Great Windmill-street , Haymarket , cui- 
sine et service français, prix modiques, en même temps Hôtel, 
Restaurant et Café. Journaux français et Italiens. 

*FaUmall Restaurant, coin de Pall Mail et Cockspur-street ; 
assez cher. 

Café du, Globe, 4, Coventry-street , maison française. 

Evans' Restaurant , au coin de Princess-street et de Coventry- 
street , Café au rez-de-chaussée , restaurant au premier , bon, mais 
un peu cher. 

Dans Piccadilly , Regent-street et environs : 

*The Albany, 190 Piccadilly, maison simple et bonne, roastbeef 
S d., turbot 1 s., pinte d'ale 6 d. Cabinets ç«iit\ç,\j\\«t^^QVix ^^^s^'k^. 
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•3^/ic Burlington (Blanchard), au coin de Regent-street et de 
New Burglington-street , fraîchement décoré ; cabinets particuliers 
pour dames, bonne cuisine anglaise et française; dîners au I^*^ et 
au second, déjeuners au rez-de-chaussée ; maison recommandabie. 

St-James's Hall, 69—71, Regent-street et 28, Piccadilly, bon 
restaurant, pas précisément bon-marché , salon pour dames. 

*Kûhn, 21, Hanover-street , Hanover-square ; café au rez-de- 
chaussée ; restaurant un peu cher au premier ; potages 8 d. et au 
dessus , simple rôti 1 s. , sole frite 1 s. , fromage 4 d. , pinte de 
bière 6 d. 

Verrey , 229, Regent-street et 1 , Hanover-street, cuisine fran- 
çaise , prix un peu élevés. 

Café-Royal , 68 , Regent-street. 

*Tht Restaurant (Blanchard)^ 5—7, Beak-street, Regent-street, 
maison recommandable et pas chère (pour dames seulement jusqu'à 
5 h.) : dîner composé de joint , de légumes et de fromage 2 s., si 
Ton prend du potage ou du poisson 2 s. 6 d. Le dîner appelé 
„restaurant dinner", composé de potage, de poisson, d'entrées, de 
joints, d'un plat sucré, de légumes et de fromage, 3 s. 6 d. A la 
carte un peu plus cher. Pinte de bière 6 d. Bon vin. 

Maison Dorée , Glasshouse-street, Regent-street , élégant, café 
au rez - de - chaussée , restaurant au dessus. 

Hôtel de Paris , 9 , 15 et 16 , Leicester-square. 

Hôtel de Farts et de Lyon , 35 , Essex-street, Strand. 

*St'James Hôtel, Francatelli, Piccadilly, maison très-élegante, 
excellente cuisine. 

Pamphilon, 17, Argyll-street, Oxford-street, prèsdeRegent-Cir- 
cus. cabinets particuliers pour dames, prix modiques, bonne maison. 

NichoWs , 226, Piccadilly. 

St-James dining rooms, 3, Church-place, Piccadilly. 

Scotch Stores, Oxford-street, près de Régent- Ci r eus , prix 
modérés. 

*Batchelor's dining rooms, 2, Piccadilly place, Piccadilly, dans 
un petit passage vis-à-vis de l'église St-James, bonne maison, 
grande propreté , prix modérés. 

Gaiety Restaurant, Gaiety Théâtre, 343, 344, Strand, bon, 
assez cher. 

The Radnor, 73, Chancery-lane et Oxford-street, bonne cuisine 
anglaise, bonne bière. 

*The Wellington , 49—53, St- James' s-street , bon , prix rela- 
tivement modérés. Dîner complet composé de potage, de poisson, 
de joints, d'entrées et d'un plat sucré. 3 s. Plus cher à la carte. 
Fumoir au rez-de-chaussée. 

Gray's Inn Tavem, 19, High Holborn, non loin de Chancery- 
lane, bon restaurant à prix modérés 

^Wtirards and Burry, ii, Warwick Court, également bon. 
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Somerset Hôtel and Dining Rooms, 162, Strand, restaurant à 
la carte, pas cher. 

HaxeWs, 370—375, Strand, restaurant et hôtel (p. 8). 

Windsor, 427, Strand. 

Gspandl and Videcky, 395, Strand, bière de Vienne. 

Dans la Cité. 

Non loin de Temple Bar, dans Fleet-street : 

^TheLondon, 191, Fleet-street, au coin de Chancery-lane, 
vis-à-vis du Temple , grande maison élégante : au premier , le re- 
staurant à la carte; au second, le „London dinner'', c'est-à-dire un 
dîner de 5 à 6 plats pour 3 s. ; et dinner from the joint, c'est-à-dire 
une ou deux portions d'excellent Roastbeef avec des pommes de 
terre et des légumes pour 2 s. Le London dinner est de 4 à 8 h., 
à la carte à partir de 1 h. : Claret , Burgundy et Hock depuis 2 s. 
la bouteille ; au troisième , un café avec des journaux. Dans les 
salles du restaurant on porte 3 d. en compte pour le service. Ca- 
binets particuliers pour dames. 

Près de là : PeeVs, 177, Fleet-street. 

*Rainhow, 15, Fleet-street, maison tout-à-fait anglaise, bon vin. 

Non-loin de la cathédrale de St-Paul , outre la table d'hôte de 
l'hôtel De Keyser (mentionné p. 7), qui coûte 5 s. (sans le vin) : 

The Cathedral Hôtel , 48 , St-Paul's Church-yard , bonne table 
d'hôte à 1 et à 5 heures, 1 s. 6 d. On peut également y manger à 
la carte, prix modérés. 

Puis dans Oheapslde : 

Lake and Turner (n° 66) , Bird's (n® 49) , Read (n° 94) , et 
*Hi8 Lordship's Larder {u^ 111) (vis-à-vis de la Bow-church), bons 
restaurants à prix modérés. 

Ensuite: Colonial Dining Rooms, 9, Mincing-lane. 

Reichert, 4, Bucklersbury, Cheapside, journaux français et alle- 
mands. — A côté , London Coffee House — Frice , n° 7. 

IzanVs dining room, 21, Bucklersbury, près de Mansion-house, 
bon marché, assez bonne cuisine anglaise. 

Gordon ^ Collins (n® 13) ; Hay {n^ 20) ; Wilkinson {n^ 64) ; 
Half Moon (n** 88) ; et encore Wilkinson {vP 90) , tous Grace- 
church-street. 

King^s Head Tavern, 53, Fenchurch-street, Restaurant et Café 
(billard), pas cher. 

Railway l'avern, 2, London-street, prix modérés. 

^Kraus (Cape of Good Hope), 7 Lime-street, Fenchurch-street. 

^Salutation Tavern, 17, Newgate-street , bons poissons, table 
d'hôte à 1 et à 5 h., 1 s. 6 d. 

*Krehl , 38 et 4i8, Coleman-street , petit restaurant fott \s<sxv ^\. 
pas cher, service français. Rôti 8 d. "Bon n\\\ It^wç^^Às.'k^^. ^^ 
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plus , vins du Rhin à 2 s. 6 d. et au dessus. Salon pour dames. 
Véritable bière de Bavière à 1 s. 6 d. la bouteille. Café et fumoir. 

PurseWs Restaurant, 2—5, 7, Finch -lane, Cornhill , renommé 
pour ses chops et ses steaks. 

''^Simpson ( Three Tuns), près du marché aux poissons de 
Billingsgate (p. 22). Table d'hôte à 1 et à 4 h., au 2 d. : 4 à 6 plats 
d'excellent poisson, rôti et fromage, 1 s. 6 ; très-bon. Bière , 5 d. 
la pinte ; claret , 1 s. 6 la bouteille ; punch , grand verre , 1 s. 6, 
petit, 1 s.; bon, mais cher; au garçon, 2 ou 3 d. Pour hommes 
seulement. 

Dans tous les restaurants , excepté dans ceux où l'on est servi 
par des femmes , 11 est d'usage de donner au garçon (waiter) un 
pourboire de 1 d. par shilling qu'on a dépensé , mais jamais plus 
de 6 d. par personne. Si Ton a porté une somme en compte 
pour le service, ce dont on peut s'assurer en jetant un coup d'oeil 
sur la note écrite qu'on vous donne dans la plupart des restau- 
rants, les garçons n'ont plus rien â réclamer, quoiqu'il soit en- 
core d'usage d'ajouter quelque chose. 

6. Cafés, Pastry-Cooks, Oyster-Shops. 

Dans le Weitend. 

*Cigar Divan ^ 102, Strand, au 2d., Café pour hommes seule- 
ment, grand choix de journaux de tous les pays. On paie 1 s. 
d'entrée, ce qui donne droit à un bon cigare et à une tasse de café, 
de thé ou de chocolat, ou à un verre de Gingerbeer etc. 

Braitlingj 27, Coventry-street , Haymarket. Oatti 4' Monaco' s 
Café, Adelaide-street , grand Café ,français avec billards ; bonnes 
glaces , chops et steaks ; The Royal Grand Café, 68, Regent-street ; 
Simpson, 70, Oxford - street ; Elphinston, 227, Regent-street; 
Petrzywalsky, 62, Regent-street, glaces etc.; *Kiihn, 21, Hanover- 
street, Regent-street, restaurant au premier (comp. p. 14); Law- 
rence, 93, Strand; Mawditt, 60, Baker-street ; Nicholls, 71, Picca- 
dilly; Simpson's, 333, Oxford-street ; Ferrcy, au coin de Regent- 
street et d'Hannover- square, en même temps restaurant (comp. 
p. 14); Gunter ^ Co., 7 et 8, Berkeley -square; R. Gunter, 18, 
Lowndes - street , Belgrave - square. 

Dans la Cité. 

Ring ^ Brymer, 15, Cornhill ; Brown, 16, Ludgate-hill ; Holt's, 
63, St-Paul's Church-yard; LUtUjohn, 77, King William-street ; 
Pill, 51 , Cheapside ; *Purssell, 78 et 80, Cornhill ; Reichert, 4, Buck- 
lersbury. Dans la plupart des Cafés on peut avoir du potage , des 
chops et des steaks. 

Marchands d'huîtres. 

*Scott, 18, Coventry-street , vis-à-vis de Haymarket. On peut 
^ a voir des steaks. Point de dames le soir. 
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Smithj 357, et Margnani^ 399, Strand. 

Pimm^»^ 3, Poultry, City. 

Lynn^ 70, Fleet-street, City, 
«t beaucoup d'autres. 

La douzaine d'huîtres sur le comptoir (Bar) coûte ordinaire- 
ment 1 s.; dans les salons derrière la boutique ou au premier, 
un peu plus. Un petit homard coûte 1 s., un plus grand 2 s. et 
plus. Du l^'^ mai au 31 août point d'huîtres, elles sont alors nui- 
sibles à la santé. 

6. Cabinets de lecture. 

Outre le Cigar Divan ^ mentionné p. 16 (à côté de Simpson's 
Divan Tavern, 103, Strand), où l'on trouve une foule de journaux 
anglais et étrangers ainsi que beaucoup de brochures , on peut re- 
commander à l'étranger les cabinets de lecture suivants qui ont 
aussi des journaux français et allemands. 

Bailey, 100, Strand; Lyceum, 127, Strand; Lloyd's, Royal Ex- 
change; Lombard News Boom, 40, Lombard -street; Deacon's, 
154, Leadenhall-street. 

Ces établissements ne louent point de livres comme ceux de 
Paris : on ne peut qu'y lire les journaux. On trouve des livres 
k louer chez Mudie , 509, New Oxford-street (abonnement de trois 
mois au moins, 7 s.); The English and Foreign Library Com- 
pany, 15, Old Bond-street; Booth, 309, Régent - street (où l'on 
peut louer des livres en déposant leur valeur en argent). Tous 
sont riches en littérature anglaise, française, allemande et italienne. 
Bolandij 20, Berners-street , Oxford-street, rien que des livres 
étrangers; mêmes conditions d'abonnement que chez Booth. 

7. Bains. Closets. 

Argyll-Baths , 10, Argyll-place , Regent-street , bains de toute 
espèce. 

Bloomsbury and St-Oiles baths (public) , Endell-street , bassin 
de natation. 

City ofLondon (public) 100—106, Golden-lane. 

Mrs. Dashwood, 15, Wellington-street, Islington. 

Evans' s turkish baths, 1, Upper John-street, Golden-square. 

Fulletf 83, Pentonville-road. 

8t-Qeorge*8 baths (public), 8, Davies-street et 88, Buckingbam 
Palace-road. 

Oreen, 40, Great Marlborough-street. 

Hobb's Turkish, 55, Marylebone-road. 

HoUoway baths, 168, HoUoway-road. 

Hutchins, 25, Coldbath-square. 

St-Jqmes's baths (public), 16, Marshall-street and Dufour- 
place , Golden-square. 

BmdeJcer. Londres. 5« édit. *X 
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Lamheth haths (public), 156, Westminster-bridge-road. 
London Sf Provincial Turkiah baths, 76, Jermyn-street. 
Metropolitan, 89, Shepherdess-walk, City-road. 
Mahomed, turkish baths, 42, Somers-street, Portman-square. 
St- Martin' 9 baths (public), 18, Orange-street, Leicester-square, 
derrière la Galerie Nationale. 

Marylebone baths (public), 181, Marylebone-road. 
Wenlockf "Wenlock-road, City-road. 
Westminster, 34, Great Smith-street. 

York, 54, York-terrace, Régents Park ; et beaucoup d'autres. 
Ces établissements sont organisés pour bains chauds de toute 
sorte, et pour n'importe quelle espèce de bains froids en bai- 
gnoires. Les public-baths n'ont que de simples bains d'eau chaude 
ou froide dans des baignoires , quelquefois aussi des appareils de 
douche. Ils se distinguent généralement par leur propreté , mais 
aussi par la petitesse de leurs cabinets. Bains pour hommes : 
1'® classe 6 d. , 2® cl. 2 d., savon 1 d. , douche 3 d. ; bains froids, 
3 et 1 d. Il y a une partie réservée pour les dames, aux mêmes prix. 
Les bains de rivière sont chose impossible à Londres; l'envie 
d'en prendre se perd vite à la vue des eaux de la Tamise. Il ne 
s'y trouve d'ailleurs aucun établissement de bains. 

Closetg pour dames dans tous les embarcadères de chemin de 
fer (the ladies waiting room) et chez tous les pâtissiers (Pastry- 
cooks); puis dans les principaux bazars: Soho Bazar, 4—7, Soho- 
square; Panthéon, 350, Oxford-street ; London Crystal Palace, 
Oxford-street , Regent-Circus ; au South Kensington Muséum , au 
British Muséum, etc. 

Pour hommes , dans les embarcadères des chemins de fer , les 
. restaurants , les dining-rooms , les débits de bière (public-houses). 
Il vaudra mieux cependant s'adresser au premier policeman venu 
avec la demande: „Will you tell me, please, where is the nearest 
place of convenience ? " Ces endroits se trouvent pour la plupart 
dans le voisinage des places de flacres (cab-stands) ; en outre au 
sud de Hyde-Park entre Hyde-Park-corner et Prince-Albert-gate ; 
au nord de Hyde-Park derrière la maison qui se trouve à l'entrée 
de Kensington-Gardens ; derrière la maison où se trouve l'horloge 
à côté de Marble-Arch; dans Oxford-street à côté du n^ 161, dans 
la cour; au dessous du n® 381, à côté du Dolphin près de Regent- 
Circus ; dans la cour de St-James's Hall , à côté du poste de la po- 
lice, entrée dans Regent-street entre les n®® 81 et 83, et dans Pic- 
cadilly par George's Court, vis-à-vis de St-James's Church ; à côté 
du n** 12, Marylebone-street , Regent-street; derrière la Galerie 
nationale , Trafalgar-square ; entre St-Clement's lane et Temple- 
Bar; aux deux bouts de Farringdon-street , dans Fleet-streot et 
High-Holborn ; dans Old-Bailey, à l'est à côté de Mansion-House ; 
dans la cour de la Banque à gauche , en bas de l'escalier ; derrière 
Jâ Bangue dans Throgmorton-stieet. 
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8. Magasins. Bazars. Marchés. 

Les magasins sont innombrables à Londres. Il n'y a guère de 
maison dans les quartiers animes que fréquente l'étranger , dont le 
rez-de-chaussée n'en contienne un ou plusieurs. On vend à peu 
près partout à prix fixe. Los plus brillants étalages sont dans 
Regent-street , Oxford-str. , Piccadilly, Fleet-str. , Bond-str. , le 
Strand, Cheapside, etc. 

Les maisons suivantes nous ont été désignées comme celles où 
l'on est bien servi , et à des prix raisonnables , quoiqu'ils soient 
souvent élevés même pour Londres. A côté des magasins où l'on 
trouve des objets ordinaires tels que vêtements , chaussures , etc., 
ou des articles propres à être donnés en cadeaux, nous en indi- 
quons d'autres qui tiennent les produits les plus célèbres de l'in- 
dustrie anglaise , tels que couleurs , fayence , coutellerie , ai- 
guilles, etc. 

Articles de voyage: Allen y 37, West Strand. — Hill, 212, 
Piccadilly. — Phillipps, 30, St-Martin's lane. — Southgate, 75 et 
76, Watting-street. 

Bijouterie: Emanuel, 1, Burlington Oardens , New Bon d- 
street. — Gass §f David , 166 , Regent-str. — Qarrard ^ Co. , 25, 
Haymarket. — Hancock Son ^ Co. , 38 , Bruton-str. — Hunt §f 
Roskellj 156, New Bond-str. — Elkington Sf Co.y 20, Regent- 
str. et 24 Moorgate-str. (Galvanoplastie). — Ooldsmiths' Alliance, 
11, Cornhill. — Watherston ^' Son, 12, Pall Mail East. 

Chaussures pour hommes: Deroy ^ Domaine , 27, Cran- 
boume-street, Leicester-square. — Donne, 455, Strand. — Beyer, 54, 
Conduit-str. — Bowley §r Co. , 53, Charing Cross et 49, Pall Mail. 
— Harhord, 15, City-road. — Parker, 373, Oxford-str. — Scott, 
242, Tottenham Court-road. — Thierry, 70, Regent-str. — 
*Twc«efc, 109, New Bond-str. — Pour dames: Hook ^ Knouies, 
66, New Bond-str. — Bird, 86, Oxford-str — Gundry ^ Sons, 1, 
Soho-sq. — Huber, 292, Regent-str. — Afrs. Trampton, 79, Re- 
gent-str. — Reid, 99, Regent-str , City. — Pugh, 102, Regent-str. 
Les articles de cordonnerie sont chers à Londres , mais ce sont en 
même temps un des premiers produits anglais. 

Cigares: Cigar Divan, 102, Strand. — ^Carreras, 61, 
Prince's-street , Leicester-square et 98, Regent-str. — Fribourg ^ 
Treyer, 34, Haymarket et 21, Leadenhall-str. — Ponder, 48, 
Strand. — Arias, 71, New Bond-str. — Les cigares sont à Londres 
un objet de luxe si l'on en fume beaucoup. Néanmoins la dépense 
se réduit par suite do l'usage de ne pas fumer dans une foule 
d'endroits où cela est permis sur le continent. On ne trouve nulle 
part à Londres de cigares aux prix ordinaires du continent, ou , si 
Ton en trouve , ils sont plus que mauvais. Les cigares de 3 d. 
valent à peine ceux qu'on paie 6 pfennings en Allemagne ou 
15 centimes en France. Cà et là il s'en trouve de passables à 1 s, 
les cinq. Un bon cigare coûte de 4 à 6 d., ou dft ^ ôl A V ^. «sX ^xv%> 

a* 
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s'il dépasse la grosseur ordinaire. Si l'on fume beaucoup et qu'on 
doive rester quelque temps eu Angleterre, le mieux est d'aller chez 
quelque marchand en gros , ou au magasin d'une des différentes 
Cigar-Companies; par ex. : Weat-LondoUf 197, Fulham-road, S.W.*, 
West-Indian, 15, Parkside, Knightsbridge ; United Kingdom, 75, 
Mark-lane, E. C. , où l'on peut avoir de bons cigares à 12 s. le 
cent. On peut encore en apporter 3 livres avec soi du continent, 
en payant les droits à la douane : on peut introduire en franchise 
70 à 80 cigares. 

Couleurs: Acfccmiaiiw, 191, Regent-street (les couleurs à 
l'eau portent souvent son nom). — NewmaJi, 24, Soho-square. ■— 
Rowney, 52, Rathbone-place. — Droosten, Allan ^ Co,f 126, Strand. 

Coutellerie (et aiguilles): Asprey, 166, New Bond-street. — 
Holtzapfell ^ Co., 64, Charing Cross. — Lt^nci, 23, Fieet-str. et 
57, Cornhill. — *Mappin Brothers, 67, King William-str. , City. 
— Mappin §r We66, 71, Cornhill. — Mechi, 112, Regent-str. — 
Moseley Sf Simpson, 17, King-str. et 27, Bedford-str., Covent Gar- 
den. — *Weiss 4r Son, 62, Strand. — Pepys, 35, Poultry (surtout 
des aiguilles). On trouve aussi dans la plupart de ces maisons des 
nécessaires de bureau et de toilette, etc. 

Etoffes imperméables: Mackintosh ^^Co., 83, Cannon- 
street, seulement en gros. — Bax, 1, Charing Cross. — Qarratt, 
70, Cheapside. — Emary^Co., 48, Regent-str. — Edmiston, 
Spyns ^ Son, 441, Strand et 5, Charing Cross. 

Gants: Dent, Aller oft ^ Co, (célèbre, seulement en gros), 
97, AVood-street. — Viver, 160, Regent-str. — Wrentmore, 250, 
Regent-str., et dans tous les magasins de nouveautés. 

Gravures: Colnaghi ^ Co., 13, 14, Pall Mail, East. — Graves, 
6, Pall Mail. — Holloway, 25, Bedford-street, Covent Garden. 

Horlogerie: Benne^^, 64, 65, Cheapside. — Benson, 26, 
Old Bond-street et 58, 60, Ludgate Hill. — E. Dent ^ Co., 61, 
Strand. — M. F. Dent ^ Co., 33, Cockspur-str. — Frodsham, 84, 
Strand. 

Instruments agricoles; Burgess ^ Kty, 96, Newgate- 
street. — Clayton §f Shuttleworth, 78, Lombard-str. — Taylor ^ 
Co., 4, Adelai de-place, London- bridge. — Ranaomes, Sims ^ 
Head, 9, Gracechurch-str. 

Instruments de chimie: Griffin §rSons, Garrick-street, 
Covent Garden. — Horn §r Thornthwaite, 122, 123, Nowgate-str. 

Instruments de chirurgie: Weiss Sf Son, 62, Strand. 

Instrments d'optique, lunettes: Elliot Brothers, A^^, 
Strand. — Dallmeyer, 19, Bloomsbury-street. — Horn ^ Thornth- 
waite , 122 , Newgate-str. — Negretti ^ Zambra , 59 , Cornhill et 
122, Regent-str. — Callaghan, 23» New Bond-str. 

Nouveautés: Hitchcock #- Co., 71—74, St-Paul's Church 
Yard. — Lewis Sf Allenby, 193—197, Regent-street. — ^Marshall §f 
Snellprove, 151, Oxford-str. — Eedmayne, 20, New Bond-str. — 
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Sewellf Jlubbard #• Bacon, 46, 47, Frith-str. , Soho-square. — 
Shoolbred §r Co,, 151—156, Tottenham Court-road. — Swan ^ 
Edgar, 39-*53, Quadrant, Regent-str. et 9— 11 , Piccadilly. — 
Waterloo Houtt, Cockspur-str. , Pall Mail East. — Articles 
écossais: Scott Adie, 115, Regent-str. — Locke Sf Co., 117, 119, 
R«gent-8tr. 

Papeteries: Farkim ^ Ootto, 24—28, Oxford-street. — Par- 
tridge ^ Cooper, 192, Fleet-str. 

Parapluies et ombrelles: Sangster ^ Co., 94, Fleet-street ; 
140, Regent-str. et 75, Cheapside. 

Parfumerie: Atkinson, 24, Old lîond-street. — Bayley Sf Co., 
17, Cockspur-str. — Piesse ^ Lubin, 2 New Bond-str. — Rimmel, 
96, Strand; 128, Regent-str.; 24, Cornhill. — Piver, 160, Re- 
gent-str. 

Primeurs: Cro»8 ^ Blackwtll, 20, 21, Soho-square et 77 
Dean-street. (maison renommée). — Fortnum4' Mason, 183—183, 
Piccadilly. 

Relieurs: Bedford, 91, York-street, Westminster. — Hollo- 
way ^ Son, 25, Bedford-str., Covent Garden. — Kelly, 7, Water- 
str. , Piccadilly. — Rivière, 196, Piccadilly. — Zaehnsdorf, ^0, 
Bridges-str., Covent Garden. 

Tailleurs: *Poole ^ Co. , 36, Saville-row, Regent-street. — 
Blamey ^ Son , 62 , Charing Cross. — JDondney ^ Sons , 17, Old 
Bond-str. et 25, Burlington-arcade. — Hamilton ^ Kimpton, 105, 
Strand. — ' Hobson, 57, Lombard-str. — Miles , 68, New Bond-str. 
— Nicoll, 114—120, Regent-str. — Ralph ^ Son, 150, Strand. — 
Stohwasser ^ Co., 39, Conduit-str. — Les vêtements d'homme 
tous confectionnés sont meilleur marché à Londres que partout 
ailleurs et se trouvent par milliers dans d'immenses magasins avec 
les prix marqués. 

Tapis : Qregory §f Co., 212, Regentrstreet. — Hampton Sf Sons, 
8, Pall Mail East. — Shoolbred ^ Co., 151 — 156, Tottenham 
Court-road. — Marshall ^ Snelgrove, 151, Oxford-str. — Watson, 
Bontor ^ Co., 35 et 36, Old Bond-str. — *Waugh ^ Son, 3, 
Goodge-str. et 66, Tottenham Court-road. — ^Cardinal ^ Holford 
(tapis turcs), 108, High Holborn. 

Thé: Ridgway, 4, 5, King William-street, City. — Philips, 8, 
même rue. — Strachan ^ Co. , 12, Great St-Helen's str. — Twi- 
ning ^ Co., 216, Strand. — Dakin^^Co., 1, St-Paul's Church Yard 
et 119, Oxford-str. 

Verre et porcelaine: * Phillips ^ Pearce, 155, New Bond- 
street; Copeland, Taylor ^ Sons, 160, même rue. — * W. /S. Bob- 
8on, 19, St-James-str. — Mortlock ^ Sons, 18, Regent-str. — 
Pellatt ^ Co., 25, Baker-str. — Standish, 58, même rue. 

Vin: Parmi les 2400 marchands de vin de Londres nous n'en 
nommerons que quelques-uns chez lesqueU oiv ^«vxt ^^.Oci^Vvix «isçv 
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détail. Dans les hôtels le vin le moins cher coûte 5 d. et est à 
peine passable. — Qilbey, la plus grande maison dans ce genre en 
Angleterre, avec des agences dans toutes les grandes villes du pays, 
7 et 8, Great Tichfield-street ; Panthéon^ Oxford-str. ; 9, Margaret- 
str. et 59— 65, Wells-str. (Bordeaux, la bouteille, depuis 1 s.; 
vins du Rhin et de la Moselle, 1 s. 6 d.). — Fortnum ^ 
Mason^ 181 — 183, Piccadilly. On peut aussi avoir de bon vin 
dans la plupart des épiceries. 

Bazars. Les bazars offrent une excellente occasion de se pro- 
mener à sec par le mauvais temps entre une double rangée de bou- 
tiques remplies d'une foule d'objets de toute nature et dont la 
variété seule est Intéressante. Les plus considérables sont: 
Soho'Bazar^ 4—7 Soho-square; London Crystal- Palace , 108, 
Oxford-street ; Corinthian Bazar , Argyll-str. ; Portlapd Bazar, 
Langham place; Burlington Arcade, Piccadilly, objets à bon 
marché (beaucoup de jouets d'enfants) ; Lowther Arcade, Strand. 

Marchés. Le mouvement des marchés de Londres présente un 
des spectacles les plus curieux qu'on puisse voir; l'étranger no 
devra pas négliger de les visiter , surtout le matin de bonne heure, 
lorsque tout Londres se concentre dans les marchés et fait emplette 
de provisions pour la journée. 

Le principal marché pour fleurs, fruits et légumes est le 
Covent Garden Market (p. 101), où l'on peut en acheter de toute 
espèce ; même des plantes de luxe et des bouquets. 

Un endroit bien plus intéressant, quoique imprégné de par- 
fums moins balsamiques que Covent Gardon Market, est le 
marché aux poissons de BilUngsgate (p. 82/83) , Lower ïhames- 
street , City, non loin du London bridge. La halle est une belle 
construction dans le style italien , ouverte sur les côtés et avec une 
tour de l'horloge sur le bord de l'eau. Les bateaux pêcheurs y 
abordent directement, et le poisson y est vendu, à mesure qu'il 
arrive , à des marchands en gros qui le revendent ensuite aux dé- 
taillants. Les huîtres, les crustacés, etc. se vendent à la mesure, 
le saumon au poids , les autres poissons à la pièce. Il en arrive 
aussi tous les jours des quantités énormes par le chemin de fer. 
Le saumon vient d'Ecosse, la morue fraîche et le turbot, du 
Doggerbank ; le homard, de la Norwège; la sole, de la mer du Nord ; 
l'anguille , de Hollande ; les huîtres de l'embouchure de la Tamise 
et de la Manche. Le marché commence tous les jours à 5 h. 
du matin. 

Smithficld Market , Newgate-street, City, est le grand marché à 
la viande de Londres. La nouvelle halle, ouverte en 1868, de 212 
m. de long sur 82 de large est sous tous rapports parfaitement 
organisée. Elle est traversée par une large rue. Des chemins de 
fer souterrains la relient avec la ligne métropolitaine et le marché 
aux bestiaux (v.plus bas). Il y a tout, jusqu'à des bureaux de poste 
et du télégraphe , des restaurants , etc. C'est ici que se trouvait 
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autrefois le marché aux bestiaux et qu'avait lieu la célèbre foire 
de la St-Bartbélemy (Bartholomew fair) jusqu'en 1853. 

ItQ nouveau marche aux bestiaux (Metropolitan Cattle Market), 
Copenhagen Fields, entre Islington et Camden-Town, est peut-être 
le plus considérable du monde. Le lundi est le principal jour de 
marcbé; les affaires y commencent alors dès minuit. Les autres 
jours de la semaine il y règne également un mouvement suffisant 
pour donner une idée de la masse d'affaires qui s'y font. La haute 
tour de l'horloge forme le centre ; les bureaux de renseignements et 
les comptoirs des banquiers l'entourent. Viennent ensuite les 
boutiques et le bureau de poste et du télégraphe. £nfin, sur les 
côtés, les étables pour les bestiaux en files interminables. Le tout 
est organisé de la manière la plus parfaite. 

Les autres marchés importants de Londres sont: le Newgate 
Market, entre la rue de Newgate et la cathédrale de St-Paul, égale- 
ment marché à la viande , le Leadenhall Market, Leadenhall-street, 
avec ses monceaux de volaille et de gibier ; le Farringdon-street 
Market, où se vend surtout du cresson, et le Columbia Market, 
Bethnall Green, pour la viande, le poisson et les légumes, bâti aux 
frais de Miss Coutts (200,000 L.) dans un des quartiers les plus 
pauvres de la ville. 

Le marche aux chevaux le plus important se tient à Tatter- 
salls, Knightsbridge-Green, le lundi, et en été aussi le jeudi. C'est 
là (v. l'introduct.) , que se trouve le centre de toutes les affaires 
relatives aux courses et aux paris qui s'y rattachent. Ces paris 
remplacent en Anglettere les loteries qui existent dans plusieurs 
autres pays. 

9. Fiacres (Cabs) et Omnibus. 

Fiacres. Pour se rendre le plus vite possible à un endroit in- 
diqué , ou suivre une direction pour laquelle il n'existe pas d'om- 
nibus, on prendra un cab. On les trouve en station (cab-stand) et 
par toute la ville. Il y a des cabs à quatre roues et à quatre places 
ou même à cinq , car une personne peut monter au besoin à côté 
du cocher (cahm^n); il y en a d'autres à deux roues qui s'appellent 
hansom, du nom de leur inventeur. Ce sont des espèces de ca- 
briolets suspendus entre une paire de grandes roues, ouverts sur le 
devant, ayant de la place pour deux personnes , et beaucoup plus 
légers à la course que les cabs à quatre roues. Les personnes , sur- 
tout les hommes , qui ont peu ou point de bagage et qui veulent 
atteindre rapidement leur but, se servent du hansom. Le siège de 
cette sorte de voitures est adapté derrière la voiture, et le cocher 
conduit son cheval par dessus les têtes des voyageurs. On parle au 
cocher par une ouverture pratiquée dans la capote. 

Le prix du cab varie selon la distance, à moins qu'on ne 
l'ait pris à l'heure. Dans le rayon de quatre milles anglais de 
Charing Cross, qui forme le centre du d.\sU\.ç,\. ^^'à ^^çx^"à ^ nvw'^ ^^v. 
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deux personnes paient 6 d. par mille ou par fraction de mille^ 
mais le prix ne peut être inférieur à 1 s. Si l'on est plus de deux^ 
on ne paie que 6 d. en sus par tête pour la course entière. 
Deux enfants au dessous de dix ans comptent pour une per- 
sonne; un seul enfant de cet âge ne compte pas. Les colis que 
l'on place en dehors de la voiture sont taxés à raison de 2 d. chacun. 

En dehors du rayon indiqué , le prix du cab est de 1 s. par 
mille ou par fraction de mille. Chaque arrêt d'un quart d'heure se 
paie 6 d. à part. 

A-t-on pris la voiture à l'heure , on doit au cocher 2 s. pour 
la première heure ou moins d'une heure, et 6 d. pour cha- 
que quart d'heure de plus. On ne peut forcer un cocher à s'en- 
gager pour plus d'une heure. Avant 6 heures du matin et après 
8 heures du soir , nul cocher n'a obligation de marcher à l'heure. 

Le cocher ne peut jamais exiger d'indemnité pour le retour à vide. 

Croit-on avoir été surfait p«r le cabman , et ne peut-on s'en- 
tendre avec lui, alors on se fait donner son numéro („give me your 
number^^) , afin de pouvoir le citer devant le magistrat. 

Les objets oubliés dans la voiture doivent être remis par le 
cabman dans les 24 heures au bureau central de police, dans Scot- 
land-Yard , où ils peuvent être réclamés en payant les frais qu'il 
pourrait y avoir. 

Il existe aussi à Londres des voitures de louage dans le genre 
des voitures de remise de Paris : on les appelle files (mouches, 
singulier fly). Ces voitures sont les seuls véhicules de louage qui 
soient admis dans les Parcs ; les cabs en sont sévèrement bannis. 
Le prix en est beaucoup plus élevé que celui des fiacres. On les 
commande d'avance chez les loueurs de voitures. 

Des Omnibus sillonnent la ville dans tous les sens (plus de 
100 lignes) depuis 8 ou 9 heures du matin jusqu'à minuit. Les 
noms des points où ils aboutissent, et des principaux endroits 
qu'ils touchent, sont écrits sur les voitures. Ils vont toujours à 
gauche; c'est de ce côté (selon la direction qu'on veut suivre) qu'on 
se placera pour les attendre. 

Dès que l'omnibus qu'on attend se montre , on n'a qu'à faire 
le moindre signe de la main pour le faire arrêter ; avant de monter 
en voiture, on nomme au conducteur le nom de la rue ou du quar- 
tier où l'on veut se rendre , pour s'assurer que l'on ne s'est pas 
trompé de ligne. Prendre place le plus vite possible , car la voi- 
ture repart tellement vite, qu'on pourrait facilement perdre l'équi- 
libre. Descendez toujours à reculons, pour éviter les accidents ; de 
l'impériale , en commençant du pied gauche. 

Les points de croisement des dififérentes lignes sont, au Nord 

de la Tamise : la Banque, Charing Cross, Régent Circus Piccadilly, 

Régent Circus Oxford-street ; et la jonction de Tottenham Court- 

road et d'Oxford-street ; dans le Southwark le principal point de 

croisement est VElephant and Castle. 
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Soyez toujours muni de petite monnaie (change) , pour ne pas 
être obligé de faire changer par le conducteur, ce qui entraîne tou- 
jours des retards et souvent des erreurs irréparables. Les prix des 
omnibus varient, selon la distance qu'on parcourt, de 2, 3, 4 à 6 d., 
rarement 9 d. Une course dans l'intérieur de la ville, quelque lon- 
gue qu*jelle soit, ne coûte jamais 1 s. On ne paie cette somme que 
pour les courses éloignées à la campagne, par exemple à Richmond 
ou au Palais de cristal. 

Ni une liste des différentes lignes, ni une carte des omnibus ne 
sofâsent pour orienter l'étranger dans tous leurs croisements et dé- 
tours ; un peu d'habileté et d'expérience tirera d'embarras dans les 
petites courses, pour les grandes on préférera généralement le che- 
min de fer (p. 28). 

10. Chemins de fer. 

Londres a 10 gares principales (Railway-stations), Sur la rive 
droite (sud) de la Tamise les suivantes : 

I. London-bridge-Statloii, à côté de London-bridge , tête de 
ligna (terminus) duBrighton andSouth Coast Railway, par 
Sydenham (Palais de Cristal), Norwood Junction, où se raccorde 
la ligne venant de la station Victoria (p. 26), Croydon, Caterham 
Junction (embranchement de Caterham)^ Red Hill Junction (embr. 
de Reigate, Box Hill et Dorking à l'O. ; de Tunhridge, Hastings 
et Douvres à l'E.), Three Bridges (embr. par Horsham à Shoreham 
et Amndel) f Hayward's Heath (embranchement pour Lewes et 
2iewhaven) et Brighton (R. 56). — Autrefois la station du Pont de 
Londres était la gare principale pour Douvres, etc. , tous les trains 
vont maintenant jusqu'à Cannon-street ou Charing Cross. 

II. Waterloo-Station, tête de ligne du South-Western- 
Railway, située "Waterloo-road , Southwark. Elle se compose de 
deux divisions : 

1. Celle du N r d (entrée au nord et à l'est) , pour la ligne de 
Reading, avec les stations: Vauxhallf Wandsworth, Futney, Bar- 
nés. A Barnes la ligne se bifurque à droite (N.) sur Chiswick, Kew, 
Brentfordf Isleworth, Hounslow, et à gauche (S.) sur Montlake, 
Richmondf Twickenham, Windsor et Reading. 

2. Celle du S u d (entrée au sud) , pour la ligne de Southamp- 
ton, Portsmouth (île de Wight). Les stations de cette ligne les 
plus proches de Londres sont: Vauxhall, Clapham, Wimbledon, 
Kingston, Hampton-Court. 

Les gares de la rive gauche (Nord) sont : 

III. La Station de Charing Cross, sur l'emplacement de l'ancien 
marché de Hungerford , près de Trafalgar-square. Ici aboutissent. 

1. La ligne de Folkestone et de Douvres par Reigate, 
Turnbridge et Ashford à Folkestone et Douvres. 

2. Le Greenwich Railway par ioîidon - bridge, Slo.U^'^i 
Spa Road, Commercial Docks et DcptJoTd «^ GTee'a'U3\ç\>.. 
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3. La ligne de North Kent pour New Cross, Lemisham, Black- 
heath, Woolwich, Enth, Dartford, Gravesend, Strout. 

4. La ligne de Mid Kent par New Cross, Lewisham, Becken- 
ham et Bromley. 

lY . Cannon-street-Station, Cannon-street, City, près de la banque 
et do la cathédrale, gare dans la Cité pour les mêmes lignes que 
Charing Cross ; de l'une et de l'autre de ces deux stations toutes 
les 10 min. un départ. 

y. Victoria-Station, tête de ligne duLondon-Chathamand 
Dover-Railway, située dans le Westend , Victoria-street (près 
de Buckingham-Palace et de Westminster). D'ici partent : 

1. La ligne de Londres à Chatham et Douvres par 
Clapham, Brixton Herne Hill, Dulwich, Sydenham Hill, 
Beckenham, Bromley, Bickley, Rochester, Chatham, Fawersham 
et Canterbury à Douvres. 

2. La ligne appelée Metropolitan Extension, pour Ldid- 
gate Hill Station, avec les stations de: Grosvenor-road , Battersea 
Park, Stewards lane, Wandsworth-road , Clapham and North 
Stockwell, Loughhorough-road, Camherwell New-road, Walworth- 
road , Eléphant and Castle, Borough - road , Blackfriars - bridge, 
Ludgate Hill. 

3. LeWestLondonJunction par Baitersea Park, York- 
road, Battersea, Chélsea, West Brompton, Kensington (Addison- 
road) à la Station de Paddington. 

4. La ligne de Brighton et des côtes du Sud, par New- Wands- 
worthy Balham, Streatham Hill, Lower Norwood, Crystal Palace 
(Low Level Station) à Norwood Junction (p. 25), où elle tombe 
dans celle de London-bridge et de Brighton. 

5. L'embranchement du Palais de cristal de la ligne 
de Londres à Chatham et Douvres, avec les stations de: Clapham, 
Brixton, Denmark Hill, Peckham Rye, Honor Oak, Lordship lane, 
Crystal Palace (High Level Station). 

YI. Padding^on-Station, tête de ligne du Great-We stem- 
Rail way (côté du départ à l'ouest) qui relie Londres avec l'ouest 
et le sud-ouest de l'Angleterre : Berkshire, Oxfordshire, Wiltshire, 
Somersetshire , Devonshire , Gloucestershire , South Wales (Galles 
mérid.) et les villes de Windsor, Reading, Oxford (Birming- 
ham, Liverpool, Manchester), Cheltenham, Gloucester, Bath, Bristol, 
Exeter etc. 

y IL Euston-Station, tête de ligne duLondonandNorth- 
"Western-Railway, située Euston-square , non loin de New- 
road et de Tottenham Court-road. Stations : Rugby, Crewe, Chester, 
Bangor, Holyhead (pour V Irlande) \ Birmingham, Shrewsbury; 
Staff ord, Leicester, Derby, Nottingham, Lincoln , Leeds , HuU ; 
Liverpool, Manchester j English Lakes, Carlisle, Glasgow, Edim- 
^^f//y^ etc. 
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y III. Midia&d-Baiiway-Station (St. -Paneras) , Euston-road, à 
rO. de King's Cross -Station, gare duMidland-Railway, pour Cam- 
den~road, Kentish Town, Haverstock HUl, Finchley-road , Hen~ 
don; et pour Bedford, Leicester, Nottingham, Derby, Chesterfield. 
Normanton (Hull, York), Leeds (Newcastle) , Lancaster, etc. 

IX. King's Cross-Station, à l'Est d'Euston-Station, également 
dans New-road, tête de ligne du Great-Northern-Railway , 
pour le nord et le nord-est de l'Angleterre. Stations : Peterborough, 
York, Newcastle, Edimbourg; Hull, Leeds, Sheffield, Manchester, 
Liverpool; Cambridge, Bedford, Hertford, Lincoln, etc. 

X. Bishopsgate - Station , située dans Shoreditch, à l'Est de 
Londres, tête de ligne du Great-Eastern-Raîlway , pour 
Chelmsford, Colchester, Harwich, Ipswich, Norwich; Lowestofte, 
Yarmouth; Tottenham, Cambridge, Ely, Peterborough, etc. 

XI. Fenchnrch-street-Station , non loin de la Banque, au s. de 
Fenchurch-street , tête de ligne du Blackwall-Railway pour 
Shadwell, Stepney, Limehouse, West- India- Docks ^ Poplar et 
BlackwalL 

XII. Broad-street-Station, tête de ligne duNorth-London- 
Railway, pour Dalston (Kingsland), Islington, Camden, Kentish 
Town, Hampstead, Willesden Junction, Acton, Hammersmith, 
Kew et pour Hackney, Homerton, Victoria Park, Oldford, Bow 
et Poplar. 

XIII. Ludgate-Hill- Station, dans le voisinage de la cathé- 
drale de St-Paul et du Blackfriars-bridge, tête de ligne du chemin 
de fer appelé Metropolitan Extension, pour la station Vic- 
toria (p. 26), et de celui de Londres à Chatham et Douvres. 

Sur tous les chemins de fer le voyageur a droit à 25 Kilos 
de bagage, et même à 50 en 1'*^. Mais afin d'être sûr qu'on charge 
les e£fets sur le convoi par lequel on veut partir, il ne faut pas 
négliger de faire coller par le porter un billet imprimé avec le nom 
du lieu de destination (a label) sur les différents colis, car sans 
cela la compagnie du chemin de fer ne répond pas du bagage perdu. 
Si au contraire on prend un billet direct à destination du conti- 
nent, ils sont enregistrés et on n'a plus à s'en occuper une fois en 
possession de son bulletin. 

11 est sévèrement défendu (2 L. d'amende) de fumer dans les 
gares et les wagons, excepté dans les fumoirs {smoking com- 
partment). 

Chemins de fer métropolitains. 

Londres possède un moyen de circulation dans ses chemins de 
fer à l'intérieur dont l'influence se fait déjà sentir dans la circu- 
lation des rues. La principale de ces lignes est terminée depuis 
1871. Elles passent le plus souvent en dessous de la v\U^ kl^-îs.- 
vers des tunnels ou dans des tranchées boi^^^s ^^ V%X5\«6^ tss»xvJ^- 
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les, et entourent la ville d'une vaste ceinture d'où se détachent 
• différents embranchements se dirigeant sur les quartiers excentri- 
ques. En voici les stations (v. la carte) : 

Moorgate-street, à côté de Finsbury Circus, à 7 min. de la Ban- 
que et de Broad-street-Station (North London Railway). 

Aldersg^te- Street, Long lane, près de Charter House et de 
Smithfleld Méat Market (embranch. pour ce dernier point, v. p. 23). 

Farringdon-street, à 5 min. au N. du viaduc de Holborn, cor- 
respondance avec la station de Ludgate Hill (v. p. 27) ; trains 
de l'une à l'autre toutes les 10 min. (Chatam, Douvres). 

Xing's Cross, au coin de Pentonville-road et de Gray's Inn-road ; 
correspondance avec le Great-Northern et le Midland-Railway. 
Qower-street, près d'Euston-square et Euston-Station. 

PorÛand-road, près de Park square, au coin S.-E. de Regent's 
Park , à 15 min. du Jardin zoologique, entrée de l'Est (par Broad 
Walk); omnibus pour Régent Circus et Oxford- street en corre- 
spondance avec les trains. 

Baker-street, coin d'York Place, également stat. pour les jar- 
dins botanique et zoologique; à 5 min. au S., dans Baker-street, 
le musée de Mme. Tussaud (p. 35). 

Embranchement sur Portland Town , stat. : St - John* s 
Wood-road, Marlhorough-road, Swiss Cottage (toutes les 10 min.). 

Edgni^are-road, Chapel street. 

Embranchement sur Hammersmith , Richmond et Kew; 
stat.: Biahop^s road, Westbourne Park, Notting Hill (ces deux 
dernières pour Kensal Green Cemetery), Latimer-road, Shepherd's 
Bush , Hammersmith (toutes les 15 min.) ; puis , pour Turnham 
Oreen, Brentford-road, Kew Oardens, Richmond (toutes les 
heures, en 28 min. de Bishop's road). — Embranch. de Latimer- 
road, à g., pour Uxhridge - road et Kensington (Addison-road); 
trains toutes les V2 heures. 

Praed-street (Paddixigton), en face du Great Western Hôtel et 
de la Paddington-Station. 

Bayswater, Queen's road, côté N. du Kensington Garden. 

Notting-Hill-Oate, Notting Hill High-street, pour la partie est 
de Notting Hill. 

Kensington-Righ-street, Kensington, à 10 min. de Holland 
House et Holland Park. 

Brompton (Oloucester-road). 

Embranchement de West- Brompton (toutes les 20 min.). 

South-Kensins^n, station pour le musée du même nom (5 min. 
au N.), National Portrait Gallery et Horticultural Society's Gardens. 

Sloane-sqnare, non loin du Royal Military Asylum et du Chelsea 
Hospital. 

Victoria, en face de a Victoria- Station, à 5 min. du palais de 
JBuckingbam. 




ei ne aepassent jamais quelques pence: les V)\\Ve\a ^'%W«t ^N.t^V^-n». 



)ain. 



10. CHExMINS DE FER. 29 

St.-Jam«f'8Park, TotMU-street, au S. du parc, à 5 min. de 
l'abbaye de "Westminster. 

WMtminf ter-bridge, quai de la Tamise, à l'extrémité ouest du 
pont de Westminster et en face du Parlement. 

Gharing Crotf, en aval du pont de Hungerford, près de la gare 
de Charing Cross. 

Temple, entre Somerset House et le Temple, en aval du pont de 
Waterloo. 

Blackfriari, Bridge-street, près du pont du même nom, non loin 
delà gare de Ludgate-Hill (Londres, Chatam et Douvres). De 
Westminster à la stat. de Blackfrlars , la ligne traverse la nouvelle 
digue (embankment) de la Tamise. 

Xansion-Honae, au coin de Cannon-Street et Queen Victoria- 
etreet, station principale pour la Cité. 

King-WiUÛun-itreet, dans la rue de ce nom, en face du monu- 
ment, près du Pont de Londres. 

Triiiity-8qiiare,.stat. pour la Tour et les Docks. 

Aldgste, au coin de Uoundsditch et Whitechapel. 

Broad-street, près de la gare du Nortb - London - Railway. 

Il y a des trains sur la ligne principale (embranch. v. pi. haut) 
de 5 h. du matin à 11 h. du soir, toutes les 10 min. entre les stations 
d'Edgware-road, dans les deux directions, et toutes les 3 à 6 min. 
entre Edgware-road et Moorgate-street. 

Les stations sont généralement dans dos endroits dégagés, rece- 
vant le jour directement et souvent recouvertes de toitures vitrées. 
Les voitures sont commodes , spacieuses et bien éclairées avec du 
gaz fabriqué sur la locomotive. Il est rigoureusement défendu 
de fumer. 

L'usage de ces chemins de fer est très-simple. Les stations 
donnent toujours sur une rue et sont indiquées par des écriteaux en 
gros caractères ; par ex. Blackfriars district metropol. rail, station. 
On entre, prend un billet (ticket) au guichet (booking office) et des- 
cend à la vQie. On rencontre sur le premier palier un contrôleur 
qui perce le billet et dit de quel côté de la plate-forme il faut 
aller. Les trains, de chaque côté , suivent toujours la même direc- 
tion. Une fois sur le perron , on monte dans le premier train qui 
arrive et on n'a plus qu'à prendre soin de descendre à sa station : 
les noms sont marqués plusieurs fois d'une manière bien visible et 
sont encore appelés par les conducteurs. Il n'y a que 1 min. 
d'arrêt, il faut donc se hâter de descendre, mais 11 est inutile de se 
précipiter. . On monte alors l'escalier désigné par les mots : way 
ont, donne son billet au contrôleur et l'on se trouve dans la rue. — 
Si l'on veut aller à une station d'embranchement et que l'on a un 
billet direct (through-ticket) , on le montre au contrôleur de la 
bifurcation où l'on est descendu, pour savoir ce que l'on a à faire. 

Les prix sont très-modiques, même pour de grandes distances, 
et ne dépassent jamais quelques pence; les bUV^U ^^^\V^\ ^\. t'îX.qv». 
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coûtent la moitié en plus. L'étranger préférera naturellement 
d'abord , pour se faire une idée de la ville, se servir des omnibus 
et des fiacres, mais il recourra certainement volontiers plus tard, 
pour les grandes courses, à ces chemins de fer métropolitains , qui 
sont un moyen de circulation à si bon marché et surtout si agréable 
en temps chaud. 

Pendant la semaine de la Pentecôte 1870 , ces lignes n'ont pas 
transporté moins de 1,043,986 personnes. 

11. Bateaux à vapeur. 

Il y a plusieurs services de bateaux sur la Tamise, ce sont : 

1. Les Citizen and Iron Steam boats, reconnaissables à 
une croix rouge sur fond blanc. Ils partent toutes les 5 min. des 
deux côtes du London - bridge pour toucher aux stations de 
St.'Paul's Wharf, Doetors' Commons, Blackfriars-bridge, Temple 
Pier, Essex-street , Strand, Waterloo-hHdge, Hungerford-hridge, 
Westminster -bridge, Lambeth, Vauxhall-road, Vatixhall and 
Nine Elmsy Pimlico, West London and Crystal Palace Pier, Bat- 
tersea Park Pier, Cadogan Pier, Chelsea et Battersea-bridge, Prix 
de London-bridge à Westminster, 1 d. ; à Pimlico, 2 d. ; à Ghelsea 
et Battersea, 3 d. 

2. Les Penny Steamboats, toutes les 10 min. entre West- 
minster - bridge , Hungerford - bridge et London - bridge , sans 
s'arrêter aux stations intermédiaires ; 1 d. 

3. Les Watermen's Company Steamboats, en été, tous 
les */4 d'h. de Westminster-bridge à Hungerford-bridge , Temple 
Pier , Blackfriars - bridge , London - bridge , Cherry Gardens, 
Rotherhithe, Thames Tunnel (côte nord). Commercial Docks, et 
toutes les ^/^ h. à Millwall, Oreenwich, Blackwall et Woolwich. 

4. Les Diamond Tunnel Packets, en été, le matin toutes 
les Va h. et l'après midi à 2 h. et à 4 h. Vt de London-bridge à 
Greenwich, Blackwall, Woolwich, Erith etOravesend; kSouthend 
et Sheerners, le matin à 9 h. et à 10 h. ^/j de London-bridge; aller 
et retour pour Gravesend, 1 s. 6 d. ; Shernees, 2 s. 6 d. 

Pour Kew, de London-bridge, en été, toutes les V2 h*? aller 
et retour , 1 s. ; aussi souvent de Cadogan Pier et Chelsea pour 
4 d. — Pour Kew et Richmond, de Hungerford-bridge, le 
dimanche et le lundi matin à 10 h. Va* 

Le dimanche, il n'y a pas de prix inférieur à 2 d. Il ne peut 
guère être question de commodité sur les bateaux à vapeur ; ils 
sont néanmoins recommandables comme moyen de transport ex- 
péditif et agréable en été par un temps chaud, et offrent de plus 
l'occasion de voir Londres et sa vie sous un autre aspect. 
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12. Théâtres. 

La plupart des représentations commencent vers 7 heures, 
pour ne finir que vers minuit, de sorte qu'elles deviennent, pour 
les personnes qui n'y sont pas habituées, plutôt une fatigue qu'un 
amusement. Nous ne pouvons donc que trouver excellent l'usage 
généralement adopté, de réduire les prix d'un tiers environ après 
8 h. Vt 0^ 9 heures: on peut, de cette façon, s'amuser encore bien 
assez à meilleur marché. 

En fréquentant les 37 théâtres de Londres, ce qui néanmoins 
n'est possible qu'en cas de séjour prolongé, on a la meilleure 
occasion d'observer la vie des différentes classes de la société, de- 
puis les loges parfumées des opéras, où l'on n'est admis qu'en toi- 
lette de bal (excepté à la galerie) , jusqu'aux théâtres populaires 
des quartiers pauvres : City of London Théâtre, Orecian Théâtre 
et Britannia Théâtre, dont le public, composé d'ouvriers et de ma- 
telots, s'y régale des liqueurs spiritueuses que font débiter les 
cabarets du voisinage. 

Mais pour comprendre les pièces , il faut au moins entendre 
Tanglais de la conversation. On peut être parfaitement en état 
de lire un journal anglais ou un roman de Walter Scott sans diffi- 
culté, sans grammaire ni dictionnaire, et ne pas'pouvoir encore 
suivre un dialogue rapide et serré. Quelques semaines à Londres 
ne suffisent point pour atteindre oe perfectionnement. 

Dans beaucoup de théâtres on vend le texte de la pièce pour 6 d. 
On ne regrettera nullement cette petite dépense si l'on parcourt 
rapidement ces pages avant le lever du rideau et dans les entre- 
actes, ce qui vous met à même de suivre le dialogue et de com- 
prendre les détails de l'intrigue. On trouve d'ailleurs le texte de 
toutes les pièces chez Lacey, 434, Strand. 

Les meilleures places sont les fauteuils ou stalles (stalls) der- 
rière l'orchestre ou devant les premières loges (dress circle). 

Ces places sont ordinairement prises d'avance le jours où l'on 
donne une pièce à succès ; on ne peut pas alors en avoir à la caisse. 
On fera donc bien de s'assurer d'avance d'un billet au bureau de 
location. Ces places louées d'avance se paient 1 s. de plus. Dans 
les bureaux (Box office) on trouve toujours un plan du théâtre, 
qui indique exactement les numéros des places. On trouve aussi 
des billets pour l'opéra et la plupart des autres théâtres chez 
MUchell, 33, Old Bond-street ; à VAustin's Ticket Office, St-James 
Hall, Piccadilly, etc. ; ils y sont quelquefois meilleur marché, mais 
généralement plus chers qu'au théâtre. 

On peut avoir d'avance au bureau de location de la plupart 
des théâtres, tout aussi bien qu'à la caisse, des places de loges 
sans être obligé de louer la loge entière. Quelques théâtres, 
comme par exemple Covent Garden , font exception à cette règle. 
La plupart des loges y sont vendues ou bi^n \o\x.4fts W^ ^^\^^w. 
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Si l'on n'a pas pris son billet d'avance, on est obligé de faire 
queue au moins une demi-heure avant le commencement du spec- 
tacle et de tenir le prix de sa place à la main pour ne pas occa- 
sionner de retard. La caisse est ordinairement ouverte une demi- 
heure avant le lever du rideau. 

Les théâtres de Londres les plus dignes d'être visités sont : 

Her Majesty's Théâtre ou the Opéra House, au coin 
de Haymarket et de Pall Mail. Construit en 1704 à la même 
place, ce théâtre brûla en 1789, fut reconstruit en 1790 par No- 
voskielski, et considérablement agrandi en 1808 par Nash. La 
colonnade qui l'entoure ne date que de 1820. La salle , large de 
102 pieds depuis les loges jusqu'à la rampe, peut contenir 2500 
spectateurs. — Détruit de nouveau complètement à l'intérieur en 
décembre 1867 , il est aujourd'hui à peu près complètement res- 
tauré , mais il n'y a pas encore de représentations. 

Covent Garden Théâtre ou Royal Italian Opéra, 
dans la partie occidentale de Bow-street, Long Acre, avec une belle 
colonnade corinthienne, construit en 1858 par Barry pour 3500 
spectateurs (par conséquent presque aussi grand que là Scala de 
Milan). Opéra italien, et pantomimes de Noël à Pâques. Toilette 
de bal de rigueur , excepté pour la galerie. Loges de 2 L. 2 s. à 
6 L. 6 d. , stalles 1 L. 1 s. , parterre 10 s. 6 d. , stalles d'amphi- 
théâtre 10 s. 6 d. et 5 s., amphithéâtre 2 s. 6 d. Ouverture de la 
caisse 8 heures , commencement de la pièce 8 Vs* £n hiver, des 
Opéras anglais: Loges 1 L. 10 s. et au dessus, Dress Circle 5 s., 
stalles d'amphithéâtre 3 s. et 2 s., parterre 2 s. 6 d. , amphithéâtre 
1 s. Ouverture, 7 h. Vj î commencement SVa* 

Drury Lane Théâtre, entre Drury-lane et Bridge-street, 
non loin de Covent Garden Market. C'est ici que jouait le cé- 
lèbre Garrick (v. p. 122). Représentations théâtrales de toute 
espèce, mais essentiellement anglaises, pièces de Shakspeare etc.; 
opéra italien pendant la saison. Stalles 7 s., Dress Circle 5 s., 
loges 4 s. et 2 s. 6 d., parterre 2 s. , galerie 1 s. , 2® galerie 6 d. 
Point de prix réduits. On ouvre ordinairement à 6 h. Vj. Dans 
le vestibule se trouve la statue de Kean dans le rôle d'Hamlet. 

Haymarket Théâtre, à l'extrémité sud de Haymarket. Co- 
médies et farces. Prix : stalles 7 s. , Dress Circle 5 s. , deuxièmes 
loges 3 s. , parterre et amphithéâtre 2 s. , galerie 1 s. On com- 
mence â 7 heures. Prix réduits a 9 heures. • 

Princess's Théâtre, Oxford-street (nord), entre Régent 
Circus et Tottenham Court-road. Comédies (surtout de Shakspeare) 
et farces. Stalles 6 s. , Dress Circle 5 s. , loges 4 s., parterre 2 s., 
galerie 1 s. On commence à 7 heures. Point de prix réduits. 

Lyceum Théâtre, Wellington-street , Strand, vis-à-vis de 
Waterloo-bridge. Comédies, farces et burlesques. Stalles 6 s., 
loges 5 s., parterre 2 s., galerie 1 s. On commence à 7 h. Prix 
réduits à 9 heures. 
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Olympic Théâtre, Wych-street, petite rue qui aboutit. à 
Drury-lane , au nord du Strand. Comédies , farces , extra vagaiizas. 
Stalles 6 s. , loges 4 s. , parterre 2 s. , galerie 1 s. On commence 
à 7 h. Prix réduits à 9 h. 

New Adelphi Théâtre, dans le Strand (nord), non loin do 
Bedford-street. Mélodrames et farces. Stalles de parquet 5 s., 
stalles de balcon 4 s. , stalles de premier rang 3 s. , stalles de 
parterre 2 s. , parterre 1 s. 6 d. , stalles d'amphithéâtre 1 s. , ga- 
lerie 6 d. On commence à 7 heures. Point de prix réduits. 

Astley'fl Théâtre, Westminster-brldge-road , construit en 
1805 du bois d'un vieux vaisseau de guerre , consumé en 1845 
par un incendie, reconstruit en 1850. Représentations à grand 
spectacle. Parquet 5 s., premières loges 4 s., deuxièmes 3 s., 
parterre 2 s. , galerie 1 s. , dernière galerie 6 d. On commence 
à 7 heures. Prix réduits à 8 heures V^. 

Sadler's Wells Théâtre, St-John's street-road, Clerken- 
vell. Pièces de Shakspeare, comédies et farces. Loges 3 s. et 
2 s. , parterre 1 s. , galerie 6 d. On commence à 6 h. Vz- Prix 
réduits à 9 heures pour les loges seulement. 

St-James^s Théâtre, King-street, St-James's square. Co- 
médies , farces et représentations burlesques. Stalles 5 s. , loges 
4 s., parterre 2 s., galerie 1 s. On commence à 7 h. 

Strand Théâtre, près de Somerset House. Vaudevilles, 
farces, opérettes, burlesques. Stalles 5 s., loges 3s., parterre 1 s. 
6 d., galerie 6 d. Commencement à 7 h. Prix réduits à 9 heures. 

Gaiety Théâtre, 345, Strand, près du précédent, opérettes, 
farces, etc. Parquet 5 s. ; loges 4 s. 

Les neuf théâtres suivants sont moins dignes d'être visités à 
cause de leurs représentations, que pour apprendre à connaître 
les classes inférieures du peuple. 

Prince of Wales Théâtre, Tottenham Court-road. Vaude- 
villes et farces. Stalles 6 s., loges 3 s., parterre 1 s. 6 d., 'galerie 
6 d. On commence à 7 h. Vi et finit à 11 h. 

New Royalt y Théâtre, Dean-street, Soho. Farces et opé- 
rettes. Mêmes prix. 

Standard Théâtre, Shoreditch, vis-à-vis de la gare de 
rEastern-Counties-Railway. Tous genres do représentation. Dress 
Circle 3 s., deuxième rang 1 s. 6 d., stalles 1 s., parterre 6 d. On 
commence à 6 heures Va* Prix réduits à 8 heures Vi* 

Surrey Théâtre, au bout de Blackfriars-road, brûlé en 1865 
et maintenant reconstruit. 

VictoriaTheatre, Waterloo-road, Lambeth. Mélodrames et 
farces. Loges et stalles 1 s., parterre G d., galerie 3 d. Commence- 
ment à 6 heures Vf Prix réduits pour les loges seulement à 8 h. Vj* 

Pavillon Théâtre, AVhltechapel (peut contenir 4000 spec- 
tateurs). Pièces nautiques et farces. Prix: 2 s., 1 s. ou 6 d. 
Commencement à 6 heures Vf Prix réduits à 8 liftMt^s ^(v 

Btedeker. Londres. 2^ édit. ^ 
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City ofLondon Théâtre, tout à l'Est de Londres , dans 
Norton Folgate. Mélodrames et farces. Prix : loges 2 s., parterre 
1 s. , galerie 6 d. On commence à 7 heures. Prix réduits à 8 
heures */2. 

Britannia Théâtre, au Nord de Londres, Hoxton-streei 
(3400 places). Mélodrames. Prix 2 s., 1 s. ou 6 d. On commence 
à 6 heures V2' Prix réduits à 8 heures Vg» (Un cabaret , situé 
à côté du théâtre , débite des rafraîchissements , des oranges etc., 
dans toutes les parties de la salle.) 

Grecian Théâtre, jadis appelé „Ee/gr2e", City-road. Drames, 
farces et ballets. Bal dans le jardin à coté du théâtre à partir de 
9 heures. Prix: pour le théâtre et le jardin 1 s., pour les loges du 
théâtre 1 s. 6 d. 

13. Concerts et bals. 

Cabinets de curiosite's. 

Queen's Concert Rooms, au coin de Hanover-square et 
de Hanover-street , Regent-street , oxjl \^ Société Philharmonique 
et V Académie royale de Musique donnent entre autres leurs con- 
certs. L'excellente société de chant dirigée par Leslie (Leslie's 
choir) y exécute également ses chœurs etc. (madrigals and glees). 

Willis's Rooms, ou ,, Aiwiacfe'«", King-street, St-James's. 
Concerts et bals de souscription. 

St-James's Hall, avec deux entrées: du côté de Regent- 
street (Quadrant) et du côté de Plccadilly. Concerts, bals et 
réunions. C'est ici que se donnent les célèbres concerts popu- 
laires (chaque lundi soir durant la saison) de musique classique 
exécutée par les meilleurs artistes. Christie's minstrels (chansons 
de nègres). Stalles 5 s., balcon 3 s., les autres places 1 s. 

Exeter Hall, dans le Strand (nord), au sud de Covent 
Garden. Ce sont les sociétés musicales: Sacred Harmonie So- 
ciety et National Choral Society qui y donnent surtout leurs con- 
certs (oratorios). 

London Pavillon MusicHall, Angel Court, Great Wind- 
mill-street. 

Princess's Concert Rooms, 55, Castle-street, East. 

Régent Music Hall, Regent-street, Westminster. 

St-George's Hall, 4, Langham-place , W. 

Les établissements suivants sont fréquentés par un public 
mélangé : 

Royal Alhambra Palace, Leicester-square. Concerts, 
gymnastique , représentations théâtrales , ballets , farces , etc. De 
8 h. à minuit, entrée 1, 2, 4 s. Grand local élégant dans le style 
mauresque ; rafraîchissements ; il est permis de fumer dans cer- 
taines salles. 

New Royal Amphithéâtre, High Holbom Circus ; gym- 
nastique, etc. Ouvert â 8 h.; 1, 2, 4 s. 
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EasternAlhambraMusiclIall, Shoreditch. 

CanterburyUallandFineArtsGallery, Westminster- 
road, Lambeth, Upper March. Ouvert journellement de 11 heures 
du matin à minuit. Commencement du concert à 7 heures. Entrée 
6 d., la galerie et la salle des tableaux 1 s. 

Winchester Music Hall, au coin de Great SnfTolk-street 
et de Southwark-bridge'road , contient également une galerie de 
tableaux. Commencement du concert à 7 heures. Entrée 6 d., 
la galerie 1 s. 

Royal Music Hall, Holborn, bon orchestre. 

Metropolitan Music Hall, Edgware-road. 

Eyans Music and vSupper Rooms, dans Tangle nord de 
GoYent Garden. Entrée 1 s.; concert, gymnastique, etc.; on com- 
mence à 8 h. Vt* On paie le souper (bon mais assez cher), etc., 
â la porte en sortant. 

The Oxford, Oxford-street , non loin de Tottenham Court- 
road, belle salle, bon buffet. 

Westons Music Hall, 242, High Holborn. 

CremorneGardens, sur la rive septentrionale de la Tamise, 
non loin de Battersea-bridge. Illumination , gymnastique , ballet, 
feux d*artifice, bal; ouvert à 3 heures. Entrée 1 s.; le dimanche 
(point de représentations) 6 d. Le meilleur moyen de transport 
est le bateau (Chealsea pier). 

Salles de danse, où Ton n'ira à aucune condition avec des dames : 
The Argyll Rooms, Windmill-street , Haymarket, ouvert 

à h. Vf Lo b&l commence à 10 h. Entrée 2 s. 

TheNational Assembly Rooms, High Holborn, ci-devant 

,, Casino de Venise' % ouvert à 8 h. Vt* La danse commence à 9 

heures. Entrée 1 s. 

HighburyBarn, Highbury Park , Islington. Entrée avant 
8 heures, 6 d. ; après 8 heures, quand le bal a commencé, 1 s. 

Cabinets de curiosités etc, 

* Exposition de figures de cire de Madame Tussaud, Baker- 
Street, Portmann-square , sans contredit rétablissement le plus 
grandiose de ce genre, avec une foule de figures représentant des per- 
sonnages historiques revêtus de costumes aussi brillants qu'exacts, 
des groupes intéressants etc., dans des salles décorées avec un luxe 
princier. On y va le mieux le soir , à la lueur dugaz. Entrée 
1 s. — Les dernières salles (entrée 6 d. en sus) contiennent des 
re-liques du plus grand intérêt de Napoléon 1®', et, à côté, la „chamhre 
des horreurs'"'' , avec les portraits en cire d'une foule de criminels 
exécutés à Londres ou autre part , leurs masques mortuaires. Le 
couperet de la guillotine sous lequel tombèrent les têtes de Louis 
XVI et de Marie Antoinette, et d'autres objets àvx tîv^tïv^ ^«wt^. 
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Gallerie of Illustration, 14, Regeiit-street, Piccadilly, 
concerts et représentations mimiques de M' et M® German Rééd. 
Entrée 1, 2, 3 s. 

Egyptian Hall, Piccadilly, vis-à-vis de Burlington Arcade. 
Représentations mimiques de M' Arthur Sketchley, ventriloque, 
etc. A 8 h. du soir, le samedi à 3 h. Entrée 1, 2, 3 s. 

The Polytechnic, 309 Regent-street et 5 Cavendish-square. 
Cloche à plongeur , effets d'optique , modèles de machines etc. , de 
11 à 5 et de 7 à 10 heures. Entrée 1 s. 

14. Ambassades et Consulats. 

Allemagne, ambassade, 9, Carlton House-terrace. Consulat général, 

4, New London-street. 
Amérique, ambassade, 17, Arlington-street , Piccadilly. Consulat, 

1, Dunster Court, Mincing-lane. 
Autriche, ambassade, Chandos House, Chandos-street. Cavendish- 
square. Consulat, 29 St. Swithin's-lane, City. 
JScigriçwc , ambassade , 30, Great Cumberland-place , Hyde Park. 

Consulat, 60, Paternoster-row. 
Danemark, ambassade, 82, "Wimpole-street , Cavendish-square. 

Consulat, 42, Great Tower-street. 
Espagne, Consulat, 5, Jeffrey's square. 
France, ambassade, Albert Gâte, Hyde Park; Consul général, 38, 

Finsbury- Circus. 
Italie, ambassade, 9, Cavendish-square. Consulat général, 31, Old 

Jewry. 
Pays-Bas, Consulat, 20, Great St. Helen's street. 
Russie , Consulat, 32, Great Winchester-street. 
Suède et Norwege, Consulat, 2, Alderman'sWalk, NewBroad-street. 
Suisse, Consulat, 7, Great Winchester-street. 

Les bureaux de passe-ports des ambassades sont généralement 
ouverts de 10 h. à midi ; ceux des consulats jus'quà 3 ou 4 h. 

Les étrangers qui ont réellement besoin de secours, sans être 
malades, peuvent s'adresser à la Society of friends of foreigners 
in distress, qui a ses bureaux Finsbury Chambers n® 10 et London 
AVall n** 80. 

Les personnes malades sont reçues à toute heure du jour ou de 
la nuit à la Maison de santé' de Dalston. 

15. Poste aux lettres, expédition des paquets, 

télégraphes. 

La Poste centrale (Général Post Office) est située à Lon- 
dres dans la rue St.-Martin's le Grand. De même qu'en France, 
elle n'expédie que les lettres, les journaux et les imprimés 
(sous bande). 
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Le bureau Poste restanlCy dans la Halle du General Post Office, 
côté snd, est ouvert de 10 h. du matin à 4 h. du soir, fermé le 
dimanche. On y reçoit ses lettres en prouvant son identité, par 
exemple au moyen du passe-port. On fera néanmoins mieux de 
se faire envoyer ses lettres à une adresse fixe. — Les lettres de 
rebut sont gardées un mois et envoyées ensuite au Dead Letter 
Office pour être détruites. Les valeurs trouvées dans des lettres 
de ce genre s'élèvent annuellement à plus de 200,000 L. 

Les lettres non affranchies ne sont généralement point acceptées 
en Angleterre ; elles paient en outre double port. L'affranchisse- 
ment pour toute l'Angleterre est de 1 d. pour les lettres pe- 
sant jusqu'à 20 grammes; pour la France, de 3 d., pour les 
lettres jusqu'à 20 gr. Les lettres chargées (regiitered lettern), 4 à 
6 d. de plus. 

Les boîtes aux lettres sont vidées toutes les 2 heures (excepté 
de dimanche, où toutes les affaires cessent à Londres, et où la 
poste ne fait pas de distribution). Les lettres partent le même 
jour : lorsqu'elles sont jetées avant 5 h. V2 d^ soir dans les boîtes 
des bureaux de poste auxiliaires ou dans les boîtes-piliers (pUlar 
boxes) qui se trouvent dans quelques rues ; lorsqu'elles sont re- 
mises, avant 6 h. ^/4, au bureau central de St.-Martin's le Grand. 
Elles partent encore des premiers bureaux jusqu'à 6 h., lorsqu'elles 
sont pourvues d'un timbre supplémentaire de 1 penny, et du der- 
nier, jusqu'à 7 h. Va? moyenannt deux. 

La ville est divisée en 10 districts: East, North-East, North, 
North-West, West, South-West South, South-East, East-Central, 
West-Central. On les désigne par les lettres Initiales E., N.-E., etc. 
et chacun a sonPost-Office qui expédie ses lettres. On facilite donc 
la distribution de ces dernières en ajoutant à l'adresse le nom dis- 
trict : ce nom se trouve aussi partout à côté de celui de chaque rue. 

Les paquets pour Londres est ses environs sont expédiés par 
deux Parcel» Delivery Companies, qui ont partout des bureaux 
à Londres, la plupart dans des boutiques, et indiqués par des pla- 
cards. Un paquet coûte, pour une distance de 3 milles, 3 d. lors- 
qu'il ne pèse pas plus de 7 livres ; au delà de 3 milles : 4 d. Les 
paquets pour l'étranger sont expédiés par le Continental Parcels 
Express, 53, Gracechurch-street, City ; 34, Régent Circiis, Picca- 
dilly ; où l'on peut avoir les tarifs gratis. 

Mandats. De nombreux Money ordre offices en rapport avec 
les bureaux do poste délivrent et paient des mandats jusqu'à con- 
currence de 10 L., moyennant 3 d. pour moins de 2 L., 6, pour 2 
à 5 L., etc. 

Télégraphe. Autrefois, il n'y avait pas moins de 35 diffé- 
rentes compagnies du télégraphe en Angleterre, mais toutes les 
lignes sont maintenant entre les mains de l'État, à l'exception de 
quelque fils réservés au service spécial des chemins de fer. Une 
dépêche de 20 mots, non compris Vadtessô m \^ ç.\%w^\v5Ct<^ ^ <i.<î»NiSA 
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I s. par tout le royaume. Il y a plus de 300 bureaux du télégraphe 
à Londres et dans ses faubourgs, soit à la poste, soit aux stations 
de chemin de fer ; ils sont ouverts de 8 h. du matin à 8 h. du soir. 

II d'entre eux ont aussi un service de nuit; se sont ceux de: 1^, 
St-Martin's le Grand; 2®, Central-Station, Moorgate-street. 3*^, 
Borough; 4®, Euston-square ; 5**, Paddington-Station ; 6*^, Com- 
mercial-road, East ; 7**, Lower-road, Islington ; 8**, Charing Cross, 
en face de la gare; 9**, Strand, 430; 10**, Holborn, 11®, Bucking- 
ham Gâte, Pimlico. 

16. Poids et mesures. 

Degree == 23 V2 leagues ou 69V21 miles = 111,306577 kilomètres. 

Mile = 8 furlongs = 320 pôles = 1760 yards = 1609,3149 mètres. 

^/j Chain = 4 pôles. Pôle = 5V2 yards. Yard = 3 feet. 

Fathom = 6 feet :=: 1,82676696 mètres. 

Foot = 12 inches = 0,304794494 mètres. 

Inch = 12 lines = 2,54 centimètres. 

Yard = 3 feet = 0,91438349 mètres. 

Square Mile = 640 Acres = 268,98945385 hectares. 

Acre = 4 Roods ou 4840 yards carrés = 40,45710216 ares. 

Ton of Shipping = 42 pieds cubes. 

Tun = 252 gallons. 

Gallon = 4 quarts = 8 pints = 32 gills = 4 litres environ. 

Ton (mesure de commerce) = 30 Cwt. = 2240 pounds. 

Pound (l.) = 16 ounces (oz) ; 1 oz = 28,350 grammes. 

Troy Pound (pour les métaux précieux) 12 ounces = 240 penny- 

weight = 5760 grains. 
100 Troy Pounds :=: 37,324 Kilogrammes. Avoir du poids pound 

(mesure de commerce) = 7000 grains. 
100 Avoir du poids = 45,3eo Kilogrammes. Livre de pharmacie 

= 12 ounces = 96 drams = 288 scruples =5760 grains. 
100 Livres de pharmacie = 53,2oi Kilogrammes. 
Hundredweight (Cwt.) = 4 quarter = 1 12 pound (Ib.) = 1 792 ounces 

= 54,308 Kilogrammes. 

17. Aperçu historique ^). 

Nous manquons de renseignements authentiques sur Thistoire 
d'Angleterre avant Jules César, Ce général y aborda deux fois, 
en 55 et en 54 avant Jésus-Christ, sans pouvoir obtenir plus que 
des promesses de soumission de la part des indigènes. L'em- 



1) Un aperçu de Thistoire d'Angleterre, en rapport avec le contenu 
de ce livre, sera d'une grande utilité à l'étranger visitant Londres, 
car il lui exposera dans leur ensemble les divers événements dont il 
rencontre à chaque page un souvenir isolé. C'est ce qui explique aussi, 
pourquoi les événements glorieux pour l'Angleterre prévalent dans notre 
aperçu. 
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pereur romain Claude s'occupa de nouveau de conquérir la 
Orande-Betragne Tan 43 après Jésus-Christ , de même que ses suc- 
cesseurs, qui envoyèrent des armées sous A gri col a jusqu'au cœur 
du pays (de 78 à 85). L'Angleterre et l'Ecosse méridionale devin- 
rent une province romaine. L'empereur Honorius retira ses 
légions de la Grande-Bretagne et renonça à cette conquête ; mais 
les Bretons, incapables de résister aux attaques des Pietés, appe- 
lèrent à leur secours les Sazoni (445), qui fondèrent quatre roy- 
aumes en Grande-Bretagne. Les Angles les suivirent et en fon- 
dèrent trois, que le Saxon Egbert réunit en un seul avec les 
quatre précédents, pour en former le royaume d'Angletere (827). 
Dès 835 , les D an i s et les N o r m a n d s la désolèrent par de nom- 
breuses descentes. Alfred le Grand (371 à 901) les força à la 
paix, mais les contributions qu'on leur avait accordées les attirèrent 
bientôt de nouveau. Enfin le roi E t h e 1 r e d fit massacrer le m ê m e 
jour (13 nov. 1002) tous les Danois établis dans son royaume, ce 
qui y attira de nouvelles armées danoises, avides de venger leurs 
frères. Elles mirent leur roi Sué non sur le trône d'Angleterre 
(1013). Son fils Canut „le Puisant'' lui succéda. La dynastie 
légitime n'y revint qu'en 1042, en la personne d'Edouard le Con- 
fesseur, le fondateur de l'abbaye de Westminster, qui fit de Lon- 
dres la capitale du pays. 

Harold II perdit à Hastings, 1066, son royaume et la vie 
contre Guillaume le Conquérant, qui fut le premier roi anglais 
(i 1087) de la Dynastie Normande. La langue et les usages des 
Normands sont introduits en Angleterre. 

Guillaume II, leRoux(i' 1100), après un règne tyrannique, 
est tué accidentellement à la chasse par SirWalter Tyrrel. 

Henri I®', Bauclerc(i 1135), reprend la Normandie que 
lui a enlevée son frère aîné Robert , qu'il bat et fait prisonnier à 
Tinehehray. 

Etienne de B lois (f 1154). Victoire sur David d'Ecosse à 
la bataille des Etendards. 

Henri II (f 1189), de la maison à' Anjou ou dQ Plantagenet 
{planta ginesta ; le genêt se trouvait dans les armoiries de cette 
famille), branche collatérale de la dynastie Normande (f 1189). La 
tentative de ce prince, de soumettre le clergé à la juridiction tem- 
porelle, suscite la fameuse lutte contre Thomas Becket, archevêque 
de Cantorbéry, qui met au ban de l'église tous les partisans du 
roi, et est assassiné, en 1170, par quatre chevaliers (v. p. 307). 
C'est à cette époque que vivait Robin Hood, célèbre chef de 
proscrits, un des personnages les plus populaires des ballades 
anglaises. Conquête de l'Irlande (excepté Ulster) , 1172. 

Richard I®', Cœur-de-Lion (f 1199). Troisième croisade. 
Captivité du roi en Allemagne. Guerre contre Philippe II, Auguste, 
de France. 
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Jean sans Terre (f 1216), battu à Bouvines par Philippe 
Auguste , perd la Normandie. Les barons anglais le forcent à accor- 
der au pays la Grande Charte (v. p. 169), fondement de la con- 
stitution de l'Angleterre (v. p. 107). 

Henri III (i 1272). Oppression et révolte du peuple. Le roi 
est battu à Lewes par les barons (guerre des barons) ; victoire du 
prince royal Edouard contre ces derniers à Evesham, où Simon 
de Montfort, leur chef, est tué. Hubert de Burgh défend Douvres 
contre les Français. Roger Bacon , le philosophe. 

Edouard I®' (f 1307). Victoire sur les Gallois sous Llewellyn 
(p. 247) , et annexion du duché de Galles. A partir de cette époque 
le prince royal s'appelle prince de Galles. Lutte de Robert Bruce 
et de John Baliol pour le trône d'Ecosse. Edouard prend parti 
pour Baliol , qui reconnaît la suprématie de l'Angleterre. Révolte des 
Ecossais sous William Wallace contre cette soumission (p. 268), 
"Wallace est exécuté à Londres (p. 81). Conquête passagère de 
l'Ecosse après les victoires de Falkirk et de Methuen : la pierre 
de couronnement des rois d'Ecosse est apportée de Scone à Londres • 
Le parlement (les prélats, les barons et les chevaliers, et la bour- 
geoise) reconnu par le roi. 

Edouard II (f 1327). Défaite des Anglais par les Ecossais 
sous Robert Bruce le jeune à Bannockburn (p. 268) et Borough- 
bridge. Le roi est fait prisonnier et assassiné par le comte de 
Leicester, lequel est poussé à ce crime par la reine et son amant 
Mortimer , comte de March. Premières attaques de la secte de 
Lollards contre l'église catholique. 

Edouard III (f 1377). Victoires de Halidon Hill et de Ne- 
ville's Cross contre les Ecossais. Edouard fait valoir ses pré- 
tentions au trône de France: commencement de la guerre de 
100 ans. Victoires de Sluys, de Crecy et de Maupertuis, Jean le 
Bon , de France , est fait prisonnier par Edouard le Prince Noir, 
et meurt dans la captivité. Mort du Prince Noir (p. 307). Le 
connétable Du Guesclin arrache aux Anglais toutes leurs conquêtes 
en Franco à l'exception de Calais. La maison royale d'Angleterre 
conserve dans ses armoiries les lys de France et l'adage: Dietc 
et mon droit. Création de l'ordre de la Jarretière. Lutte du Par- 
lement , soutenu par John WycUffe , contre le pouvoir du clergé. 
La maison des Communes se sépare pour ses séances de la maison 
des Lords. 

Richard II (f 1399). Révolte du peuple sous Wat Tyler à 
cause do l'augmentation des impôts. Tyler est poignardé par 
William Walworth, Lord-maire de Londres, pendant une entrevue 
avec le roi. Victoire sur les Ecossais à Chevy Chase ou Otttrburn. 
Le duc Henri de Lancastre fait le roi prisonnier et le laisse 
mourir, dit-on, de faim au château de Ponteftract. — Chaucer, le 
jyère de la poésie anglaise (p. 124). 
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Henri IV, petit-fils d'Edouard II (f 1413), premier roi de la 
llaifOB de Laacsstr» (roserouge). Soulèvement de la noblesse 
sous la conduite du duc de Northumberland et de son fils, le 
chevaleresque Percy Hotspur, Mort de ce dernier a la défaite de 
Skrewshury, 

Henri y (f 1422). Défaite des Français à Azincourt. La 
France septentrionale est reconquise. 

Henri VI (f 1471) est proclamé roi de France à Paris, mais 
les Anglais en sont de nouveau expulsés par Jeanne d'Arc, la 
Pucelle d'Orléans. Guerre civile contre Richard duc d'York (rose 
blanche), arrière-petit-flls d'Edouard III du côté de sa mère, 
lequel devient deux fois Protecteur du royaume pendant la maladie 
mentale du roi, et fait ouvertement valoir ses prétentions après la 
victoire de Northampton; mais il est fait prisonnier et tué au com- 
bat de Wakefield, 

Edouard IV (f 1483), fils de Richard d'York, monte sur le 
trône après la victoire de Towton, est détrôné par le comte Neville 
de Warwick, Iq „ faiseur de rois'', s'enfuit en Hollande, revient 
bientôt en Angleterre, remporte une victoire sur le parti de la rose 
rouge à Tewkesbury, et fait prisonnier le roi Henri VI , qui meurt 
subitement à la Tour. Cruautés d'Edouard IV : le duc de Clarence 
est noyé dans un tonneau de malvoisie (?). 

Edouard V (1483) est déclaré illégitime et détrôné après un 
règne de trois mois par son oncle et tuteur, Richard de Gloucester. 

Richard III (î 1485) fait assassiner à la Tour les enfants 
d'Edouard, le roi détrôné Edouard V et son frère Richard (p. 130) ; 
mais il est battu et tué à Bosworth par Henri Tudor, comte de 
Richmond, descendant de la maison de Lancaster. 

Henri VII (f 1509) , de la Maison des Tudon, épouse la fille 
d'Edouard IV et met ainsi un terme à la guerre des deux roses. 
Les faux prétendants Lambert Symnel et Perkin Warbeck, 

Henri VIII (f 1547), six fois marié (avec Catherine d'Aragon, 
Anne Boleyn, Jeanne Seymour, Anne de Cleves, Catherine Howard 
et Catherine Parr) , sépare l'église anglicane de l'église romaine. 
Le cardinal Wolsey et Thomas Cromwell sont les favoris tout- 
puissants du roi. Suppression des couvents persécution des pa- 
pistes) exécution du chancelier Thomas More). Construction de 
Whitehall et du palais de St-James. 

Edouard VI (f 1553) introduit le culte réformé en Ang- 
leterre. 

Marie Tudor (the bloody Mary) (f 1558), épouse de Phi- 
lippe II d'Espagne (p. 228), fait décapiter après un règne de dix 
jours la malheureuse Lady Jane Qrey , qu'Edouard VI avait dé- 
signée pour lui succéder et enfermer à la Tour (p. 72/73) sa sœur 
Elisabeth. Rétablissement de l'église romaine, persécution des pro- 
testants. Les Français reprennent Calais sous la conduite du 
duc de Guise, 
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Elisabeth (f 1603). Rétablissement du culte réformé, dé- 
veloppement du commerce, supplice de Marie Sttiart, reine d'Ecosse, 
à cause de ses prétentions au trône d'Angleterre, destruction de la 
flotte espagnole {Vinvincible Armada). Publication du premier 
journal ; création de la Compagnie des Indes Orientales. Sir Fran- 
cis Drake, navigateur célèbre qui introduit la pomme de terre en 
Europe. Shakspeare, Beaumont, Fletcher, Ford, Marlow, Spencer. 
Drayton, tous poètes. 

La Maison des Stoarts monte sur le trône dans la personne de 
Jacques 1^^ (f 1625), fils de Marie Stuart. L'Ecosse et l'Ir- 
lande sont réunies à l'Angleterre. Influence de Buckingham, 
persécution des puritains (John Knox) et des catholiques, op- 
pression du peuple, conspiration des poudres. Ben Johnson, l'au- 
teur dramatique. 

Charles I®' (f 1649) marche sur les traces de son père sous 
le rapport de l'absolutisme de son régime. Le favori du roi, 
Buckingham, est assassiné par le fanatique Felton. Soulèvement 
des presbytériens en Ecosse (Covenant); dissolution répétée du 
Parlement; condamnation et supplice de Lord Strafford, ancien 
membre de l'opposition , puis conseiller de Charles ; guerre civile 
entre le parlement et ses amis d'un côté (les têtes rondes, à cause 
de la coupe de leurs cheveux), et la cour et ses partisans (cavaliers) 
de l'autre. Défaite du roi et de son neveu, le prince Palatin 
Bupert, par Olivier Cromwell, à Marstonmoor et Nasehy; fuite de 
Charles dans le camp des Ecossais, qui le trahissent et le livrent 
au Parlement pour une forte somme. Condamnation et supplice 
de Charles à Whitehall (p. 101), le 30 janvier 1649. 

Montrose se soulève en Ecosse pour Charles II contre la 
Bépublique. Charles II est battu par Cromwell kDunbar et à Wor- 
cester, et forcé de fuire en France, tandis qu'Olivier Crom- 
well, nommé Protecteur de la République, en rélève l'éclat à 
l'intérieur comme à l'étranger. Il refuse la couronne royale et 
meurt le 3 sept. 1658. C'est à cette époque que vécut le poète 
John Milton, le philosophe Hobbes et George Fox, le premier 
quaker. 

Richard Cromwell, fils d'Olivier, lui succède pendant un 
court espace de temps comme Protecteur, mais il est destitué bientôt 
de sa dignité, et Charles II (f 1685) ramené par le gênerai Monk, 
qui devint plus tard duc d'Albemarle. Amnistie générale, que 
Charles viole néanmoins dès son entrée à Londres. Supplice des 
juges de Charles I®' , gouvernement tyrannique , persécution des 
papistes par suite d'une conspiration fictive de leur part contre 
la vie du roi (the popish plot). Origine de VHabeas Corpus, 
c'est-à-dire de la loi garantissant la liberté personnelle. Origine 
des partis politiques des tory s et des whigs: les premiers sont 
jpour l'obéissance aveugle du peuple envers le roi, les seconds 
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pour la résistance si le roi enfreint la convention qu'il a passée 
avec le peuple. Sir William Temple , écrivain ; les poètes Butler 
et Dryden, 

Jacques II (f 1701), catholique de même que son frère, qui 
se convertit à ce culte peu de temps avant sa mort, persécute les 
protestants et se voit détrôné par Ouillaume d'Orange (1689) 
avec l'aide de Marlhorough, Il s'enfuit en France, où il vit jus- 
qu'à sa mort, à St- Germain, d'une pension que lui accorda 
Louis XIV. 

Guillaume III, de la Maison d'Orange (f 1702), succède à 
Jacques en sa qualité d'époux de Marie, fllle aînée de ce monar- 
que. Consolidation des libertés du peuple. L'Angleterre prend 
part à la guerre de la succession d'Espagne ; ses armées sont com- 
mandées par Marlhorough, 

Anne (f 1714) , fllle cadette de Jacques II, réunit définitive- 
ment l'Ecosse à l'Angleterre par la fusion des parlements de ces 
deux pays. Acquisition de Gibraltar et de Minorque dans la 
guerre de la succession. Les poètes Prior, Addison^ Pope^ Swift 
et Allan Ramsay» 

Anne meurt sans enfants. Selon l'ordre de succession fixé par 
Guillaume III , la Maison de Hanovre monte sur le trône dans la 
personne de 

George I®' (f 1727). Extinction du soulèvement des Stuarts 
en Ecosse. Robert Walpole^ ministre. 

George II (f 1760). Défaite des Jacobites soulevés en faveur 
du Pte'tendant Edouard Stuart à Falkirk et à Culloden; conquête 
du Canada sur les Français. William Pitt , ministre; Sterne, 
Thomson, Young , Qray , Colline, Oay , poètes; Hogarth, peintre. 

George III (f 1820). Guerre de l'indépendance de l'Amé- 
rique ; guerre contre la France. Victoires de Nelson à Aboukir et 
à Trafalgar; de Wellington en Espagne et à Waterloo. 

George IV (f 1830). Emancipation de catholiques. Daniel 
G'Connell, Participation ï, la délivrance de la Grèce. Victoire de 
Navarin. Byron et Walter Scott. 

Guillaume IV (i 1837). Abolition de l'esclavage. Bill de 
la réforme. 

Victoria, née le 24 mai 1820, mariée le 28 juin 1838 avec 
le prince Albert de Saxe-Cobourg-Ootha (f 1861), reine de- 
puis 1837. 

Les enfants issus de ce mariage sont : 

1) Victoria, née le 21 nov. 1840, mariée le 25 janvier 1858 
avec le prince-royal de Prusse. 

2) Le prince de Galles , héritier présomptif de la couronne , né 
le 9 nov. 1841 , marié le 10 mars 1863 avec Alexandra, princesse 
de Danemarli 

3) Alice, née le 25 avril 1843 , mariée le 1 juillet 1862 avec le 
prince Louis de Hesse. 
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4) Alfred, né le 6 août 1844. 

5) Hélène , née le 25 mai 1846 , mariée le 5 juillet 1866 avec 
le prince Christian de Schleswig-Holstein-Sonderbourg- Au- 
gustenbourg. 

6) Louise , née le 18 mars 1848 , marriée le 21 mars 1871 avec 
John Douglas Sutherland, marquis de Lomé, fils aîné du duc d' Argyle. 

7) Arthur , né le l^*" mai 1850. 

8) Léopold , né le 7 avril 1853. 

9) Béatrice , née le 14 avril 1857. 



18. Topographie, statistique. 

La ville de Londres (en anglais London, du celte: llyn, mer 
et dyn, ville) est construite sur un terrain ondulé , composé de 
terre-glaise, le London-clay, et traversée par la Tamise, rivière 
prenant sa source sur le versant méridional des collines de Cots- 
wold, dans le Glouces^ersJ^ire-j'et parcourant jusqu'à son embouchure 
dans la mer du Nord une distance de 230 milles anglais (dont 50 
navigables pour les grands bâtiments. La partie méridionale de 
Londres, la moins importante (faubourgs de Southwark et de Lam- 
beth), est située dans les comtés de Surrey et de Kent; la partie 
septentrionale, de beaucoup la plus importante, dans les comtés 
de Middlesex et d^Essex. Cette partie se divise d'abord, d'après 
son caractère général et abstraction faite des parties très-étendues 
au N. et au N.-E. qui offrent peu d'intérêt à l'étranger, en deux 
grandes moitiés : 

I. La Cite (City) , située à l'est de la porte appelée Temple 
Bar. C'est le faubourg commerçant et industriel, avec le port, les 
docks, la douane, la Banque et la Bourse ; la ville des Couuting- 
Houses, des négociants en gros (merchants), des agents de change 
et des courtiers (brokers), des changeurs et des assureurs de toute 
espèce ; la ville où se trouvent la Poste centrale et l'imprimerie du 
Times, la résidence des jurisconsultes et de leurs corporations (les 
Inns of Court) j enfin l'emplacement où s'élève la métropole de 
Londres, la cathédrale de St-Paul. 

II. Le West End, quartier plus moderne et s'agrandissant 
encore de jour en jour, à l'ouest (West) de Temple Bar, avec ses 
ramifications qui vont se perdre à l'ouest et au nord de la ville, — 
le quartier de la noblesse et de l'aristocratie, de la législation et 
du grand ton, avec les palais de la reine et de la noblesse, les clubs, 
les musées, les galeries de tableaux, les théâtres, les casernes, les 
ministères, le Parlement et l'abbaye de Westminster ; la ville des 
parcs, des squares et des jardins, des équipages et des laquais 
poudrés. 

Mais on distingue encore à Londres les quartiers suivants, 
d'après la population qui les habitent et les métiers qui s'y exercent ; 
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I. Sur la rive gauche de la Tamise ; a) Le quartier qui s'étend 
à l'est de la Cité le long de la Tamise (le long shore), composé en 
majeure partie de quais, de chantiers de construction, d'entrepôts 
et d'usines, et habité par des constructeurs do vaisseaux, des porte- 
faix, des matelots et des marchands d'objets nécessaires au grée- 
ment et à l'approvisionnement des vaisseaux. 

b) Whitechapel, avec les raffineries de sucre et leurs ouvriers 
allemands. 

c) Houndéditch et Leadenhall-street , le quartier des juifs. 

d) Le district des fabriques, comprenant les quartiers de Beth- 
nal Green, de Spitaljields et une portion de Shoreditch, au Nord 
de la ville. Il est habité en majeure partie par des tisserands en 
soie, dont bon nombre descendent des protestants émigrés de France 
par suite de la révocation de l'Edit de Nantes. 

e) ClerkenweU, entre Islington et Lincoln's Inn Fields, le dis- 
trict des horlogers et des ouvriers en métal. 

f) Patemoster-row, près de la Cathédrale de St-Paul, le centre 
de la librairie. 

g) Chancery^laney Lincoln's Inn, et Barclay' s Inn et le Temple, 
le quartier des avocats et de la magistrature. 

IL Dans le comté de Surrey, sur la rive droite de la Tamise : 

a) LteSouthwark et le Lanibeth, avec leurs nombreux ateliers de 
poterie, leurs verreries, leurs fabriques de machines, leurs bras- 
series et leurs entrepôts de houblons. 

b) Bermondsey, dans le même comté, où se trouvent un grand 
nombre de grandes tanneries. 

c) Rotherhithe est en majeure partie habité par des matelots et 
des charpentiers pour la marine. 

Une autre division de la ville, faite par les autorités munici- 
pales dans le but de faciliter l'administration, est la suivante : 

1) La Cite proprement dite, the City proper, bornée à l'E. par 
Temple Bar et Southampton Buildings, au N. par Holborn, Smith- 
fleld, Barbican et Finsbury Circus, à l'O. par Bishopsgate without, 
Petticoat-lane, Aldgate et les Minories, et au S. par la Tamise entre 
la Tour et Temple Bar. Ce quartier se partage en 26 Wards ou 
arrondissements, et possède une constitution et une administration 
spéciales, à la tête desquelles se trouve le Lord-Mayer. Il com- 
prend 108 paroisses, renferme (1861; le résultat complet du der- 
nier recensement, de 1871, n'a pas encore été publié) 13,373 mai- 
sons (1107 de moins qu'en 1851) habitées par 112,247 personnes 
(en 1871 seulement par 74,732), et nomme quatre députés au 
Parlement. La population de la Cité diminue tous les ans. Lo 
terrain et les maisons y ont tant de valeur pour le commerce que 
tout se convertit en bureaux et 'magasins. Il y a plus de 2000 
maisons inhabitées la nuit et gardées par 700 agents de police en- 
viron (p. 4). Le terrain à bâtir se vend en moyenne dans la Glt<l 
de 30 à 40 L. le pied carré. 
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2) Westminster, à l'Ouest de la ville, borné au Nord par Bays- 
water-road et Oxford-street, à l'Ouest par Kensington Gardens, et 
au Sud par la Tamise. Bien que beaucoup plus populeux que la 
Cité, ce quartier ne possède ni constitution ni administration parti- 
culières. Il se compose de 9 paroisses renfermant 26,430 maisons et 
253,985 bab. (en 1871 : 246,413), et nomme deux députés au 
Parlement. 

3) Les cinq bourgs (borotighs): 

a) Marylebone, 48,000 maisons (7514 déplus qu'en 1851) et 
436,298 hab. (en 1871 ; 477,555). 

b) Finsbury, 44,363 maisons (1851 : 37,407) et 386,844 bab. 
(1871 : 443,316). 

c) Tower HanUets, 88,664 maisons (1851 : 75,710) et 647,585 
hab. (1871 : 391,568; comp. ci -dessous). 

d) Southwark dans le comté de Surrey, 25,683 mais. (1851 ; 
23,761) et 193,443 hab. (1871 : 207,335). 

e) Lambeth, dans le comté de Surrey, 45,252 maisons (1851 : 
39,154) et 298,032 hab. (1871 : 379,112). 

Chacun de ces bourgs est représenté au Parlement par deux 

députés. 

Récemment on a subordonné à radministration municipale de 
Londres quelques arrondissements qui comptaient jusqu'ici parmi les 
bourgs et les villages indiqués plus bas. En voici les noms : 10 CheUeay 
avec 258,011 hab.; 30 Hackney^ auquel on a joint une partie des Tower 
Hamlets, avec 362,427 hab.; 30 Oreenwich, avec 167,632 habitants. 

4) Enfin le grand nombre de villages qui ont peu à peu été 
réunis à Londres, et qui ont néanmoins conservé leurs anciens 
noms. Les plus considérables sont : 

a) Au N. : Hampstead, Highgate, Kentish Town, Camden 
New Town, Holloway, Homsey, Highburyy Camden Town, Agar 
Town, Somers Town, IsUngton, Cannonbury, PentonvilU, 

b) Au N.-E. : Bethnalgreen , Clapton, Dalston, Hackneyf 
Kingsland, Hoxton, Stoke-Newington, 

c) A TE. : Whitechapel, Mile- End, Bow, Bromley, Stepney, 
Limehouse, Poplar, Blackwall. 

d) Au S.-E.: Greenwichj Deptford, Bermondsey ^ Rother- 
hithe, Lewisham. 

e) Au S. : Walworthj Camberwell, DvXwich^ Newington^ Ken- 
ningtoUj Streatham, Norwood, Brixton^ Clapham, 

f) Au S.-O. : Vauxhallj Botter sea<, Wandsworth, Putney, Fui- 
ham^ Chelsea^ Brompton. 

g) A VO. : Kensington, Hammersmith, Bayswater, Nottinghill^ 
Paddington. 

h) Au N.-O. : Maidahill, KUbum, Portland Town, St-John*» 
Wood. 
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Tous ces quartiers réunis forment la grande métropole de Lon- 
dres, qui s^agrandit encore journellement dans toutes les directions. 
Tacite en disait déjà, qu'elle était ,,copia negotiorum et commeatu 
maxime celebris'^, et aujourd'hui, après s'être agrandie du double 
pendant ces 50 dernières années, elle mesure 16 milles anglais de 
long de !'£. à l'O., depuis Bow jusqu'à Kew bridge, et 8 milles du N. 
au S., de Olapham à HoUoway. Elle couvre une superficie de 35 
milles carrés, sur laquelle se croisent 10,000 rues éclairées par 
400,000 becs de gaz, consumant 14 millions de pieds cubes de gaz 
dans les 24 heures. La ville compte plus de 1000 églises et chapelles 
et 361,890 maisons (56,857 de plus qu'en 1851), dont 796 boar- 
ding-houses, 330 restaurants, 883 cafés, 398 hôtels et 4500 débits 
de bière et d'eau-de-vie. 

Le dernier recensement (de 1871), a constaté une population 
de 3,251,804 hab. (447,883 de plus qu'en 1861) dont environ 
2400 maîtres tailleurs, 1900 modistes (boutiques), 3700 maîtres 
cordonniers, outre plusieurs milliers d'ouvriers et d'ouvrières, et 
180,000 domestiques. Londres consomme chaque année environ 
1,700,000 muids de froment; de la viande de boucherie pour un 
milliard 250 millions de francs , c'est-à-dire : 400 bêtes à cornes, 
2 millions de moutons, 130,000 veaux, 250,000 porcs; 8 millions 
de pièces de volaille et de gibier; 400 millions de livres de poisson, 
500 millions d'huîtres, 1,200,000 homards, 600,000 écrevisses de 
mer et 3 millions de saumons. On y boit 180 millions de litres de 
porter et d'ale, 8 millions de litres de liqueurs spiritueuses, 31 
millions de litres de vin^ et la quantité d'eau fournie aux maisons 
par les 10 Water-Companies s'élève à 180 millions de litres par 
jour. Environ 1000 bateaux houillers y apportent 60 millions 
de quintaux de houilles par an, auxquels il faut en ajouter encore 
20 autres millions arrivant par les chemins de fer. La somme totale 
que dépensent annuellement les habitants de Londres, s'élève à 4 
milliards 250 millions de francs. Le nombre des bâtiments qui 
entrent chaque année dans le port de Londres, et la valeur moyenne 
des marchandises qui sont exportées par an sur la Tamise, de 2 
milliards 500 millions. 

Les constructions grandioses exécutées journellement à 
Londres pour faciliter la circulation et améliorer l'état sanitaire de 
la ville , sont sous la direction du Metropolitan Board of Works, 
conseil composé de 46 membres, siégant à Berkeley Uouse , Spring 
Gardens. Les frais qu'entraînent de tels travaux, le percement do 
nouvelles rues, l'élargissement des anciennes, etc., sont naturelle- 
ment énormes. On a déjà payé jusqu'à 900,()0P L. pour un seul acre 
ou environ 40 ares de terrain. La plus grande œuvre dans ce genre 
ce sont les egouts (sewers) qui doivent être terminés pour 1873. 
Auparavant tous les immondices s'écoulaient directement dans la 
Tamise (9 millions de pieds cubes par jour) , ce qui ne man(\uait 
pas de produire les plus fortes et les plus fuwesUs 4ma.w^\\Qwç. ^x\. 
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été. Le système actuel se compose de grands canaux collecteurs 
souterrains qui suivent la Tamise jusqu'à Barking Creek, à plus de 
22 kilom. en aval de Londres , d'où la marée emporte au loin ces 
immondices. Les collecteurs de la rive gauche, au nombre de trois, 
indépendants Tun de l'autre et à différents niveaux, sont des tun- 
nels en briques de 4 m. de large sur 3,25 m. de haut, ouverts près 
de l'embouchure. — L'endiguement de la Tamise (p. 90) n'est pas 
une œuvre moins importante. 

19. Particularités et usages. 

Nous dépasserions de beMiSOup les bornes de cet ouvrage si 
nous voulions faire des réflexions historiques et philosophiques sur 
bien des usages singuliers et surannés que l'on rencontre en Angle- 
terre. Les Anglais sont attachés avec autant de prédilection que 
de ténacité aux institutions qui leur ont été transmises par leurs 
ancêtres et à certaines de leurs particularités. 

On tient bien plus en Angleterre que sur le continent à la 
stricte observation des règles de la civilité et des formalités dans 
les rapports de société. Il nous paraît néanmoins superflu d'entrer 
ici dans des détails sous ce rapport: tout étranger bien élevé 
évitera sans peine, en imitant ce qu'il voit faire, de blesser 
grossièrement les règles de convenance telles qu'elles sont en usage 
en Angleterre. 

La stricte observation du dimanche , qui tient fermés tous les 
magasins, tous les comptoirs, toutes les galeries etc. pendant toute 
la journée, et la plupart des restaurants jusqu'à 1 heure de l'après- 
midi (beaucoup même jusqu'à 5 h. du soir) , est une particularité 
généralement connue. Les débits de bière et de vin ne sont ou- 
verts que de 1 à 3 et de 5 à 9 h. Beaucoup de magasins , etc., 
ferment déjà le samedi à midi. On fera le mieux d'aller le di- 
manche à la campagne , où l'on peut satisfaire son appétit à toute 
heure, du moins dans les endroits très-fréquentés, et se reposer du 
bruit et de la cohue que l'on a eu à endurer pendant toute la se- 
maine. On fera en même temps la connaissance des classes moy- 
ennes et inférieures de la société anglaise, qui font des excursions 
éloignées dans les environs de Londres avec toute leur famille, 
même avec leurs plus petits enfants , se couchent sur les pelouses, 
se livrent à toutes sortes de jeux en plein air, chantent et se diver- 
tissent, et reviennent le soir bien tard chez eux par l'omnibus. 

Le château et la galerie de tableaux de Hampton Court est le 
seul établissement de ce genre qui soit ouvert le dimanche. On ne 
le visitera donc point pendant la semaine. 

20. Associations et clubs. 

Une particularité purement anglaise, c'est le développement 

qu'ont pris en Angleterre et surtout à Londres les Associations 

et les Clubs. On y rencontre une foule d'associations qui ont 
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pour but le développement du bien-être public, de rindustric, 
des sciences et des arts, de la navigation, de l'instruction populaire, 
etc. , et qui y emploient même de très-fortes sommes. Nous en 
indiquons quelques-unes des plus anciennes et des plus impor- 
tantes; une ^numération complète serait chose inutile pour Vé- 
tranger. 

Les Clubs ont surtout pour but de faciliter et cultiver les 
rapports sociaux; ils correspondent à ce qu'on appelle ailleurs 
cercles , casinos etc. Leurs hôtels sont généralement des palais 
présentant tout le confort imaginable , en particulier ceux de Pall 
et des rues adjacentes dans le West-End. Les membres y trou- 
vent tout ce qui peut satisfaire les exigences du goût le plus raffiné 
et ils offrent tous les avantages d'un intérieur au célibataire. L'ad- 
mission d'un membre s'y fait par un scrutin sévère, et on paie eu 
entrant une somme de 9 à 35 L. (ordinairement 2Ô), plusu ne coti- 
sation annuelle de 6 à 10 L. Dans quelques-uns d'entre eux, il est 
permis d'amener des hôtes. Les vins, les mets, etc., y sont au prix 
coûtant, et généralement supérieurs à tout ce que l'on trouve dans 
les meilleurs restaurants de Londres. 

Les principauxClubs sont (par ordre alphabétique) : 

Army and Navy Cluhj 36—39, Pall Mail, côté Nord, au coin 
de George-street. 

Art Club, 17, Hano ver-square. 

Arthur' 8 Club, 69, St-James-street. 

Athenaeunij 107, Pall Mail , le Club des savants (on n'y est 
admis que 15 jours après la présentation ; on prendra donc ses 
mesures à temps). 

BoodWs Club, 28, St-James-street. 

Brooiks'è Club, 60, St-James-street. 

Carlton Club, 92 à 94, Pall Mail, le Club des Torys. 

CavendUh Club, 307, Regent-street, à côté de l'Institution po- 
lytechnique. 

City of London Club, 19, Old Broad-street, City. 

Cocoa tree-Club, 64, St-James-street. 

Conservative Club, 74, St-James-street. 

Garrick'Club, 13 et 15, Garrick-street, Covent Garden. 

Guarda' Club, 70, Pall MaU. 

New UniversUy Club, 57, 58, St-James-street. 

Oriental Club, 18, Hanover square. 

Oxford and Cambridge Club, 71, Pall Mail (on n'y est reçu 
comme membre , que lorsqu'on a étudié à l'une ou l'autre de ces 
deux universités). 

Portland Club, 1, Stratford-place, Oxford-street. 

Meform Club, 104 et 105, Pall Mail. 

Travellers' Club, 106, Pall Mail (pour être membre de ce Club, 
il faut avoir fait au moins un voyage à 500 milles de Londres). 

The Union, Trafalgar-square, au coin de Cocks^ui-ali^^^. 

Bœdeker. Londres. 2^ Cdit. ^ 
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Junior United Service Club , au coin de Regent-street et de 
Charles-street. 

United Service Club, 106, Pall Mail. 

United University Club , Pall Mail East , au coin de Suffolk- 
street. 

White's Club, 38, St-James-street. 

Windham Club, 11, St- James-square. 

21. Course d'orientation. 

Rien n'est plus propre à familiariser l'étranger, pour qui le 
plan de Londres n'est encore autre chose qu'un labyrinthe inextri- 
cable, avec la physionomie générale de cette ville énorme, et à le 
délivrer en partie du sentiment pénible qui l'opprime vis-à-vis de 
cette immensité inconnue , qu'une course à travers les principaux 
quartiers de la ville. 

Le cab est moins propre à cet effet que l'omnibus. D'abord il 
est plus cher (v. p. 23), et puis on y voit moins bien, au lieu que 
l'impériale de l'omnibus permet d'embrasser parfaitement du 
regard les rues que l'on traverse. On prend place à côté du cocher, 
qui peut, s'il aime à causer, donner d'excellents renseignements sur 
les édifices , les monuments et autres curiosités devant lesquelles 
on passe. Mais quand même on ne pourrait rien tirer du cocher, 
cette course n'en remplira pas moins son but, surtout si l'on con- 
sulte consciencieusement pendant toute la route le plan de Londres 
qui se trouve à la fin de ce volume. Il sera facile de trouver de 
cette façon le nom de chaque édifice en vue duquel on passera. 
Avec des dames on ne pourra naturellement point monter sur 
l'omnibus; on prendra alors une voiture de remise {Fly, v. p. 24). 

On commence par exemple sa course à Hyde-Park Corner, à 
l'extrémité occidentale de Plccadilly. On y prend un des innom- 
brables omnibus qui vont dans la direction de la Banque et de 
London-bridge, et qui parcourent la ville dans presque toute sa 
longueur sur la rive gauche de la Tamise. D'abord Piccadilly, à 
droite Green Park, au dessus duquel ou voit apparaître le château 
royal de Buckingham (p. 140) ; un peu plus à l'est, dans le loin- 
tain, les tours de l'abbaye de Westminster (p. 113) et du Parle- 
ment (p. 105) ; au coin de Regent-street on aperçoit à droite la 
colonne du duc d'York; ou passe ensuite Régent Circus, descend 
à droite Haymarket avec le théâtre du même nom à gauche (p. 32) 
et l'Opéra à droite (p. 32) ; Trafalgar-square avec la Galerie natio- 
nale (p. 88) , la statue équestre de George IV dans l'angle Nord 
(p. 89), au milieu la colonne de Nelson (p. 88) et les deux statues 
mentionnées p; 89; puis, dans la direction de AVhitehall, la vieille 
statue équestre de Charles I^' (p. 89) ; on remonte ensuite le Strand 
en laissant à dr. le grand hôtel de Charing Cross, avec une reproduc- 
tion moderne de la croix qui a donné son nom à l'endroit (p. 89/90), 
^t à g. Adelphi Théâtre (p. 33) (non loin de là sont Lyceura 



21. COURSE D ORIENTATION. 51 

Théâtre, Covent Garden et Drurylanc, p. 33 et 32), et à droite So- 
merset House (p. 97) ; au milieu de la rue, l'église de Ste-Marie le 
Strand (p. 98) et plus loin St-Clemcnt's Danes et à g. le grand 
emplacement où Ton bâtit le nouveau tribunal. On franchit la 
vieille porte Temple Bar (p. 88), pour entrer dans la Cité (p. 45). 
A droite dans Fleet-street le Temple (p. 84), à gauche l'église de 
St-Dunstan (p. 84), puis à droite St-Bride's Church; dans Far- 
ringdon-street, à g., le viaduc de Holborn (p. 65), à dr., près de 
New-Bridge-street, la station de Ludgate-hill ; et la cathédrale de 
St-Paul (p. 57) ; on passe devant la statue de Sir Robert Peel (p. 64) 
(tout près, dans la direction du nord, la poste centrale), s'engage 
dans Cheapside avec l'église de Bow (p. 68) et tout près, à gauche, 
Guiidhall (p. 67) , puis on suit la Poultry , avec Mansion-House, le 
palais du lord maire à droite (p. 69). Vis-à-vis de Poultry la 
Bourse (p. 70) avec la statue équestre de Wellington; à gauche la 
Banque d'Angleterre (p. 69). Enfin King William-street avec la 
statue de Guillaume IV; à gauche la colonne nommée ..the monu- 
ment" (p. 82), près de London-bridge. 

En cet endroit on descend de l'omnibus, pour faire un tour sur 
London-bridge (p. 81), revenir sur ses pas, prendre à droite Grace- 
cburch-street et Fenchurch-street, et se rendre à l'embarcadère du 
Londott and Blackwall Railway, que Ton prend jusqu'aux AVest- 
India-Docks (p. 79) ; là on s'embarque sur un des bateaux à va- 
peur venant de Greenwich , et remonte la Tamise en laissant à 
droite les London-Docks (p. 78), St-Catherine's Docks (p. 78), la 
Tour de Londres (p. 72), la douane (Custom-IIouse, p. 80) et Bil- 
lingsgate (p. 22), jusqu'à London-bridge. On continue sur le 
même bateau : pont du chemin de fer aboutissant à Cannon-street, 
Southwark- bridge, cathédrale de St-Paul à droite, Blackfriars- 
bridge; de la à Westminster la nouvelle digue; à droite le Temple, 
Somerset-House (p. 97), pont de Waterloo (p. 90), jusqu'à Hunger- 
ford pier, à côté du pont du chemin de fer. Là on change de ba- 
teau (Chehea boaf): à droite Montague-House (p. 105), Richmond 
Terrace, pont de Westminster, Parlement (p. 105) et abbaye do 
Westminster, (p. 113), puis à gauche Lambeth Palace (p. 186) avec 
le Lollard-Tower, et à droite la prison de Millbank, jusqu'au pont 
de Vauxhall. 

Pour voir la partie méridionale de la ville (comté de Surrey), 
située sur la rive droite de la Tamise, on n'a qu'à monter au 
Régent Circus, Oxford-street (plan blanc, 5) sur un omnibus vert 
appelé Atlas (ne pas le confondre avec le City- Atlas), qui descend 
Regent-street et Regent's Quadrant, Régent Circus Picadilly, tra- 
verse Waterloo-place avec le monument de la campagne de Crimée 
et la colonne du duc d'York, Pall Mail East, Charing Cross et puis 
à droite Whitehall. Dans cette rue on passe à gauche devant Scot- 
land-yard, à droite l'Admirauté et les Horse-Guards (p. 104)^ 
vis-à-vis de ceux-ci Whitehall-chapel (p. iOi\ à ^\o\\.% V?> vKvwVîi- 
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tères: puis Parliament-street, l'abbaye de Westminter (p. 113) et 
le Parlement (p. 105j ; le pont de Westminster, ensuite à droite 
Astley's Théâtre dans Westminster - bridge-road, au bout de la- 
quelle on laisse à droite la maison des orphelins; Lambeth-road 
avec l'église catholique métropolitaine, et vis-à-vis l'hôpital de 
Bethléhem; Circus- place avec l'obélisque et l'institution des 
aveugles à l'ouest; à droite, au sud, l'Ëlephant and Castle, où l'on 
descend de voiture pour monter sur un omnibus bleu, dit Waterloo. 
On remonte London-road, puis Waterloo - road avec le Surrey 
Théâtre à droite (p. 33), l'hôpital de Ste-Madeleine , maison de 
correction pour femmes, le Royal Victoria Théâtre (p. 33), puis à 
gauche la gare du South- Western-Railway ; ensuite le pont de 
Waterloo, Wellington-street, à droite Somerset-House, et à gauche 
par le Strand à Charing Cross. 

Prix des omnibus : 2, 4, 6 et 9 d., selon les distances (v. p. 24). 

La première curiosité se trouve ainsi satisfaite, on s'est formé 
une idée générale de Londres , et l'on peut se consacrer tout à sou 
aise aux détails , aux musées , aux édifices , aux monuments. 

22. Distribution dn temps. 

Trois semaines suffisent à peine pour voir Londres, même pour 
un voyageur infatigable, et en se contentant d'un coup d'œil super- 
ficiel. En y restant quatre semaines, il faut déjà être très-économe 
de son temps, et le distribuer avec prudence, afin d'éviter de 
perdre une minute par des allées et de venues. On pourra pro- 
fiter à cet effet de l'aperçu suivant, pour lequel nous avons pris en 
considération le temps nécessaire à la visite des différentes curio- 
sités , et leur proximité locale l'une de l'autre. Nous ne mention- 
nons cependant que les principales curiosités: 

1^^ jour. Course d'orientation (p. 50). 

2®. St-Paul (p. 57), Paternoster-row (p. 63), the Central Cri- 
miual Court (p. 65), Christ'sHospital (p. 64), Uolborn Viaduct (p. 65). 

3®. St-Bartholomew's Uospital (p. 65), Smithfield et St-John's 
gâte (p. 66) , Charterhouse (p. 66) , General Post-Office (p. 64), 
Goldsmith's Hall (p. 68) , St-Mary le Bow (p. 68). 

4®. Guildhall (p. 67), Mansion House (p. 69), St-Stephen 
(p. 69), la Banque (p. 69) , la Bourse (p. 70), la brasserie de Bar- 
clay (p. 185). 

5®. La Tour (p. 72) , Trinity House (p. 76) , la Monnaie 
(p. 77), le Tunnel (p. 77). 

6®. Le port , les Docks (p. 77 à 80) , le marché aux poissons 
Fish-Mongers Hall (v. p. 80/81). 

7®. London Bridge (p. 81) , the Monument (p. 82) , l'impri- 
merie du Times (p. 83), the Doctor's Commons (p. 83). 

8®. Le Temple et son église (p. 84), New Record Office 
j?, 84), St'Danstan's in the West (p. 80). 
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9*. Trafalgar-square (p. 88), Galerie Nationale (p. 91), Society 
of Arte (p. 90), Waterloo Bridge (p. 90). 

10*. Somerset House (p. 97), St-Clement's Danes (p. 98), 
Royal Collège of Surgeons (p. 98), Musée Soane (p. 99), Marché 
de Coventgarden (p. 101). 

11®. Whitehall (p. 101), le Musée de l'United Service In- 
stitution (p. 103), l'East India Muséum (p. 105). 

12®. Le palais du Parlement (p. 105) , l'abbaye de West- 
minster (p. 113). 

13®. Le South Kensington Muséum (p. 153) , la Galerie Na- 
tionale des Portraits (p. 163), les jardins de la Société d'horticul- 
ture (p. 149). 

14®. Hyde Park (p. 146) et les palais aux environs (p. 150), 
Albert Mémorial (p. 148) et Albert Hall (p. 149). 

15®. Le palais et le parc de St-James (p. 136), le Musée de 
Géologie (p. 137), Péglise de St-James (p. 137), le palais de Buck- 
ingham (p. 140). 

16®. Le British Muséum (p. 167). 

17®. Le Regent's Park avec les Jardins botanique et zoolo- 
gique (p. 142); Battersea Park (p. 165). 

18®. Greenwich (p. 187) et Woolwich (p. 189). 

19®. Le Palais de Cristal (p. 190). 

20®. Hampton-Court, Richmond, Kew (p. 198). 

21®. Dulwich (p. 197). 

22®. Windsor et Eton (p. 205). 

Ajoutez à ces 22 jours quelques uns de repos , dont on sentira 
bientôt le besoin , et les quatre semaines seront bien remplies, 
même si le temps ne se gâte pas. 

On profitera de suite des belles journées pour visiter le port, 
les parcs et les jardins , ainsi que les environs de Londres , et on 
ne remettra pas ces parties à la fin du séjour , car il pourrait bien 
se faire, que le mauvais temps vint empêcher de voir ces charmants 
environs , et privât ainsi d'une des plus belles parties du voyage. 
Par le mauvais temps , on visitera les collections et les musées. 

L'aperçu suivant est destiné à donner un tableau des jours et 
des heures auxquels les curiosités sont visibles. Le matin et le 
soir on ira voir les églises, les marchés, ouverts toute la journée, 
et on fera, des promenades dans les parcs, les jardins botanique et 
zoologique; on ira encore le soir au théâtre, au concert etc. 
L'après-midi de 4 à 6 h. , avant le dîner , on fera un tour dans 
Regent-street ou dans Hyde Park , pour voir la foule des prome- 
neurs à pied , à cheval et en voiture. Quand on se trouvera dans 
le voisinage de London-bridge , on profitera de chaque moment 
disponible pour voir le port et ses environs, les bâtiments qui 
arrivent et partent , les mille embarcations grandes et petites qui 
se croisent sur la Tamise, et l'immense mouvement de tout le i^ott^ 
spectacle grandiose et unique dans le monde ewtiex. 
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Tous les journaux anglais donnent des renseignements sur les 
curiosités du jour. Ces indications ne sont néanmoins pas tou- 
jours exactes , non plus que les suivantes , car il s'opère de fré- 
quents changements, dont nous ne pouvons point être rendus 
responsables. 

Collections, galeries etc. 

** Abbaye de Westminster (p. 113), tous les jours, excepté le 
dimanche, de 11 à 3 h., en été aussi de 4 à 6 h. du soir. On paie 
6 d. pour les chapelles. 

**British Muséum (p. 167) , lundi , mercredi , vendredi de 10 
à 4, 5 ou 6 h., selon la saison; en mai , juin , juillet et août égale- 
ment le samedi de midi à 6 h.; la salle de lecture , tous les jours 
pour les lecteurs qui y sont présentés , excepté les dimanches et 
fêtes, à partir de 9 h. Les médailles, les camées et les gravures 
(permission spéciale), tous les jours , excepté le samedi et le di- 
manche. Le musée et la salle de lecture sont fermés pendant les 
huit premiers jours de mai et de septembre. 

*Dulwich , galerie de tableaux (p. 197), tous les jours , excepté 
le dimanche, de 10 à 5, en hiver de 11 à 4 h. 

East-India-Museum (p. 105), vendredi de midi à 4 h. 

Eglise du Temple (p. 85), tous les jours de 10 h. à midi et de 
1 à 4 h., 6 d. de pourboire. Le dimanche, pendant l'office, tout 
le monde est admis dans la rotonde. 

*Galerie Nationale (p. 91), lundi, mardi, mercredi et samedi 
de 10 à 5 h., en hiver jusqu'à 4 h. seulement. 

Galerie Nationale de Portraits (p. 163) , aux mêmes jours et 
heures que le musée de South Kensington (v. pi. bas). Les jours 
où l'on paie 6 d. d'entrée , demander au guichet un billet pour la 
Galerie des Portraits et la Collection Meyrick. 

*Hampton-Court , galerie de tableaux (p. 199), tous les jours, 
excepté le vendredi, de 10 à 6, le dimanche de 2 à 6 h. 

*Jardin zoologique (p. 142), tous les jours, excepté le di- 
manche, de 9 h. à la nuit, 1 s. d'entrée, le lundi 6 d. 

Musée de Géologie (p. 137), tous les jours, excepté le vendredi 
et le dimanche, de 10 à 4 h. 

Musée Soane (p. 99), mercredi, jeudi et vendredi en avril, 
mai et juin , de 10 à 4 h. ; en d'autres temps , il faut une carte 
d'entrée. 

Musée de South-Kensington (p. 153) , lundi , mardi et samedi 
de 10 h. du matin à 10 h. du soir, gratis; mercredi, jeudi et ven- 
dredi de 10 h. du matin à 4, 5 ou 6 h. du soir, selon la saison, 
6 d. d'entrée. 

*Palais de Cristal à Sydeuham (p. 190) , tous les jours, excepté 
le dimanche , de 10 h. du matin jusqu'au soir (souvent jusqu'à 10 
ou 11 h.) , 1 s. d'entrée; le samedi à partir de midi, 2 s. 

^Parlement (p. iOÔ) , pendant la session (printemps et été) 
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seulement le samedi de 10 à 4 h. ; le reste de l'année tous les 
jours excepté le dimanclie ; cartes d'entrée. 

Royal Collège of Surgeons (p. 98) , lundi , mardi , mercredi et 
jeudi de midi à 4 h. ; cartes d'entrée. 

Royal United Service Institution Muséum (p. 103) , tous les 
jours, excepté le vendredi et le dimanche, de 11 à 5 h., en hiver 
jusqu'à 4 h. 

•St-Paul, cathédrale (p. 57), tous les jours, excepté le di- 
manche , de 11 à 3 h. , en été aussi de 4 à 6 h. du soir (pour les 
prix, V. p. 58/59). 

La •Tour (p. 72) , tous les jours de 10 h. à 4 h. , excepté le 
dimanche; 6 d. d'entrée pour la salle d'armes, 6 d. pour voir les 
diamants de la couronne. 

Les palais de la reine et de la noblesse, ainsi que d'autres 
édifices pour la visite desquels il faut être muni d'une autorisation 
spéciale, comme les maisons des corporations , la Banque, la Mon- 
naie, l'Imprimerie du Times, etc., ne sont accessibles qu'aux jours 
et heures indiqués sur la permission. 

Les autres curiosités de Londres citées dans ce livre , mais qui 
ne sont pas comprises dans l'aperçu ci-dessus, peuvent être visitées 
à toute heure de la journée (le dimanche naturellement excepté). 

Bistribution des heures. 

(Voir Vaperçu qui précède.) 

Dimanche. Hampton-Court , galerie de tableaux, de 2 à 6. h. 

iMiidL La Tour, de 10 à 4 h. (6 d. ou 1 s.). — Eglise du 
Temple, de 10 h. à midi et de 1 à 4 h. (6 d.). — Abbaye de West- 
minster, de 11 à 3 h. , en été aussi de 4 à 6 h. (6 d. pour les cha- 
pelles). — Galerie Nationale, de 10 à 5; en hiver, jusqu'à 4 h. 
seulement. — Royal Collège of Surgeons (permission spéciale) de 
midi à 4 h. — Musée Soane (permis spécial , aux mois d'avril , de 
mai et de juin) de 10 à 4 h. — Cathédrale de St-Paul de 11 à 3, 
en été aussi de 4 à 6 h. — Musée de South Kensington , de 10 h. 
du matin à 10 h. du soir (gratis). — Galerie Nationale de Por- 
traits, mêmes heures (gratis). — Musée de Géologie, de 10 à 4 h. 

— British Muséum , de 10 à 4, 5 ou 6 h. — Royal United Service 
Institution Muséum, de 11 à 5 h. (en hiver jusqu'à 4) (permission 
spéciale). — Galerie de Dulwich, de 10 à 5 h. (en hiver, de 11 
à 4). — Ilampton-Court, de 10 à 6 h. — Palais de Cristal, de 10 h. 
à la nuit (1 s.) 

Mardi. La Tour , de 10 h. à 4 h. — Eglise du Temple , de 
10 h. à midi et de 1 à 4 h. — Abbaye de Westminster, de 11 à 3, 
«n été aussi de 4 à 6 h. — St-Paul, de 11 à 3 , en été aussi de 4 
à 6 h. — Galerie Nationale, de 10 à 5 h. — Royal Collège of Sur- 
geons, de 10 à 4 h. — Musée Soane (avril, mai, juin) de 10 à 4 h. 

— Musée de South Kensington , de 10 h. du mat. à 10 h. du soir 
(gratis). — Galerie Nationale de Portraits mêmes V^ux^^ Vjg^^'^^^-"* 
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Musëe de Géologie , de 10 à 4 h. — Royal United Service Institu- 
tion Muséum, de 11 à Ô; en hiver, jusqu'à 4 h. — Galerie de Dul- 
wich, de 10 à Ô h. (en hiver, de 11 à 4). — Galerie de Hampton- 
Court, de 10 à 6 h. — Palais de Cristal, de 10 h. à la nuit (1 s.). 
Mercredi. La Tour , de 10 à 4 h. — Eglise du Temple , de 

10 h. à midi et de 1 à 4 h. — Abbaye de Westminster, de 11 à 3, 
en été aussi de 4 à 6 h. — St-Paul , de 11 à 3, en été aussi de 4 à 
6 h. — Galerie Nationale , de 10 à 5 b. — Royal Collège of Sur- 
geons, de midi à 4 b. — Musée de Soutb Kensington, de 10 b. à 
la nuit (6 d.). — Galerie Nationale de Portraits , de même (6 d. ; 
V. p. 54). — Musée de Géologie, de 10 à 4 b. — Britisb Muséum, 
de 10 à 6 b. — Royal United Service Institution Muséum, de 

11 à 5, en biver jusqu'à 4 b. — Galerie de Dulwicb, de 10 à 

5 b. (en biver de 11 à 4 h.). — Galerie de Hampton-Court , de 
10 à 6 b. — Palais de Cristal, de 10 b. à la nuit (1 s.). 

Jeudi. La Tour , de 10 à 4 b. — Eglise du Temple , de fO b. 
à midi et de 1 à 4 b. — Abbaye de Westminster, de 11 à 3, en été 
aussi de 4 à 6 b. — St-Paul, de 11 à 3, en été aussi de 4 à 6 h. — 
Musée de Soutb Kensington, de 10 b. à la nuit (6 d.). — Galerie 
Nationale de Portraits, de même (v. p. 54). — Musée de Géologie, 
de 10 à 4 b. — Britisb Muséum, de 10 à 6 b. — East-India-Mu- 
seum , de 10 à 4 b. — Royal United Service Institution Muséum, 
de 10 à 5 b ; en biver , jusqu'à 4 b. — Galerie de Dulwipb , de 10 
à 5 b. ; en biver, de 11 à 4 b. — Galerie de Hampton-Court, de 10 
à 6 b. — Palais de Cristal, de 10 b. à la nuit (1 s.). 

Vendredi. La Tour , de 10 à 4 b. — Eglise du Temple , de 
10 b. à midi et de 1 à 4 b. — Abbaye de Westminster, de 11 à 3, 
en été aussi de 4 à 6 b. — St-Paul, de 11 à 3, en été aussi de 4 à 

6 b. — Musée Soane (avril, mai, juin) de 10 à 4 b. — Musée de 
Soutb Kensington , de 10 b. à la nuit (6 d.), — Galerie Nationale 
de Portraits, de même (v. p. 54). — Britisb Muséum, de 10 à 6 h. 

— East-India Muséum, de 10 à 4 b. — Galerie de Dulwicb, de 10 
à 5 b. (en biver de 11 à 4 b. — Palais de Cristal, de 10 b. à la 
nuit (1 s.). 

Samedi. La Tour , de 10 b. à 4 b. — Eglise du Temple , de 
10 b. à midi et de 1 à 4 b. — Abbaye de Westminster, de 11 à 3, 
en été aussi de 4 à 6 b. — St-Paul , de 11 à 3, eh été aussi de 4 à 
6 b.— Galerie Nationale, de 10 à 5 b. — Parlement, de 10 à 4 b. 

— Musée de Soutb Kensington, de 10 b. du matin à 10 b. du soir 
(gratis). — Galerie Nationale de Portraits, mêmes heures (gratis). 

— Musée de Géologie , de 10 à 4 b. — Britisb Muséum, de midi 
à 6 b. (mai, juin, juillet, août). — Galerie de Dulwicb , de 10 à 5, 
en hiver de 11 à 4 b. — (jalerle de Hampton-Court, de 10 à 6 b. — 
Palais de Cristal , de midi à la nuit (2 s. 6 d.) 
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23. St-Panl. 

PatemoêUr-rov. Général Poêt office. Newgate. The Central Criminal Court. 
St-SepulchreU Church. Holbom Viaduct. ChritVt Hotpital. 

La eu/, que nous avons désignée dans l'introduction comme 
le véritable centre de la vie de Londres , a souvent été appelée , et 
non sans raison, la capitale de Londres. Au milieu s'élève Tédiflce 
le plus remarquable de la ville comme monument d'architecture, 
comme sa métropole, et comme son point culminant , c'est-à-dire 
réglisd-catliédrale de St-FiAiily qui domine du baut de la colline où 
elle s'élève cet Immense amas de maisons qui l'environne de 
toutes parts. 

A l'époque païenne un temple de Diane s'élevait , dit-on , sur 
l'emplacement de cet édifice, du moins il s'y trouvait un lieu sacrée 
comme le prouvent les urnes funéraires et autres vases qu'on y a 
trouvés. Ethelbert, roi de Kent, construisit en cet endroit la pre- 
mière église chrétienne l'an 610. Elle devint la proie des flammes 
en 1087, fut reconstruite immédiatement après, mais terminée 
seulement en 1315 avec une tour de 520 pieds de haut. Cette tour 
brûla de nouveau, fut reconstruite et domina la capitale jusqu'en 
1561 où elle fut détruite par un troisième incendie. C'est à cette 
époque qu'on érigea à côté de l'église la célèbre croixdeSt-Paul 
(Cross), au pied de laquelle les hérétiques étaient forcés d'abjurer 
publiquement leur croyance sous Henri VIII, et où les prêtres 
des deux confessions, protestants et catholiques, défendaient 
du haut d'une chaire, établie à cet effet, l'excellence de leurs 
croyances respectives au milieu d'une foule immense. Le par- 
lement réprima ces abus en faisant disparaître la croix et la chaire 
en 1642. 

Le souterrain de la cathédrale , à moitié détruite , fut converti 
en ateliers et en entrepôts de vins, un théâtre fut même établi contre 
ses murs , tandis que la nef servait de promenade publique sous 
le nom de Paul's Walk. Le Protecteur Somerset (sous Edouard YI) 
en employa les pierres à la construction de son nouveau palais 
(Somerset House, p. 97) et la république transforma enfin la maison 
de Dieu en une vaste écurie. A la restauration des Stuarts on 
allait enfin en entreprendre la reconstruction lorsqu'elle fut entière- 
ment consumée par le feu lors du grand sinistre de 1666. 

L'église actuelle , érigée sur les plans de Sir Christopher Wren, 
fut commencée en 1675 , consacrée en 1Q97 et achevée en 1710. 
Un impôt sur les houilles servit à couvrir tous les frais de la 
nouvelle construction. 

L'édifice, assez semblable à l'église de St-Pierre à Rome ^ mais 
bien plus petit, a la forme d'une croix latine*^ la w^i ^çX\QfTv%\5A. ^«^ 



58 23. ST-PAUL. La Cité, 

500 pieds et large de 107 ; le transept est long de 250 , la coupole 
haute de 360 pieds. On mesurrt 404 pieds jusqu'au sommet de la 
croix sur la lanterne. 

La façade principale (à l'ouest , du côté de Ludgate Hill) a 
180 pieds de développement. Au bas du large escalier de 22 mar- 
ches de marbre noir qui s'y trouve, s'élève la statue de la reine 
Anne^ par Bird; aux coins du piédestal, l'Angleterre, la France, 
l'Irlande et l'Amérique en figures allégoriques. En haut de cet 
escalier s'élève une colonnade d'ordre corinthien de 50 pieds d'é- 
lévation (6 couples de colonnes), surmontée d'une seconde rangée 
de colonnes de style mixte et moins élevée (4 couples de colonnes 
de 40 pieds de haut), que couronne le fronton orné d'un relief de 
Francis Bird , représentant la conversion de St-Paul. Au dessus 
du milieu du fronton s'élève la statue colossale de St-Paul, à droite 
et à gauche St-Pierre et St-Jacques , puis les quatre évangélistes. 
Deux tours tronquées de 222 pieds de haut flanquent la façade des 
deux côtés. Les deux extrémités extérieures du transept sont ornées 
des statues des 12 apôtres entre des colonnes corinthiennes. Toutes 
ces sculptures sont l'œuvre de Bird. Le phénix qui orne la co- 
lonnade au sud de l'édifice, avec l'inscription: ^^resurgam^'^ (je 
ressusciterai) , est une allusion à l'histoire de l'église (p. 57). Le 
fronton du nord est orné du blason anglais porté par des anges. 
Le soubassement et les différents étages de la coupole sont égale- 
ment ornés de colonnes corinthiennes ; en général cet ordre d'archi- 
tecture se reproduit dans une foule d'édifices, de monuments et de 
maisons particulières de Londres ; il jouissait naguère encore d'une 
faveur toute particulière en Angleterre. 

Le croix et le globe qui surmontent la lanterne de la coupole 
pèsent 8960 livres. Le globe a un diamètre de 6 pieds 2 pouces et 
peut contenir huit personnes. 

Tous les jours à 8 h., 9 h. ^/^ et 3 h. il y a un service dans le 
chœur de l'église ; on ouvre les portes à 8 heures moins un quart, 
pour ne les refermer que vers le soir. Du mois de novembre au 
mois de mai, service sous la coupole à 7 heures du soir. 

L'entrée ordinaire est au nord. 

L'impression que fait l'intérieur de cet édifice célèbre est des 
plus grandioses , quoique les chapelles en gâtent un peu l'effet. 

L'entrée de l'église est libre; on peut aussi voir les mo- 
numents sans payer, bien que la plus grande partie en soit rendue 
inaccessible par des barrières de bois pendant la durée du service. 

Mais pour voir les caveaux et la partie supérieure, ce qui 
n'est également point permis durant le service , il faut payer les 
tarifs suivants ; 

*Whispering Gallery et les deux *galeries exté- 
rieures, où l'on jouit d'une fort belle vue sur 

Londres — s. 6 d. 

Ascension de la ianterne (dangereuse , v. p. 53) . 1 „ 6 „ 
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Bibliothèque, grosse cloche, escalier géométrique 

(à peine dignes d'être visités , p. 62) . . . . — s. 6 d. 

Les cloches et l'horloge (rien de curieux, p. 62) . — ,, 2 „ 

•La crypte et les caveaux — n 6 ,, 

Outre les tableaux assez médiocres de Sir Thomas Thomhill 
(sujets tirés de la vie de St-Paul , en grisaille, restaurés en 1654) 
qui ornent l'intérieur de la coupole , les *stalles sculptées, et l'or- 
gue construit en 1694, la cathédrale renferme un grand nombre 
de*monuments d'Anglais célèbres (surtout de marins et de mili- 
taires), dont beaucoup sont aussi remarquables sous le rapport de 
l'art que sous celui de l'histoire , et qui lui donnent le caractère 
d'un Panthéon ou d'un temple de la gloire. 

Les monuments les plus dignes d'attention sont les suivants, en 
commençant à gauche en entrant par la porte du tranèfpt Nord: 

Gauche , les généraux Gare et Sterett (t 1814) , par Chantrey, 

Sir Charles James Napier (f 1853), statue par Adams. ,,A pre- 
scient gênerai, a beneficent govemor, ajust man.'"'' 

Dr. , l'amiral Duncan (f 1797) , par Westmacott , en face 
des précédents. Il fut tué dans un combat naval contre les Hol- 
landais. 

G., *Sir William Ponsonhy (f 1815), le célèbre général „who 
fell gloriously in the battle of Waterloo^\ Le monument, exécuté 
par BaUy, représente un héros mourant couronné par la déesse de 
la Victoire ; au fond , un cheval blessé. 

Le capitaine James Robert Mosse et le lieutenant Edward Riou 
(f 1801) , sarcophage avec deux figures allégoriques tenant les 
médaillons à la main. 

L'amiral Charles Napier, comte de St-Vincent (f 1860) , com- 
mandeur en 1854 de la flotte anglaise dans la Baltique, avec son 
portrait en relief. 

Henry Hallam (f 1859), le célèbre historien, statue par Theed. 

Dr. , au dessus de la porte : le général Bowes (f 1812) , tué à 
l'assaut de Salamanque, bas-reliefs par Chantrey. 

G., au dessus de la porte: le général Marchant (f 1812), égale- 
ment mort devant Salamanque ; bas-relief. 

G., *le Docteur Samuel Johnson (f 1785), statue par Bacon. 
Le célèbre lexicographe est représenté en draperie antique , la tête 
penchée d'un air de profonde réflexion. 

A l'entrée du chœur, à gauche: 

G., *lord CornwalUs (f 1805), gouverneur des Indes-Orientales. 
Il est représenté revêtu du costume des chevaliers de l'ordre de 
la jarretière ; à gauche du piédestal , la déesse Britannia (cette 
figure n'est pas très-heureuse) armée du casque et de la lance, à 
droite les deux principaux fleuves de l'Indoustan, le Bagareth 
et le Gange, en figures allégoriques. Ce monument est l'œuvre 
de Rossi. — Au dessus; 
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Le capitaine John Cooke, mort à Trafalgar en 1805 ; bas-relief. 
Vis-à-vis, à droite de l'entrée du chœur : 
*Nel8on (t 1805), le vainqueur de Trafalgar (p. 88) , par Flax- 
man. La place du bras droit qu'il perdit près de Cadix est cachée 
par la manteau qui le recouvre ; la main gauche s'appuie sur une 
ancre posée sur des cordages. Le piédestal, où on lit les mots: 
,, Copenhague — Nile — Trafalgar", en mémorie des trois princi- 
pales victoires de Nelson , est orné de bas-reliefs représentant les 
figures allégoriques de la mer du Nord , de la Baltique, du Nil et 
de la Méditerranée. A droite du piédestal , le lion héraldique de 
l'Angleterre ; à gauche , la personnification de la Grande-Bretagne 
(déesse Britannia) invitant de jeunes marins à imiter l'exemple du 
héros. — Au dessus : 

Le capitaine George Duff, mort à Trafalgar, en 1805 ; bas-relief. 

Dans le transept méridional: 

G., John Howard (f 1790), par Bacon. Philanthrope célèbre, 
il mourut en Tartarie pendant un voyage qui avait pour but l'amé- 
lioration des prisons. Il est représenté drapé à l'antique. Le 
bas-relief du piédestal montre Howard visitant les prisons. La clef 
que la statue porte à la main fait allusion aux services qu'il rendit 
sous ce rapport à l'humanité. — En arrière, dans le pourtour 
du chœur: 

*Reginald Heber (f 1826) , évêque de Calcutta , statue age- 
nouillée, en costume pontifical. Le relief du piédestal représente 
le prélat administrant la communion à des Hindous convertis au 
christianisme. Ce monument passe pour une des meilleures œuvres 
de Chantrey. 

Dr., au dessus de la porte : le colonel Cadogan (f 1813) , tué à 
la bataille de Vittoria. Ce monument est de Chantrey, 

G., au dessus de la porte : le général Robert Ross (t 1814). 

G., le général Sir John Thomas Jones (t 1843), par Behnes. 

Vis-à-vis : 

Dr. , Sir Henry Montgomery Lawrence (f 1857) , par Lough. 
Tué à la défense de Lucknow. 

G. , •l'amiral comte Howe (f 1799) , par Flaxman, Derrière 
la statue du héros, la déesse Britannia sur un piédestal. A gauche 
l'Histoire et la Victoire. A côté: 

G., l'amiral Lord Collingwood (f 1810), par Westmacott. C'est 
lui qui contribua pour beaucoup à la victoire de Trafalgar. 

G. * Mallord William Tumer (t 1851), le peintre célèbre ; statue 
de Mac Dowell. 

Dr. , Lord Heathfield (f 1790) , statue par Rossi. H est re- 
vêtu, par-dessus l'uniforme de général , du manteau des chevaliers 
da Bain. 

G., les généraux Sir Edward Pakenham et Samuel Qibbs (+ 1815 
près de la Nouvelle Orléans), par Westmacott. 

Le grand orgue et en face, avant d'entrer dans la nef centrale : 
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Dr., le capitaine Robert Faulknor{-Jri7%)j pari^om. — Au dessus : 

Dr., le capitaine MiUer (f 1799) , mort devant St-Jean d'Acre ; 
bas-relief de Flaxman. — En face : 

G., le capitaine R, Rundle Burges (f 1797), de Banks, — 
Au dessus : 

G. , le capitaine Hardinge (f 1808) , mort à Geylon; bas-relief 
de Manning. 

Plus loin dans le transept du S., à l'O. de l'orgue : 

6. , le général Gilleapie (f 1814) , statue par Ckantrey II fut 
tué à l'assaut de Calunga aux Indes. 

G. , Sir Astley Paston Cooper (f 1841) , chirurgien célèbre, 
par Baily. 

G., Sir John Moore (f 1809), par Bacon le jeune. Les figures 
allégoriques de la Bravoure et de la Victoire sont représen- 
tées descendant le corps du général (tué à Coruna eu Espagne) 
dans la tombe sur laquelle le Génie de l'Espagne vient planter 
son étendard. 

G., *Sir Ralph Ahercromby (f 1801) , groupe par Westmacott. 
Le général mourant tombe de son cbeval dans les bras d'un soldat 
écossais. Les spbynx de deux côtés du monument font allusion à 
l'Egypte où il fut tué. 

Dr. , Sir William Iloste (f 1828) , capitaine de vaisseau , par 
Camphell. 

G., Lord Edmond Lyon» (f 1855), amiral, par Noble. 

D., le docteur Babington (f 1833) , médecin célèbre , statue 
par Behnes, 

G., Sir William Jones (f 1794), orientaliste, statue par Bacon. 

Dr., au dessus de la porte : le général SirJsaac Brock (f 1852) ; 
avec bas-relief. 

Dans le transept méridional : 

G. , le capitaine Granville Gover Loch , mort en 1853 à Ira- 
waddy; bas-relief. 

G. , le capitaine E. M. Lyons , mort à Sébastopol en 1855 ; 
bas-relief. 

G., Thom, Fanshaw Middleton (f 1822), le premier évêque 
protestant aux Indes, par Louth, Le prélat est revêtu du costume 
pontifical, et bénit deux enfants convertis par lui au christianisme. 

Monument de la Crimée, en commémoration des officiers 
tués à la bataille d'Inkerman, par Marochetti. 

Passons maintenant devant le Consistoire , pour jeter un coup 
d'œil , de l'entrée principale à l'ouest , sur toute la longueur de 
l'édifice. Descendons à g. le bas-côté septentrional, où se trouvent 
quelques monuments de peu d'importance (bas-relief de la Crimée), 
et entrons dans le transept septentrional, où nous voyons à g. : 

Sir Joshua Reynolds (t 1792), peintre célèbre et premier pré- 
aident de l'Académie royale, statue par Flaxman. Le fût de co- 
lonne à sa gauche est orné du médaillon d^ M\c\i^\-kw^^. 
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G., MountStuart Elphinstone (+ 1859) , gouverneur de Bom- 
bay et auteur de l'histoire des Indes, par Noble. 

Dr., Sir Pulteney Malcolm (t 1838), amiral, statue par Baily. 

G., *le vice-amiral Lord Rodney (f 1815), par RosH. Il est 
représenté en grand uniforme, appuyé sur une rame. L'Histoire, 
assise à gauche à ses pieds, écoute attentivement le récit de ses 
exploits que lui fait la Victoire. 

G., Sir Thomas Picton (f 1815), par Gahagan. Il fut tué à 
Waterloo. Son buste surmonte un piédestal devant lequel la 
Victoire remet une couronne de laurier à un guerrier (personnifi- 
cation de la bravoure) sur l'épaule duquel s'appuie le génie de 
l''immortalité. 

Dr., le comte St~Vincent (t 1823), qui défit la flotte espagnole 
près du Cap St-Vincent, statue par Baily» 

Le général William Francis Patrick Napier (f 1860), historio- 
graphe de la guerre de la Crimée, par Adams, 

G., Sir Andrew Hay (t 1814), par Hopper, Il fut tué devant 
la citadelle de Bayonne. Le général est représenté mourant dans 
les bras de la Bravoure ; à ses côtés, un soldat appuyé sur son fusil. 

En allant à la grande nef: 

G., le général Thomas Dundas (t 1794), avec buste, par Bacon, 

Au dessus : 

Les généraux Robert Craufurd et Henri Mackinnon, tous deux 
morts en 1812 à Ciudad Rodrigo ; bas-relief de Bacon, 

Dr., G. Blagdon Westcott: (f 1798 à Aboukir), par Banks, 

L'escalier conduisant dans les parties supérieures de la cathé- 
drale se trouve dans le bas-côté sud , non loin de l'orgue (prix 
d'entrée, v. p. 58). A mi-hauteur de cet escalier, au bout d'une 
galerie de bois, se trouve la bibliothèque, qui. ne contient rien de 
bien curieux pour le simple visiteur (7000 volumes ; le portrait de 
révêque Compton^ fondateur de la bibliothèque ; un fort beau par- 
quet). Près de là, on vous montre Vescalier géométrique^ c'est-à- 
dire un grand escalier tournant se portant lui même, tel qu'on en 
construit fréquemment des nos jours ; aussi celui-ci n'a-t-il de 
curieux que son âge. Le méchanisme de l'horloge et les cloches 
ne méritent également point la peine qu'on se donne de gravir 88 
marches (et puis encore 13 jusqu'à l'horloge) pour les voir. 

La Whispering Gallery (galerie à écho), que l'on atteint après 
avoir encore monté un certain nombre de marches, est remar- 
quable par son écho analogue à celui du vestibule du Conserva- 
toire des arts et métiers à Paris. On peut le mieux examiner d'ici 
les peintures de Thornhîll. De cette galerie on a aussi un coup 
d'œil intéressant sur la partie de l'église située sous la coupole. 

Un escalier commode de 118 marches conduit d'ici à la stone 

gallery (galerie de pierre) ; un autre de 137 marches à la golden 

gallery (galerie dorée) , où l'on peut monter sans le moindre 

danger et même en compagnie de dames. La ♦vue de ces 
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galeries, surtout de la dernière, sur Londres et la Tamise, est une des 
plus belles qui existent, pourvu qu'il n'y ait pas trop de brouil- 
lards. L'ascension de la lanterne, qui se paie 1 s. 6d., est difficile et 
la vue n'y est pas plus étendue que des deux galeries mentionnées. 

Les escaliers conduisant à \dk*crypte se trouvent à l'extrémité 
du transept Sud. Au bas de l'escalier on tourne à gauche , pour 
entrer dans un caveau toujours éclairé par quatre candélabres de 
marbre écossais, pourvus chacun de quatre becs de gaz. Au milieu 
se trouve le simple sarcophage de Wellington^ d'un seul bloc 
de porphyre et sur un socle de granit. A côté , celui de Sir Thomas 
Picton (p. 62), mort à Waterloo en 1815. Celui qui s'élève juste 
au dessous de la coupole de l'église, contient les restes de Nelson. 
Le cercueil qui est renfermé dans l'intérieur est composé du grand- 
mât du vaisseau-amiral français L'Orient , qui sauta à la bataille 
d'Aboukir. A côté, le petit sarcophage de l'amiral Collingwood 
(f 1810), compagnon de victoire de Nelson. On montre dans une 
salle derrière le monument de ce dernier le corbillard de Welling- 
ton avec tous ses caparaçons, etc. 

De l'escalier , on traverse les caveaux où se trouvent exposés 
des débris de monuments funéraires , restes de l'ancienne église 
(avant Pincendie de 1666). Le sol est recouvert de pierres tumu- 
laires d'artistes célèbres etc. John Rennie et Robert Mylne, archi- 
tectes de différents ponts de Londres; Benj, West, Sir Joshua 
Reynolds y Sir Th, Lawrence; Th. Newton , doyen de St-Paul; 
derrière la grille , Sir Christopher Wren , l'architecte de la cathé- 
drale , et son épouse (dans la muraille à la tête de la première de 
ces pierres est scellée maintenant la table qui se trouvait auparavant 
dans le haut de Péglise et dont l'inscription se termine par les 
mots : Lector, si monumentum quaeris, circumspice ; si tu cherches 
un monument , regarde autour de toi) ; les savants Johnson , Ba~ 
bington, Astley Cooper, William Jones etc. 

Aux mois de mai et de juin on célèbre deux grandes fêtes 
dans la cathédrale de St-Paul : l'une au profit des veuves et or- 
phelins de pasteurs, l'autre au profit des écoles gratuites, à laquelle 
assistent plus de 8000 enfants. On n'est admis à ces fêtes que 
muni de billets, assez difficiles à obtenir. 

En sortant de St-PauVs Church-yard, au nord de la cathédrale, 
on arrive à l'entrée d'une petite ruelle étroite , Paternoster row, 
le centre de toute la librairie anglaise (elle tire son nom des livres 
de prière, pater-noster, qu'on y vendait jadis). Cette rue renferme 
la maison de la corporation des libraires et papetiers, Stationers- 
llall. Cette corporation est la seule dont les membres soient véri- 
tablement pour la plupart gens du métier dont elle porte le nom. 
Elle a perdu , il est vrai , le monopole d'imprimer les almanachs 
qu'elle possédait jadis, mais elle s'occupe encore sur le plus grand 
pied de cette branche de la librairie. 
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A l'extrémité est de Paternoster Row , au commencement de 
Cheapside, s'élève la Btatae de Sir Sobert Feel (f 1850), par Behnes. 
Immédiatement au N., dans la rue St-Martin's le Grand, le General 
Post Offtce ou hôtel central des postes (v. p. 37). L'édifice , long 
de 368 pieds , avec une salle de 78 pieds sur 58, au milieu, ren- 
ferme , au N. les bureaux pour la correspondance avec l'extérieur 
de Londres , au S. ceux pour l'intérieur et, à dr. , du même côté, 
le bureau des lettres poste-restante. Au bout, à l'O., des tableaux 
avec les adresses de celles dont on n'a pu trouver les destinataires 
(v. p. 37). 

De la poste centrale part , à l'O. , Newgatestreet se dirigeant 
vers Holborn. Dans cette même rue, à g., le Newgate Market 
(p. 23) ; en face, à dr., s'élève Christ'B Hospital, qui n'est point un 
hôpital , comme son nom le ferait supposer , mais une école qui a 
conservé intacts le caractère et les usages du siècle de sa fondation 
sous Edouard YI. Le costume de ses 800 à 900 élèves (bas jaunes, 
soutanes bleues) est également celui de cette époque. Cet éta- 
blissement possède une école préparatoire de 400 élèves à Hertford. 
Christ's Hospital dispose d'un revenu annuel de 40,000 livres , et 
se trouve placé sous la direction du lord-maire et des autorités 
municipales. Les élèves (hlue coat boya) se divisent en ceux qui 
sont destinés à être envoyés plus tard aux universités d'Oxford ou 
de Cambridge et auxquels on enseigne le grec (grecians), et en ceux 
qui n'étudient point le grec, et que l'on désigne sous les noms de 
great et little Erasmus^ selon celle des vieilles grammaires qu^on 
leur faisait autrefois apprendre. Une autre classe fondée par 
Charles II est composée des kingshoys , c'est-à-dire de 40 élèves 
étudiant les mathématiques, et des douze (the twelves), nom que 
l'on donne à un pareil nombre d'élèves qui y reçoivent leur édu- 
cation aux frais d'une fondation subséquente. Un des privilèges 
antiques que cette école a conservés, est celui deskingsboys d'être 
admis à la cour le jour de la fête de la reine , ainsi que celui de 
tous les élèves de rendre visite au lord-maire le mardi après 
Pâques. Le magistrat leur donne à cette occasion à chacun une 
pièce d'argent nouvellement frappée. Le lundi de Pâques ils vont 
en corps à la Bourse. La nouvelle halle de Christ's Hospital est 
ornée de deux tableaux de Verrio: Edouard VI conférant les 
droits de corporation à l'établissement ; Charles II recevant les 
élèves de la classe qu'il fonda. — Parmi les anciens élèves de cet 
établissement on compte William Camden, S. T. Coleridge, Charles 
Lamb et Leigh Hunt. 

A l'extrémité occidentale de Newgate-street on voit s'élever, 
au coin d'Old-Bailey , la prison de Kewgate, jadis prison pour 
dettes, actuellement occupée par des criminels. Elle s'élève sur 
l'emplacement de l'ancienne prison commencée en 1770 par George 
Dance, et qui brûla en 1780 avant d'être achevée, lors de l'émeute 
de Gordon. Elle fut rétablie en 1782. La façade principale. 
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dans Old-Bailey, a 300 pieds de long. L'udiflce peut contenir 192 
détenus, dont l'entretien coûte 5000 L. par an. A diverses épo- 
ques la maladie appelée „peste des prisons" y fit de tels ravages, 
que, par exemple en 1750, le lord-maire, 2 juges, et une foule de 
jurés et de témoins succombèrent à cette épidémie. 

Les exécutions par strangulation , qui avaient précédemment 
lieu à Tyborn près de Hyde Park , se sont faites plus tard pour un 
temps devant Newgate; elles ont cessé d'être publiques. Pour 
visiter l'intérieur de cette prison, il faut être muni d'une permis- 
sion du lord -maire ou de l'un de ses sheriffs. 

A côté de Newgate se trouve the Central Criminal Court, en 
deux divisions : 1) the Old Court, la cour pour les affaires crimi- 
nelles ; 2) the New Court, qui connaît des délits, et aux audiences 
de laquelle on peut assister contre un pourboire de 1 à 5 s., selon 
la gravité du cas. Dans l'église voisine, St-Sepnlehre*i , on sonne 
pendant les exécutions la cloche des agonisants. 

Immédiatement à l'O. d'Old Barley , dans Skirmer-street, com- 
mence le grand viae^t^c qui franchit la vallée de Holbom, entre 
Snow-hill et Holborn-hill et met en communication deux parties 
très-fréquentées de la ville. Le *pont au dessus de Farringdon- 
street, rue qui traverse la vallée de Ilolborn, a 60 pieds de long 
sur 40 de large, est construit en fer massif et supporté par 12 co- 
lonnes de porphyre de 4 pieds de diamètre. Dans le haut, sur le 
parapet, des statues en bronze représentant l'Art, la Science, le 
Commerce et l'Agriculture ; aux tours des coins, les statues d'an- 
ciens maires célèbres. Des escaliers commodes , dans l'intérieur 
de ces tours mettent en communication le viaduc et la rue. A 5 
niin. au S., à dr. de Farringdon-street, l'extrémité de FÎeet-street 
et la station de Ludgate-hill. Au N., près de Victoria-street, celle 
de Farringdon-street, du chemin de fer métropolitain (p. 28). 

24. St-Bartholomew's Hospital. 

Smithfield. St. Jofin's Qaie. Charterhotue. 

L'hôpital de St. -Barthélémy , situé non loin de Chrlst's Hospital, 
est un des établissements de bienfaisance les plus riches et les plus 
grandioses de Londres. Fondé en 1102 par Rahere, le bouffon et 
ménestrel de Henri 1®', agrandi par le lord -maire Richard Whit- 
/in^^on, cet ancien prieuré de l'ordre do St-Barthélemy fut sup- 
primé lors de la réformation, mais reconstitué ensuite comme 
hôpital par Henri VIII. La statue de ce prince en surmonte la 
porte principale, construite en 1702, du côté de Smithfleld: à la 
droite et à la gauche du roi , un malade et un estropié. 

Cet établissement , qui dispose d'un revenu de 35,000 livres , 
porte secours à 76,000 malades par an. On pourra se faire une idée 
de rétendue de ses bienfaits en sachant qu'on y emploie chaciue 
année environ 27,000 sangsues. Quicowc^ue» ^ TSiQm^w'^^w^^fiLwX 

Bœdeker. Londres. 2^ édit. ^ 
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besoin de rassistance d'un médecin, est reçu jour et nuit dans 
rhôpital et traité gratuitement. 

Une clinique et des logements pour les étudiants en médecine, 
un amphithéâtre d'anatomie et d'autres Institutions analogues dé- 
pendent de rétablissement. 

Les salles de l'hôpital sont ornées de portraits remarquables r 
Henri VIII, par Holbein ; Charles II avec des instruments de mathé- 
matique, par B. Oasparsj Redcliffe, le médecin de la reine Anne, 
par Kneller-, Will. Lawrence, par PicfccrsgrtZi; Perceval Pott, qui 
fut pendant 42 ans chirurgien en chef de l'hôpital , par Sir Joshua 
Reynolds j Abemethy, le célèbre anatomicien, par Sir Thomas 
Lawrence. Les tableaux à côté du grand escalier: le bon Saifta- 
ritain, l'étang de Béthesda, Rahere comme fondateur de l'hôpital, 
un malade porté par des moines , — sont du peintre Hogarth , qui 
les donna à l'hôpital. 

L'église , encore en partie conservée et construite en style gothi- 
que normand , est assez intéressante. La porte en plein-cintre for- 
mait l'entrée de l'ancien prieuré. Le chœur , les ailes et une partie 
de la nef datent du temps de la fondation par Rahere ; le reste de 
4' église a été ajouté au commencement du 16^ siècle par le prieur 
Bolton , dont le rébus , un trait et une tonne (boU'tun) , y est encore 
visible. Le tombeau de Rah«r« se trouve au Nord de l'autel. 

Smiethfield, la place voisine, était jadis la lice où se donnaient 
les tournois. C'est là que Wat Tyler fut poignardé en 1381 par le 
lord -maire Sir William Walworth (v. p. 41). Cest là aussi que 
se trouvaient les bûchers des protestants persécutés sous le règne 
de Marie „la Sanglante ''. Elle est occupée aujourd'hui par la 
grande halle à viande (p. 22). Le marché aux bestiaux pour 
Londres se trouvait sur cette place avant l'établissement du grand 
Cattlemarket à Islington (p. 23). 

Non loin de Smithfled, St-John's lane, Clerkenwell, on voit 
encore une arche en ogive , St-John*! Oate , avec des fenêtres gothi- 
ques etdes tourelles, les seuls restes d'Un prieuré de l'ordre de 
St-Jean fondé en 1110. 

En traversant Charterhouse-square à l'est de Smithâeld , on se 
trouve près de Charterhouse , ancien couvent de chartreux (char^ 
treuse , charterhouse) fondé en 1371 sur l'emplacement d'un ancien 
cimetière pour les pestiférés. Sécularisé par Henri VIII, ce couvent 
fut acheté par Thomas Sutton j qui le transforma en un établissement 
de bienfaisance. Actuellement 44 élèves y sont élevés, et 80 vieil- 
lards (anglais et anglicans) gratuitement logés et nourris. L'école 
est en outre fréquentée par des externes payant une pension. La 
direction de l'établissement est placée sous la surveillance immé- 
diate de la reine. Ses revenus sont de 30,000 L. 

Les vastes bâtiments avec leurs sept conrlB sont pour la plupart 
modernes. L'ogive de la porte d'entrée et le mur extérieur du côté 
da square sont les seuls restes de l'ancien édifice. 
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A rint4ri«ar , dans the maatera lodge , se trouvent quelques por- 
traits précieux : Sutton , le fondateur de l'établissement , Charles II, 
George Yilliers , le duc de Buckingham , le duc de Monmouth , le 
le Lord-Chancelier Shaftesbury, le Lord-Chancelier Somers , larche- 
Yéque Sheldons, Talbot, duc de Shrewsbury, et surtout le beau 
portrait du docteur Bumet. 

Immédiatement au S. , dans Goswell-road , au coin de Long- 
lane , l'Aldersçate-street-Stathn du Métropolitain (p. 28). 

25. OnildhaU. 

G0ldsmahi^ Bail, 8t. Mmry le Bote. Meroên' Hmll. Grocers' Hall. 
Mannon Houit. 8t-8tephêH*$ Church. 

Au Nord de Cheapside, dans Klng-street, s'élève rhôtel-de-ville 
de la Cité, OnildhaU, construit en 1411 pour les assemblées des 
métiers. Cet édifice fut également consumé en majeure partie par 
le grand incendie de 1666, et rebâti par Wren. La façade actuelle 
se distingue par son mauvais goût ; elle est l'œuvre de l'architecte 
Dmnoe le ieune (1789). L'arcade de la porte date de l'édifice primi- 
tif ert ptMTte pour inscription la devise de la Cité : Domine, dirige 
no8 (Seigneur, dirigez nous). La salle (longue de 149 pieds, large 
de 48 et haute de 60), dont l'accès est public, est éclairée par deux 
grandes fenêtres ornées des armoiries de la reine et de la Cité. A 
l'oiiMSt de la salle sont placées deux grandes figures de bois {Qog 
et Ma§og, un Breton et un Saxon), que l'on avait coutume de por- 
ter naguère encore devant le lord-maire lors de son cortège à travers 
les rues de Londres après son installation. Vis-à-vis, à l'est, les 
statues d'Edouard YI, de la reine Elisabeth, de Charles II ; au nord, 
lord Chatham, Bacon, Pitt, par Ba66; Wellington, par Bell; Nelson, 
-pu Smith; et le lord-maire Beckford, sur le piédestal duquel on peut 
lire le discours hardi qu'il seproposait d'adresser à George III. 

C'est dans cette salle, qui peut contenir 7900 personnes, et dans 
laquelle Jane Grey fut condamnée à mort (v. p. 42), que se font 
actuellement les élections des autorités municipales, surtout 
du lord-maire, ainsi que celles des membres du Parlement. Le 
grand dîner de gala que le lord-maire donne le 9 novembre , jour 
de son installation , y a également lieu après sa promenade solen- 
nelle à travers la ville. 

La salle du conseil (Common Council Hall), au nord de la 
grande salle, contient une statue de George III et les bustes de 
Granville Sharpe (par Chantrey) et de Nelson (par Mrs. Damer). 
Le mur à l'est est orné d'un grand tableau de Copley, représentant 
le siège de Gibraltar. 

La bibliothèque, à droite de la grande salle, contient des livres 
et des manuscrits précieux (entre autres un autographe de Shak- 
speare). Les archives, dans le souterrain, renferment les documents 
les plus précieux relatifs à l'histoire de la Cité. L'aile E. de l'édi- 
fice est occupée par les tribunaux de justice mximçYÇîXfc. 
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A rO. de Guildhall, dans Gresham-street, au coin de Foster- 
lane, derrière la grande poste, se trouve Ck>ld8mitlif' Hall, ou maison 
de la corporation des orfèvres, bâti et richement décoré en 183Ô par 
Hardwicke (on n'y est admis qu'avec un laisser-passer d'un des 
membres de la corporation). On remarquera à l'intérieur le grand 
escalier avec des figures allégoriques; les fresques; les portraits de 
de George IV, de Guillaume IV, de George III et de son épouse, 
le dernier par Ramsey; dans la salle du comité (au 1®' étage), les 
restes d'un autel romain déterré lors de la construction de l'édifice 
actuel ; le portrait du Nord Mayor Sir Hugb Middleton, qui pour- 
vut Londres d'eau potable en faisant creuser le New-River-Canal ; 
les portraits de la reine Victoria (par Hayter)^ du prince Albert 
(f 1861) et de la reine Adélaïde ; les bustes de George III, de 
George IV et de Guillaume IV par Chantrey. La superbe salle 
(drawing-room) est ornée d'une profusion de glaces, de dorures, 
de brocart, de velours et de soie. Parmi la masse de vaisselle d'or 
et d'argent qui se trouve dans la salle à manger, on remarquera un 
*vase &e Benvenuto Cellini, donné par la reine Elisabeth à un lord- 
maire qui était membre de la corporation. Le portrait de Sir Martin 
Bowes , avec un vase à la main , se trouve dans cette collection. 

C'est dans Goldsmiths' Hall que l'on essaie et estampille tous 
les objets d'or et d'argent fabriqués en Angleterre. 

De Goldsmiths' Hall, Foster-lane conduit, au S., à l'extrémité 
ouest de Cheapside (ancien quartier des marchands de soie). En 
suivant cette dernière rue à l'E., on atteint bientôt l'église de 
Ste-Marie le Bow, généralement appelée Bow-Church tout court, 
une des œuvres les plus remarquables de Wren, l'architecte de 
St-Paul (v. p. 57). La tour, haute de 221 pieds, est ornée de 
colonnes corinthiennes; elle fournit un échantillon remarquable 
des particularités du style de Wren. Quiconque est né aux environs 
de cette église, aussi loin qu'on peut en entendre les cloches, passe 
pour un vrai Cockney , c'est-à-dire pour un véritable enfant de 
Londres. 

C'est dans l'église de Bow que l'évêque de Londres reçoit sa 
consécration, et que l'archevêque de Canterbury prête le serment 
de fidélité lors de son installation. 

LaCityof London School, construite en 1836 par Bunning dans 
le style du temps d'Elisabeth, est située dans Milk-street, vis-à-vis 
de Bow-Church. 

Hercers' Hall, la maison de la corporation des marchands de 
soie, plus à l'E., dans Cheapside, côté nord, entre King-street et 
Jewry-street, a une façade richement décorée de sculptures en bois 
et de figures allégoriques. 

L'intérieur ne renferme rien de remarquable, excepté peut-être 
les portraits du doyen Colet, fondateur de l'école de St-Paul, et de 
Sir Thomas Gresham, fondateur de la Bourse. L'entrée ordinaire 
se trouve dans Ironmonger's lane. 
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Old Jewry , une rue à l'est de Mercer's Hall, renfermait la 
synagogue avant la proscription des juifs en 1291 (de là le nom 
de la rue). L'emplacement de cet ëdiflce, tout près de la Banque, 
est actuellement occupé par Oroceri* Hall, la maison de la corpo- 
ration des épiciers (jadis appelés pepperers). 

Au bout de Poultry (continuation de Cheapside), à l'endroit où 
cette rue débouche sur la place de la Bourse , est situé Kansion 
Houge, c'est-à-dire le palais habité par le lord-maire pendant son 
pouvoir d'un an. Le fronton, supporté par 6 colonnes d'ordre corin- 
thien s'élevant sur un soubassement élevé, est orné d'un relief de 
Sir Robert Taylor: la Cité, le pied appuyé sur la tête de ses 
ennemis, est entourée d'un licteur, d'un enfant avec le bonnet de 
la liberté, et de Neptune, dieu des mers. Cet édifice est bâti sur 
pilotis, à cause de la grande quantité de sources qui se trouvent en 
cet endroit. 

A gauche, en entrant, se trouve le tribunal de police du lord- 
maire, dont les audiences sont publiques de midi à 2 heures. Le 
premier étage est occupé par une longue rangée de salons, dont le 
plus remarquable est le Salon égyptien (Egyptian Hall), où le 
lord-maire donne ses grands dîners et ses bals. Cette salle est 
ornée de statues, entre autres de la Nymphe Egérie par Foley; 
d'un Génie et de l'Etoile du matin par Bailey; de Comus par 
Langh ; de Griselda par Marshall. 

On n'est admis à visiter Mansion House que sur une permission 
spéciale du lord-maire. 

St-Stephen'g Church (l'église de St-Etienne), derrière Mansion 
House, passe pour le chef-d'œuvre de Wren. 

La large rue neuve, Queen-Victoria-street, longue de V4 d'h., 
mène directement de Mansion House à Blackfriars bridge (p. 83). 

26. Banque d'Angleterre. La Bourse. 

Stock-Exchange. Maison de la corporation des marchands-tailleurs. Crosshy 

Hall. St-Helen^s Church. Com-Exchange. St-Andrew^s Untershaft. 

Leadenhall Market. Victoria Park. 

Vis-à-vis de Mansion House s'élève la Banque, bâtiment irré- 
gulier, composé seulement d'un rez-de-chaussée, sans fenêtres, 
isolé de tous les côtés, et occupant un espace d'environ 1 hectare 
1/2 entre Threadneedle-street et Prince's street, Lothbury-street et 
Bartholomew-lane. Cet édifice est de Sir John Soane. 

L'Eccossais William Paterson fonda la Banque en 1691 avec 
un capital de 1,200,000 livres. Actuellement elle occupe 900 em- 
ployés, qui touchent de 50 à 1200 L. (en tout 210,000) et ses 
caveaux renferment des lingots d'or et d'argent pour 14 à 17 mil- 
lions de livres, tandis qu'elle a pour 18 à 19 millions de billets 
en circulation. Elle reçoit 200,000 L. pour l'administration de la 
dette publique (aujourd'hui de 749 millions) et fait en outre des 
affaires dans le genre de toutes les autres banques, escomi^te^ 
prêts, etc. 
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Ruling room est la pièce où Ton rogne et règle les livres de 
compte de la Banque; on les relie dans le Binding room ; PriftHng 
room est rimprimerie ; dans le Banknote printing room on im- 
prime journellement 15,000 billets de Banque (la presse dont on 
se sert à cet effet mérite l'attention des connaisseurs) ; the old note 
office est la division où Ton conserve les vieux billets de Banque 
pendant 10 ans, entre autres un billet d*un million de Livres sous 
verre. Dans le Weighing office on remarque une machine qui 
pèse les sovereigns (33 à la minute) et qui laisse tomber les bons 
dans une caisse, ceux qui sont trop légers dans une autre. Le hul- 
lion office est le trésor, renfermant l'argent comptant et les lingots. 

On ne peut visiter la Banque qu'avec une permission du gou- 
verneur, du vice-gouverneur ou de l'un des 24 directeurs, sur la 
recommandation spéciale d'une personne connue ; encore ne Pac- 
corde-t-on que difficilement au cœur de la saison, à cause de la 
foule de visiteurs qui se présente alors. 

Vis-à-vis de la Banque, dans Capel Court, se trouve le marché 
aux fonds publics et autres valeurs, nommé Stoek-Ezchange. 

La Bonne (Royal- Exchange) f construite de 1842 à 1844 par 
Tite de l'autre côté de la place, dont le milieu est occupé par la 
statue équestre de Well^gton, est également ornée sur le devant 
de l'inévitable colonnade corinthienne, qui s'élève ici sur un sou- 
bassement au haut duquel on arrive par un large escalier de neuf 
degrés. Le groupe du fronton a été modelé par Westmacott; il 
représente, au milieu le Commerce tenant à la main le titre des 
privilèges de la Bourse ; à sa droite on voit le lord-maire et les 
autorités municipales, un Mahométan, un Hindou, un Grec, un 
Turc; à sa gauche des négociants anglais, un Chinois, un Persan, 
un Nègre etc., avec l'inscription : „The earth is the Lord's and the 
fulness thereof, 

La tour haute de 177 pieds qui s'élève à Test est ornée de la 
statue de Sir Robert Gresham, fondateur de la Bourse, par Behnes : 
la girouette qui surmonte cette tour représente la sauterelle qui se 
trouve dans le blason des Gresham. Au nord de la tour, Gresham 
et Middleton. 

Les boutiques qui entourent la Bourse ne contribuent pas pré- 
cisément à en rehausser l'effet. 

La cour renferme au milieu la statue de la reine Victoria par 
Lough; les murs sous la colonnade sont ornés de peintures repré- 
sentant les armories et les principaux produits des divers pays de 
l'Europe et de l'Amérique. Dans les coins du côté de l'est, les 
statues d'Elisabeth et de Charles II. 

Heure de Bourse : de 3 h. V2 à 4 h. Va* Principaux jours de 
Bourse : mardi et vendredi. 

A l'extrémité orientale de la Bourse, un escalier conduit dans 

les salles du L 1 y d , le centre de tout ce qui concerne la naviga- 

t/on, Je commerce maritime, les assurances maritimes et les nou- 
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velles des bâtiments en Toyage de toutes les parties du globe. Le 
vestibule renferme les statues du prince Albert par Lough et de 
Huskisson par Qibson. La première salle est destinée aux assu- 
rances (underwriters) , la deuxième aux négociants, la troisième 
AUX capitaines au long cours. 

La maison des Marchands tailleurs, Xerchuit - Tailors' Hall, 
dans Threadneedle - streH, à TE de la Bourse, possède quelques 
bons portraits : Henri VIII, par Paria Bordone, le duc d*York, par 
Latorence, le duc de Wellington, par Wilkie, Charles I^' et II, 
Jacques II, Guillaume III, la reine Anne, George III et son épouse, 
par Bamsay, Lord Eldon, par Briggê, Pitt, par Hofpntr. 

Crotsby EftU, construite non loin de là, Bishopsgate-street, en 
1466 par le Sheriff John Grossby qui était épicier, servit de 
demeure au duc de Gioucester (Richard III , t. p. 41) , devint 
plus tard la propriété du chancelier Thomas More, fut convertie 
en prison sous Cromwell , puis en église et enfin en magasin. 
Récemment restaurée, Grossby Hall sert actuellement de salle de 
concert et de réunion. 

L'églife do Sto-Hélène, à côté de Grossby Hall, ne contient rien 
de remarquable. 

La prolongation de Bishopsgate-street par Shoreditch conduit 
à la station de Bishoptgatt (Great Eastern Railway), puis à Kings- 
land et à l'hôpital de JDaUion, Près de là se bifurque la ligne de 
North London, dont l'embranchement à 1. E. traverse les faubourgs 
de Homerton et Hackney pour arriver au Paro Victoria, long de 
plus d'un mille et large de la moitié. Ce parc si utile pour don- 
ner de bon air et de la lumière à ces quartiers pauvres de la ville 
ne date que de quelques années et a nécessité une dépense de 
130,000 L. 

Dans Leadenhall - 8treet , prolongation de Comhill, rue se 
dirigeant directement à 1. E., du coté sud de la Bourse, se trouve 
immédiatement à dr., au coin de Grâce church-str., le Leadenhall 
Xarket, la halle principale pour le gibier et la volaille (v. p. 23). 
Plus loin , à g., l'église insignifiante de St-Andrew'g Undershaft 
(undershaft signifie ,,sous le mai", parce qu'on y plantait jadis un 
mai qui devait être plus haut que la tour de l'église). 

Lombard - Street et Fenchurch-street , deux rues au S. paral- 
lèles aux précédentes appartiennent également aux plus commer- 
çantes de la Gité, Mincing-lane qui mène de la dernière à la Tour, 
est le centre du commerce en gros des denrées coloniales. A côté, 
à 1. E., dans Mark-lane, Corn Ezchange ou la halle aux grains et 
la station de Fenchurch-street (ligne de Black wall, v. p. 27). 

Du côté Est de la Gité s'étendent Whitechapel, le quartier 
ouvrier et Houndsditch, le quartier des juifs brocanteurs et des 
marchands de vieilleries , au S. duquel les Minories conduisent au 
bord de la Tamise et à la Tour de Londres. 
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27. Tour de Londres. 

Trinitp-Souie. Monnaie. Svbway. 

La Tour de Londrs (the Tower) , la Bastille de l'Angleterre, 
est située sur une colline entourée d'un fossé marécageux qu'on 
n'a mis à sec qu'en 1843. Cette colline s'appelle Towerhill dans 
sa partie nord-ouest, située en dehors des fortifications de la Tour. 
Il s'y trouvait jadis constamment un échafaud pour l'exécution 
des criminels d'Etat qu'on y traînait des sombres cachots du don- 
jon. On se sent étrangement ému en posant le pied sur ce seuil 
que foulèrent tant d'illustres victimes des révolutions anglaises : 
Thomas More (1535), Cromwell, comte d'Essex (1540), Surrey 
(1547), lord Seymour Suddey (1549), lord Somerset, le Protecteur 
(1552), le comte Strafiford (1641), le vicomte Stefford (1680) , le 
duc de Monmouth (1685) et tant d'autres. L'impression est 
malheureusement bien affaiblie par le badigeon moderne de ces 
murs historiques. 

Quatre portes donnent accès dans la Tour : the iron gâte, la 
porte de fer, the water gâte, la porte de l'eau, et the traiton gâte, 
la porte des traîtres, donnant toutes sur la Tamise, et à l'ouest the 
lions gâte, la porte des lions, l'entrée principale, à côté de laquelle 
se trouvait depuis 1255 la fosse aux lions du roi. Les bêtes fau- 
ves qui s'y trouvaient furent transférées en 1848 au jardin zoologi- 
que de Regent's Park (v. p. 142). L'emplacement de l'ancienne 
fosse aux lions est actuellement occupé par un restaurant. 

A l'entrée dans la Tour, que l'on peut visiter journellement de 
10 h. à 4 h., on prend au bureau (ticket office) un billet 
pour les salles des armures (6 d.) et un autre (si l'on veut) 
pour les diamants de la couronne (6 d.). Le catalogue coûte 6 d., 
mais il n'est pas d'une grande utilité, car les surveillants vous 
conduisent si vite à travers les différentes salles, qu'on n'a pas le 
temps de chercher dans le livret les objets sur lesquels on voudrait 
avoir des éclaircissements*, les principales curiosités portent d'ail- 
leurs les inscriptions. Le gardien en costume moyen-âge qui vous 
sert de guide, fait en outre remarquer les objets les plus intéres- 
sants et en donne l'explication. On attend pour introduire les 
visiteurs qu'il y ait 10 à 12 personnes de réunies. 

Le donjon est construit en pentagone régulier. Au milieu, 
isolée de tous côtés, s'élève la tour Blanche (the White Tower), 
ou la Prison (the Keep), construite en 1087 par Guillaume le Con- 
quérant. La chapelle qu'elle renferme, avec ses colonnes rondes, 
ses chapiteaux fort simples ornés de feuillage, ses galeries et sa 
voûte en berceau , est un des échantillons les mieux conservés de 
l'architecture normande. 

Chacune des huit tours du donjon, à l'exception peut-être de 
la tour des lions (Lion Tower) et de la tour du milieu (Middle 
Tower) ^ évoque le souvenir d'un épisode sanglant de l'histoire 
d'Angleterre. La tour des Cloches (the Bell Tower) servit de prison 
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à ]a reine Elisabeth et à sa sœur Marie. La tour Sanglante (the 
Bloody Tower)j sous laquelle on passe, vis-à-vis de la „porte des 
traîtres", pour entrer dans l'intérieur, fut témoin de l'assassinat 
des enfants d'Edouard IV par Richard de Gloucester (v. p. 41). 
Hugh Draper de Bristol, accusé d'avoir usé de sortilèges envers un 
chevalier, fut enfermé en 1561 dans la tour du Sel (the Sait Tower) 
ou tour de Jules César. Un des murs de cette tour est orné d'un 
dessin fort curieux de la main de Draper , représentant les signes 
du Zodiaque. La tour de Brique (the Brick Tower) fut le cachot 
de Jane Grey, la tour de Beauchamp celui d'Anne Boleyn (v. p. 41). 
La tour de Wakefield fut, dit-on , le théâtre de l'assassinat de 
Henri VI. La tour de Bowyer vit noyer le duc de Clarence, 
frère d'Edouard YI , dans un tonneau de malvoisie. 

Les salles des Armures (Horse Armoury)^ où l'on vous conduit 
d'abord, occupent le bâtiment moderne (1826) qui s'étend sur un 
espace de 150 pieds de long du côté méridional de la Tour blanche. 
La première grande galerie est ornée d'une profusion de trophées 
d'armes, le plafond et les murs sont recouverts de toutes sortes de 
rosaces, d'étoiles etc. composées de lames de sabres, d'épées etc. 
Au milieu de cetteigalerie est une longue rangée de figures à cheval, 
armées de pied en cap *, les chevaux sont en bois, les brides et les 
parties des costumes qui ne sont pas de métal sont pour la plupart 
modernes, mais les armures sont authentiques et parfaitement 
entretenues. 

Elles sont rangées par ordre chronologique, en commençant 
par la plus ancienne ; les noms d'origine et les dates sont écrits sur 
les étendards qui se trouvent suspendus au dessus. 

Ces figures armées, toutes du plus grand intérêt, sont : 

D'abord, en face de la porte, un peu en arrière de la rangée 
principale, Edouard I (1272), en cotte de mailles. 

Puis, dans 1®' rangée : 

Henri IV (1422)), le vainqueur d'Azincourt. 

Edouard IV (1461) en armure de tournoi (à ses côtés, un che- 
valier à pied du temps de la guerre des deux roses). 

Henri VII (1485), le fondateur de la chapelle de l'abbaye de 
Westminster. 

Henri VIII (1509), belle armure incrustée d'or, dont les di- 
mensions permettent de juger de l'embonpoint de ce prince. 

Charles Brandon, duc de Suffolk*(1520). 

Edouard Churton, comte d'Arundel (1535). 

Dans une niche entre deux fenêtres on voit une armure des 
plus précieuses sur un cheval qui se cabre; c'est un cadeau de 
noces que l'empereur Maximilien fit à Henri VIII à l'occasion de 
son mariage avec Catherine d'Aragon. La rose et la grenade, attributs 
héraldiques du couple royal, se trouvent gravées sur les d\tt4\^\À»% 
parties de cette armure. — Vis-à-vis , dans \a* Taxv%'^^*"\ïT\wt\^^^' 
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Edouard VI (1547), belle armure brunie et incrustée d'or. 

Francis Hastings' comte de Huntingdon (1556), du temps de la 
reine Marie. 

Robert Dudley, comte de Leicester (1560), favori de la reine 
Elisabeth. 

Sir Henri Leigh (1570), commandant de la Tour de Londres 
sous le règne d'Elisabeth. 

Robert De véreux, comte d'Essex (1581), favori d'Elisabeth, puis 
prisonnier dans la Tour (tour Devereux) et exécuté dans la cour. 

Jacques I®' (1605) en armure de tournoi. 

Sir Horace Vere (1606). 

Thomas Howard, comte d'Arundel (1608). 

Henri, prince de Galles (1612), belle armure richement incrustée 
d'or. — A côté du prince, à pied, le jeune prince Charles (plus tard 
Charles I^^; avec un page portant le fronteau de l'armure d'un cheval. 

George Villiers, duc de Buckingham (1618). 

Thomas Wentworth, comte de Strafford (1640), la malheureux 
ami de Charles I^^, qui fut exécuté devant la Tour. 

George Monk, duc d'Albemarle, qui restaura les Stuarts (1660). 

Jacques II (1685), figure recouverte des derniers restes de l'ar- 
mure, qui finit par disparaître complètement à cette époque. 

Les vitrines près des fenêtres renferment des restes d'armes 
étrusques, romaines, saxonnes etc. ; nous ferons surtout remarquer 
une ancienne armure grecque exposée dans la 4® vitrine : elle fut 
trouvée, en parfait état de conservation, dans un tombeau à Cumes. 

Avant de faire l'inspection de l'autre, côté de la grande galerie 
(v. plus bas), on monte à la salle suivante par un escalier près du- 
quel se trouve une armoire vitrée renfermant le casque, la selle etc. 
du fameux Tippoo-Saïb, sultan de Mysore. 

La deuxième salle contient un grand nombre de beaux trophées 
d'armes modernes arrangées avec beaucoup d'art et une excellente 
collection d'armes orientales. On y voit également un canon magni- 
fique, recouvert de bas-reliefs, qui fut pris à Malte par les Français, 
puis repris par les Anglais dans un combat naval. Derrière ce 
canon se trouve l'uniforme de commandant de la Tour du duc de 
Wellington. 

Quelques marches conduisent à une troisième salle oblongue, 
située dans la tour Blanche, the Queen Elisabeth's Armoury. Près 
de l'entrée, au milieu est placé un petit bouclier fort curieux avec 
un pistolet au milieu, et une petite ouverture derrière laquelle on 
pouvait viser l'ennemi en toute sûreté. 

Puis le billot sur lequel une foule de prisonniers de la Tour 
furent décapités, et la hache du bourreau. Le billot porte encore 
les traces du sang des victimes et des entailles qu'y fit la hache. 
— Une petite porte qui se trouve à cet endroit, à droite dans le 
mur, permet de jeter un coup d'œil dans le sombre cachot que Sir 
Walter Raleighj favori d'Elisabeth, occupa pendant douze ans. 
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Un pen plus loin se trouve le coffre-fort qui renfermait le 
trésor de ,, l'Invincible Armada^'; puis toutes sortes de boulets 
rames, tels qu41s étaient jadis en usage sur les vaisseaux; des 
instruments de torture ; le long des murs, des piques, des lances, 
des hallebardes et des boucliers. Au bout de la galerie, la reine 
Elisabeth à cheval. Son costume est imité de celui d'un vieux 
tableau. 

On retourne ensuite sur ses pas jusqu'à la première galerie, 
dont on voit à cette occasion la partie opposée à celle d'abord 
parcourue. 

Ici se trouve dans une niche l'armure à cheval de Charles I^*^ 
(entièrement dorée), une armure de cavalier hindou de 1750, et 
une rangée de casques rouilles de diverses époques, surtout de 
celle des Normands. 

Les diamant» de la couronne se trouvent dans un bâtiment à 
part, au coin nord-est de la citadelle. La salle qui les renferme 
est très-petite, sans aucun ornement, mais à l'épreuve de la hombe. 
Parmi les objets qui y sont exposés sous verre, derrière une forte 
grille, on remarquera surtout : 

La couronne d'Edouard le Confesseur, qui servit au couronne- 
ment de tous les monarques anglais depuis Charles II. C'est une 
imitation de la véritable, qui disparut pendant les guerres civiles 
du 15® siècle. 

La couronne de la reine Victoria. 

Le diadème de la reine, exécuté pour le couronnement de 
l'épouse de Charles II. 

La couronne de la reine (comme épouse). 

La couronne du prince royal. 

Le sceptre d'Edouard le Confesseur, long d'environ ô pieds et 
pesant 90 livres. 

Un sceptre d'ivoire, exécuté pour Marie d'Esté, épouse de 
Jacques II, avec une colombe en onyx blanc. 

Un sceptre exécuté pour la reine Marie épouse de Guillaume III. 

Le sceptre de la reine Victoria, surmonté d'une croix garnie de 
pierres précieuses. 

Le sceptre de la colombe, surmonté d'une colombe aux ailes 
éployées. 

Les différents globes royaux: le globe royal de la reine; le 
glaive de grâce, les glaives de justice, les bracelets du couronne- 
ment, les éperons du roi, les vases du sacre. 

La salière d'apparat en forme de tour; le baptistère des enfants 
royaux. 

On évalue la valeur de ces bijoux à environ 3 millions de Livres 
(75 millions de francs). 

La tour de Beauchamp, où l'on vous conduit ensuite, est, avec 
la prison de Raleigh (v. p. 69), le seul cachot de U Tonx Q^^s^ 
montre au public. Ontre la foule de ptiaoïvniwft Kv\\iiN3s«mi~ ""^ 
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l'habitèrent et qui gravèrent leurs noms sur les murs, la malheureuse 
reine Anne de Boleyn y fut enfermée pendant les derniers jours 
avant son exécution. 

Près de la tour de Beauchamp on montre dans la cour la place 
des supplices secrets, où fut exécutée entre autres l'infortunée 
Jane Grey. 

L'angle nord-ouest de la citadelle est occupé par l'église de 
St-Pierre-ès-Liens, qu'Edouard I®' fit construire sur l'emplacement 
d'une église encore beaucoup plus ancienne. Le cimetière attenant 
inspira à l'historien Macaulay les réflexions suivantes : 

,,I1 n'existe point d'endroit au monde capable d'évoquer des 
souvenirs plus tristes que ce petit cimetière. La mort n'y est pas 
la compagne des arts, de la vertu, d'une piété reconnaissante, d'une 
gloire immortelle, comme dans l'abbaye de Westminster et dans la 
cathédrale de St-Paul ; elle n'y porte pas même les marques tou- 
chantes de l'amour fidèle et désintéressé de parents et d'amis, 
telles qu'on les rencontre dans nos églises et nos cimetières les 
plus simples ; non , ici le trépas ne nous rappelle que les crimes 
les plus affreux , les destinées les plus sombres du genre humain, 
le triomphe diabolique d'ennemis implacables , l'infidélité , l'in- 
gratitude et la lâcheté de faux amis , et toutes les misères infinie-s 
d'une grandeur déchue et d'une gloire éclipsée.*' 

Les personnages suivants sont inhumés dans l'église (outre ceux 
mentionnés p. 73) : la reine Anne Boleyn , décapitée en 1536 ; la 
reine Catherine Howard, décapitée en 1542; Marguerite, comtesse 
de Shrewsbury, décapitée en 1541 ; Lady Jane Grey et son époux, 
décapités 1553 et 1554; Robert Devereux, comte d'Essex, décapité 
en 1600 ; Sir Thomas Overbury, empoisonné dans la Tour en 1613 ; 
Okey, le parricide, et une foule d'autres qui tous avaient auparavant 
gérai plus ou moins longtemps dans les cachots du donjon. 

Beaucoup de prisonniers illustres habitèrent en outre les di- 
verses parties de la Tour à différentes époques: les rois d'Ecosse 
John Baliol, David II et Jacques I®"^, le roi Jean le Bon de France 
et le duc d'Orléans, père de Louis XII de France. 

Trinity House, maison des plus simples et d'une architecture 
tout-à-fait sans prétentions, est situé au nord de la Tour. Sa 
façade est ornée des armoiries de la corporation , des médaillons 
de George III et de la reine Charlotte , et de divers emblèmes re- 
latifs à la navigation. Cette maison appartient à la fameuse so- 
ciété fondée par Thomas Spert et qui reçut ses droits de corpora- 
tion de Henri VIII. Elle s'appelle : The Master Wardens and 
Assistants of the Qtiild, fraternity and brotherhood of the most 
glorious and undividable Trinity. Le but de cette société , qui 
se compose d'un grand-maître (master), d'un maître (deputy master), 
de 31 frères de première classe et d'un nombre illimité de frères 
de deuxième classe, est de développer la navigation anglaise, d'en 
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favoriser le progrès , de surveiller les phares et les signaux mari- 
times (seamarks), de former de bons pilotes pour la guerre et le 
commerce , et de diriger de pair avec Tamiraut^ toutes les affaires 
relatives à la marine. L'intérieur de l'édifice est orné des bustes 
des amiraux St-Yincent , Howe , Duncan et Nelson ; des portraits 
de Jacques I^*" et de son épouse Anne de Danemark, de Jacques II 
et de Sir Francis Drake, qui le premier importa la pomme de terre 
en Europe. Il s'y trouve aussi une collection de modèles et de 
plans de phares , d'appareils de sauvetage etc. , fort intéressante 
pour les connaisseurs. 

A l'est de Tower-hill s'élève la Monnaie (the Royal Mint), 
construite en 1811 d'après les plans de Smirke sur l'emplacement 
d'un ancien couvent de Tordre de Citeaux , l'abbaye de Ste-Marie 
des Qrâces. On peut visiter cet établissement avec une permission 
du Grand-maître ou du Maître des monnaies (masters of the mint), 
auquel on adresse à cet effet une requête écrite contenant le nom 
et l'adresse du visiteur, ainsi que le jour auquel on désire faire la 
visite. Les différentes opérations du monnayage sont curieuses à 
voir. Pendant 10 ans, de 1859 à 1868, on a frappé ici 41,293,645 
souverains; 12,482,565 demi -souverains; 11,252,330 florins; 
30,052,440 shillings etc. Il est sortie de la Monnaie, depuis 1811, 
plus de 100 millions de pièces d'or (souverains et demi-souve- 
rains), 112 millions de shillings, 76 millions de sixpence, etc. 

Du côté sud de Tower-hill se trouve le nouveau tunnel sous la 
Tamise ou Snbway, achevé en 1870, qui conduit à la rive dr. 
(Southwark). Il se compose d'un tube en fer de 7 pieds de dia- 
mètre dans lequel va et vient un omnibus posé sur des rails. Ces 
rails inclinant vers le milieu , la voiture roule jusque là d'elle- 
même ; à partir de ce point elle est remorquée par une machine 
fixe établie à l'extrémité. Les passagers (2 et 1 d.) se placent, 
dans la maisonnette servant de station (au N. à quelques pas de 
l'entrée de la Tour), sur une plate-forme mobile pouvant porter 
quatre personnes qui descend à 80 pieds au niveau du tunnel d'où 
l'on remonte de la même façon du côté opposé. La traversée de 
7 à 8 min. y compris la descente et la montée. Toute la construc- 
tion , due à W. H, Barlon, est aussi simple qu'ingénieuse et on 
n'aura pas à regretter le temps que l'on consacrera à y faire 
un tour. 

28. Le port et les docks. 

St-Caiherine^s Docks. London Docks. Tobacco Docks. Execution Docks. Tunnel 
de la Tamise. Commercial Docks. Régents Canal. West-India Docks. 

Ecut-India Docks. 

Quelque intéressantes que soient les autres curiosités de 

Londres, rien de tout cela n'est capable d'égaler le port de 

Londres et les immenses entrepôts qui l'environnent, car c'est là 

que se trouve le centre de tout le commerce anglais c^ui 

l'univers. Tous Ua pays connus du moii^^ ^x\(^(èl«0K 
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produits les plus variés, toutes les nations y envoient leurs vais- 
seaux, dont U contenu, est déposé dans les magasins intermin«.bles 
des docks, sans payer de droits d'entrée, jusqu'à ce que leurs pro- 
priétaires en trouvent le placement. Ces entrepôts s'ét«ndent à 
l'inflni le long des deux rives do la Tamise : sous terre ils sont 
pourvus d« caves immenses où les vaisseaux viennent débarquer 
les vins, l'huile etc. qu'ils apportent de toutes les parties du 
monde ; à la surface du sol ils couvrent un terrain où des villes 
entières trouveraient facilement place , de magasins formes , de 
bassins , de quais de débarquement et d'embarquement , de comp- 
toirs , de grues et de tout ce qui peut faciliter le transport des 
marchandises de bord à terre ou vice versa , leur conservation et 
leur garde. 

Quelques indications statistiques pour ces diif<érents docks per- 
mettront au moins de s'en faire quelque idée. 

Les premiers de ces entrepôts que Ton atteint en venant de la. 
Tour de Londres , qui n'en est séparée que par une rue , sont les 
Doeki de Ste-Oathoiiie (St-Catfurine's Doclu); livrés au public 
en 1828, ils recouvrent une surface de 10 hectares (1250 maisons et 
11,300 hab. l'occupaient jadis). Les portes d'écluses qui ferment 
les bassins descendent à une telle profondeur , que des bâtiments 
de 700 tonneaux peuvent y entrer et en sortir au moment du flux. 
Les magasins peuvent contenir 110,000 tonneaux de marchandises 
(1 tonneau = 13 mètres cubes ou 1000 kilogr.). 

Une partie de ces docks , le 8t^ Catherine' s Steamboot Wharfs 
sert de débarcadère aux bateaux à vapeur venant d'Allemagne , de 
Hollande, de Belgique, de France et d'Ecosse. 

Les Docks de Londres (London Docks)^ situés à l'est des pré- 
cédents, les plus grands et les plus importants du port de Londres, 
ont été construits en 1805 pour 4 millions de livres et recouvrent 
une superficie de 36 hectares de terrain. Ils ont quatre écluses 
qui les relient à la Tamise. 300 grands b&timents peuvent facile- 
ment s'amarrer en même temps dans leurs bassins , sans compter 
les bateaux de petites dimensions. Les magasins ont de i& place 
pour 220,000 tonneaux de marchandises, les caves pour 30 millions 
de litres de liquide. 

A certains jours (lorsque le vent d'est facilite aux vaisseaux 
l'entrée de la Tamise), plus de 3000 journaliers sont occupés en 
même temps dans les I^ondon-Docks. Le matin à 6 h. Va c'est un 
étrange spectacle que de voir tout ce monde assemblé à la porte 
principale de ces docks ; on y volt des hommes de toute espèce et 
de toutes les parties du monde , des blancs , des noirs , des bruns, 
qui veulent gagner leur pain en travaillant. Une pairç de bons 
bras, voilà la seule chose dont on ait besoin de faire preuve. 

Le capital de la compagnie des London-Docks est de 4,938,3 lOL. 

La division de tabacs dans les Docks de Londres , the Tobacco 
jDûcI^ ou the Queen's TTai-e/iottsc, est longue, d'un mille anglais. 
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Une porte avec l'inscription: ^^To the Kiln^', dans le coin 
oriental de ces docks, conduit à un grand fourneau, dont la longue 
cheminée est appelée par le peuple the Queen^s pipe (la pipe de 
la reine). C^est dans ce fourneau que Ton brûle toutes les mar- 
chandises confisquées, falsifiées ou avariées, telles que tabac, thé, 
objets en argent ou en or reconnus faux, etc. 

La quantité énorme de marchandises , surtout de drogues , de 
thé , de café , de sucre , de soie , de tabac etc. qui encombre les 
magasins , de vins (76,000 pipes) qui remplit les caves ; les caisses 
et les ballots sans nombre , les tonneaux et les sacs , les boîtes et 
les paquets de toute espèce qui interceptent le passage sur les 
quais et les digues , sont mieux en état que tous les chiffres que 
nous pourrions citer, que toutes les descriptions que nous pour- 
rions faire , de donner une idée approximative du commerce im- 
mense et de la richesse incommensurable de Londres. 

Pour visiter l'intérieur des entrepôts et les caves , il faut une 
permission du secrétaire de la société à London Dock House , New 
Batik Buildings. Pour goûter le vin on a besoin d'un Tastinff' 
Ordre d'un négociant en vins,. que Ton peut se procurer soit direc- 
tement, soit par l'intermédiaire d'un ami. 

Le quartier de Wapping, au S. des docks de Londres, est relié 
à celui de Rotherhitke, situé sur la rive méridionale de la Tamise, 
par le tnnnel sou la Tamiso, à deux milles en aval de London- 
bridge. Sir Isambert Brunel est l'architecte de cette œuvre cu- 
rieuse qui fuX commencée en 1825 , plusieurs fois interrompue par 
des irruptions qu'y fit le fleuve et enfin terminée en 1843. Elle 
coûta la vie à 7 personnes , et les frais de construction s'élevèrent 
à 454,714 livres. Ce tunnel se compose de deux galeries parallèles, 
larges chacune de 6 pieds 4 pouces , et longues de 1300 pieds. Il 
rapportait si peu à la société qui l'a entrepris (Thames Tunnel 
Company) qu'elle avait à peine de quoi couvrir les frais de répa- 
ration. Il est fermé au public depuis 1869 et sert maintenant au 
Brii^hton et South -Coast Railway qui l'a acheté en 1865 pour 
200,000 L. On peut encore passer sous la Tamise par l'autre tunnel 
dit Subway (p. 77). 

A l'Est du tunnel , sur la rive droite de la Tamise , qui fait ici 
une grande courbe autour de l'île des Chiens (the Me of Dogs), 
s'élèvent sur un espace de 20 hectares les 5 grands Commercial 
Docks et, à côté, les Sorrey Docks qui sont surtout des chantiers de 
bois. Vis-à-vis , sur la rive gauche , près de Limehouse , on voit 
déboucher le canal du fiegent (Regenfs Canal) , qui s'étend au 
nord jusqu'au Victoria Park, longe ensuite le bord sud-ouest de 
ce parc dans la direction de l'ouest, en traversant la partie septen- 
trionale de la ville , et débouche dans le Canal du Paddington. 
Londres et la Tamise se trouvent ainsi reliés à Liverpool. Au nord 
de l'île des chiens, mentionnée ci-dessus, 8ont8ltué8^«ivtt«lÂs&K^^''^tRk 
et Blackwall; les àook» des Indes oocidantal*! (Wut-iaèîb*^-^ 
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qui occupent une superficie de 118 hectares; les bassins sont assez 
grands pour contenir 450 gros vaisseaux. Le bassin du nord est 
destine au déchargement, celui du sud au chargement ; il est deux 
fois aussi grand que le premier. Les grands doeks des Indes orien- 
tales (East-India Docks) sont situés à Blackwall. Plus loin en 
aval, entre Bow Creek et North Woolwich, sont les nouveaux docks 
Victoria, mesurant presque trois kilomètres de long. 

Près des Docks des Indes orientales se trouvent l'embarcadère 
des bateaux à vapeur et celui du Blackwall-Railway, entre lesquels 
on peut choisir pour s'en retourner à Londres. Dans le voisinage, 
au bord de la Tamise, V*Hôtel de Blackwall et de Brunswick^ 
que nous ne pouvons que recommander aux personnes qui visi- 
tent les docks. 

29. Cnstom House. 

Marché aux poissons de BilUngsgate. Marché aux charbons. Eglise de 

St'Magnus. Fishmonger''s-Hall. 

A l'Est de London-bridge , au bord de la Tamise , se trouve 
Billingsgate, le principal marché aux poissons de Londres (p. 22J. 
Déjà du temps d'Elisabeth il s'y trouvait un marché de comestibles 
de toutes sortes, qui ne devint marché aux poissons que sous 
Guillaume III. L'édifice actuel a été terminé en 1852 et ren- 
ferme une division particulière pour les crustacés (shelljish) et un 
entrepôt pour le poisson salé. Le marché commence à 5 heures 
du matin et se distingue entre autres, comme partout ailleurs, 
par la volubilité de langage de ses marchandes de poissons. 

Les bureaux de la Douane (the Cnstom Honse) , grand bâtiment 
de 480 pieds de long au bord de la Tamise , à côté de Billingsgate 
sont occupés par 2100 employés qui enregistrent les droits 
d'entrée (customs), La salle appelée the Long Boom en contient 
à elle seule 80. 

Au nord du Custom House on remarque le gracieux clocher 
de l'église St-Dnnstan in the East, construit par Wren (p. 51). 

Le Marché anz charbons (Coal Ézchange), en face de la Douane, 
possède le fourneau en maçonnerie d'une chambre de bain romaine, 
débris intéressant qui fut déterré lorsqu'on creusa les fondements 
de l'édifice. L'intérieur de cette Bourse aux charbons est orné de 
peintures murales par F. Sang , dont les sujets ont rapport à l'in- 
dustrie houillère. Le parquet se compose de 40,000 pièces de bois 
et représente une boussole. Le poignard dans les armoiries de la 
ville est, dit-on, fait avec le bois d'un mûrier planté par Pierre le 
Orand lors du séjour qu'il fit à Londres en 1698 pour apprendre 
l'architecture navale. 

L'église de St-Magnns the Martyr, à côté de London-bridge, 
renferme le tombeau de Miles Coverdale , évêque d'Exeter , auteur 
de la première traduction anglaise complète de la Bible (1553). 

A l'ouest de London-bridge s'élève la nouvelle maison de la 
corporation des marchands de poisson^ Pithmongera* Hall, achevée 
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en 1831 sur l'emplacement de l'ancienne qui avait été construite 
après le grand incendie de 1666. Cette corporation, l'une des plus 
riches de Londres , est placée sous le patronage de St-Pierre , et 
dispose d'un revenu annuel de 20,000 livres. Elle jouit des droits 
de corporation depuis 1289, et entretient à ses frais V Hôpital de 
St'Pierre à East-hill Wandsworth (précédemment à Newington, 
Southwark). La corporation des marchands de poisson appartient 
au parti des 'whigs , celle des marchands-tailleurs au contraire au 
parti des tories. Sir William Walworth, lord-maire de Londres, 
qui poignarda Wat Tyler sous Richard II (v. p. 41) était membre 
de la première. La grande halle renferme une belle nappe du 
temps de Henri VIII , une représentation du cortège solennel des 
marchands de poisson , et la statue de Sir "William Walworth par 
Edouard Pierce; le poignard que la statue tient à la main est le 
même qui servit au lord-maire à tuer Tyler. Cette salle est aussi 
ornée des portraits de Guillaume III et de son épouse, par Murray^ 
de George II et de son épouse, par Shackleton, de la reine Victoria, 
par Herbert Smith, etc. 

Des deux côtés de l'arche du pont sous laquelle passe Thames- 
street, un escalier conduit au niveau de London-bridge. 

30. London-bridge. 

The Monument. The Doctor* Gommons. Imprimerie du Times. Black/riars-bridge. 

London-bridge était, il y a environ 100 ans. Tunique pont de 
Londres, et il en est aujourd'hui encore le plus important. Reliant 
la Cite'j le centre du commerce, au Borough situé sur la rive droite 
(Surrey side) non moins animée et peuplée de la ville. 

Les Saxons, et peut-être déjà les Romains, possédaient des ponts 
de bois sur l'emplacement du London-bridge actuel. Ces ponts, 
détruits à diverses époques par les flots de la Tamise ou des in- 
cendies, furent enfin remplacés sous Henri II, en 1176, par un 
pont massif construit sous la direction de Pierre, vicaire de l'église 
de Ste-Marie-Cole. Cette œuvre ne fut néanmoins achevée que 
sous Jean sans Terre , fils de Henri II , en 1209. Au milieu du 
pont on construisit une église consacrée à St-Thomas ; des maisons 
vinrent peu à peu s'y ajouter sur toute la longueur et n'y laissèrent 
plus qu'un étroit passage fermé aux deux bouts par des portes 
fortifiées pourvues de herses. Souvent les créneaux de ces portes 
furent ornés des têtes d'ennemis vaincus , entre autres de celles de 
Llewellyn, dernier chef des Gallois, du brave Ecossais Wallace (v. 
p. 40) et du chancelier Thomas More après son exécution à la 
tour de Londres. 

Le pont actuel à 100 pieds à l'O. de l'ancien démoli en 1832, 
fut projeté par John Rennie, commencé en 1825 sous la direction 
de son fils Sir John Rennie, et achevé en 1831. Il coûta 1 million V2 
de livres. Long de 928 pieds , il repose sur 5 arches sémi-elllçti- 
ques de granit, celle du milieu a 147 ^^ieCia ^^0^n«i\?Q2l%. 

Bœdeker. Londres. 2^ édit. ** 
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délabres qui surmontent le parapet sont en bronze provenant de 
canons français pris en Espagne. 

H passe journellement 170,000 piétons et 20,000 voitures sur 
le pont de Londres. L'étranger ne peut pas se faire la moindre 
idée de la cohue et de la masse de voitures qu'on y rencontre à 
toute heure de la journée. Ce pont est l'endroit le mieux situé 
pour voir, bientôt après être arrivé à Londres, le mouvement 
énorme de cette ville^ gigantesque; mais l'habitant de la province 
en sera d'abord complètement abasourdi. Le meilleur moment 
pour y aller est un jour de la semaine entre 10 et 6 heures. Des 
embarri^s fréquents sont chose inévitable dans une telle circula- 
tion ; mais l'habileté des agents de police sait ordinairement d'un 
signe de la main débrouiller vite une confusion. En aval du fleuve 
le regard embrasse une partie du port, c'est-à-dire la partie de la 
Tamise accessible aux grands vaisseaux de mer, parce que nul 
pont ne les arrête jusqu'ici. A droite et à gauche, jusqu'au milieu 
du cercle de vapeurs qui borne toujours l'horizon de Londres, lors 
même que le soleil y brille de son plus vif éclat, on aperçoit de 
véritables forêts de mâts; même bien au dessus et derrière les 
maisons qui bordent les deux rives on voit s'élever les agrès des 
grands vaisseaux marchands amarrés dans les bassins des diffé- 
rents docks. 

On pourra avoir un magnifique coup d'ceil sur le mouvement 
du pont et du fleuve, en montant au faîte de la colonne qui s'élève 
à une hauteur de 202 pieds tout près de London-bridge, à l'est de 
King William -Street, sur Fish-street Hill, et qu'on appelle 
le Monument. Elle fut érigée de 1671 à 1677 sur un plan de Wren 
en mémoire du grand incendie qui s'étendit en 1666 sur 460 rues, et 
consuma 89 églises, 4 portes de la ville et 13,200 maisons, le tout 
évalué à la somme de 71,335,000 de livres (environ 1 milliard 800 
millions de francs). Cette colonne est surmontée d'une espèce de 
grosse boule dorée figurant des flammes et que l'on voit de très- 
loin. Le bas-relief du soubassement représente la ville en deuil 
consolée par le temps ; la Providence montre de son sceptre l'Abon- 
dance et la Paix. A côté, Charles II et Jacques II. Un escalier 
de 345 marches, à l'intérieur (entrée 3 d., le dimanche 6 d.), con- 
duit à la plate-forme. 

En quittant le Monument , on passe devant la statue de Guil- 
laume IV (sur l'emplacement de laquelle se trouvait jadis la 
,,Boars head tavern" de Falstaff), pour tourner à gauche dans 
Cannon-street, large rue neuve où se trouve, dans le mur de St- 
Swithens Church (le patron du beau et du mauvais temps), une 
vieille pierre milliaire romaine connu sous le nom de London 
atone. Vis-à-vis, la gare de Cannon-street (p. 26) avec le grand 
hôtel du même nom. Quelques minutes plus loin, la rue est tra- 
versée par une autre également neuve, Queen Victoria-street^ qui 
va de BJackfriars-bridge à la Banque (p. 69). A 5 min. à l'O. près 
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de cette rue , sur St-Bennet's Hill; s'élèvent the Doetors' Commoiis 
avec 5 cours de justice, dont 4 ecclésiastiques; la 5^ est celle de 
ramirauté. Une de ses divisions, Prérogative Court (c'est une 
prérogative de Tarchevéque de Cantorbéry de décider de l'authen- 
ticité des testaments), contient une collection très-curieuse de 
testaments, que l'on peut visiter tous les jours de 9 à 4 heures, ou 
de 9 à 3 h. en hiver, en payant 1 s. 6 d. d'entrée. Parmi les testa- 
ments exposés on remarque ceux de Shakspeare, Newton, Johnson, 
Tan Dyck etc. Le testament de Napoléon 1 , daté de Ste-Hélène, se 
trouvait également ici avant qu'il eut été rendu à la France en 1853. 

Tout près de là, à l'E. de Water-lane, allant de Bridge-street, 
Blackfriars, à Ludgate-hill à Printing-house-square, se trouve l'im- 
pvimarie du Timw, établissement des plus curieux à voir. On n'y 
est admis qu'avec une permission du „ manager", que l'on peut 
se procurer soit par l'intermédiaire d'un ami , soit en s'adressant 
directement à lui par écrit ^). Il faut en outre se présenter 
précisément à l'heure indiquée sur le permis, sans cela on court le 
risque de ne pas voir travailler la grande presse, qui est l'objet le 
plus curieux de tout l'établissement. Cette presse produit jour- 
nellement 42,000 exemplaires du journal le plus grand et le plus 
considérable du monde (fondé en 1788). 4 minutes suffisent pour 
faire sortir 1000 exemplaires des rouages compliqués de la machine. 
Malgré cette grande rapidité, huit ouvriers suffisent pour faire 
glisser en haut les feuilles blanches dans la machine , tandis que 
huit autres reçoivent en bas les feuilles imprimées. Les ateliers 
occupent en tout 300 ouvriers. L'employé qui vous conduit donne 
des explications très-détaillées en langue anglaise: point de 
pourboire. 

En suivant Cannon-street au N.-O., on arrive à St-Paul's 
ChuTch Yard (p. 63) et de là à l'O., par Ludgate Hill , en passant 
devant Old Bailey (à dr.) à Farringdon-street (à dr. le viaduc de 
Holborn) et à Fleet-street. On tourne ensuite au S. par New 
Bridge-street pour descendre vers la Tamise. A g. la grande gare 
de Ludgate-hill (p. 27), vis-à-vis, à dr. l'ancienne prison de Bride- 
well. Blackfriars-bridge, belle construction en fer , terminée en 
1869, a remplacé un pont en pierre de 1769 dont les piles avaient 
fléchi. Immédiatement au dessous se trouve le nouveau pont 
(Alexandra-bridge) du chemin de fer de Londres à Chatam et 
Douvres ; de l'autre côté , la grande station de Blackfriars-hridge. 
En-deçà, à g., immédiatement auprès du pont, celle du Metropo- 
litan Railway (p. 28). En remontant la rive g., Waterlow-bridge 
et plus loin la nouvelle digue (p. 90). 

1) To the Manager of the Times Printing Office, 

Printing-house-square 

Blackfriars. £. C. 
Gentleman^ 
Will pou favour me with an order to seé the limei Offiee and oWi^« 
ycur ot^dient servant 2Y. K. 
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31. Le Temple. 

New Record Office. Eglise de St-Dunstan in the West. Eglise du Temple. 
LinccWs Inn. Qray''s Jnn. Temple Bar. 

De Ludgate Hill, Fleet-street, une des rues les plus fréquentées 
de Londres, conduit au Strand et au Westend. Dans cette rue, au 
N., entre Fetter-lane et Chancery-lane, s'élève l'église de St-Dunstan 
in the West, Fleet-street , entre Fetter-lane et Chancery-lane, 
ornée en dehors, au dessus de la porte latérale à l'est, d'une statue 
fort ancienne de la reine Elisabeth. Les deux géants qui décoraient 
la tour de l'ancienne église et y sonnaient l'heure en frappant 
le timbre de l'horloge de leurs massues, ont été vendus, lors de 
la démolition de l'ancien édifice, au marquis d'Hertford, qui les 
a placés dans sa Villa de St-Dunstan dans Regent's Park, où Us 
continuent de sonner l'heure comme ils le faisaient jadis dans 
Fleet-street. 

The New Becord Office , au N. de St-Dunstan, renferme les ar- 
chives de l'Etat. Commencé en 1856 en style gothique et à l'é- 
preuve du feu, cet édifice se compose jusqu'à présent de plus de 100 
divisions et renfermera 228 salles, lorsqu'il sera achevé. Chaque 
division est longue de 25 pieds, large de 12, et haute de 15 ; le 
sol, les châssis des fenêtres et des portes, et les plafonds sont en 
fer, les portes en ardoise. Les documents que l'on conservait jus- 
qu'alors à divers endroits, à Prérogative Office (Doctor's Commons), 
à State Paper Office, à la Tour de Londres, au Chapter House, à 
l'ahbaye de Westminster, à la Rolls Chapel dans Chancery-lane et 
à Carlton-lane dans St- James' s Park, ont été tous transférés dans 
New Record Office en 1856. On y trouve entre autres le Dome»- 
day Book, c'est-à-dire le grand- livre foncier de l'Angleterre, rédigé 
sur parchemin sous Guillaume le Conquérant, en deux volumes 
d'inégale grandeur; l'acte de renonciation au trône d'Ecosse en 
faveur d'Edouard II; la déclaration d'Alphonse de Castille à l'occa- 
sion du mariage d'Edouard I^' avec Léonore de Castille ; le traité 
de paix passé entre Henri VIII et François I®'; les différents actes 
de translation des couvents en Angleterre et Galles en faveur 
d'Henri VIII, etc. Les heures de bureaux sont de 10 h. à 4 h., et 
tout le monde peut alors entrer librement. On peut consulter 
gratis les documents à dater de 1688 ; mais pour en prendre copie, 
on paie 9 d. par page de 72 mots, 2 s. pour moins de 3 feuilles. 

Chancery-lane, conduit de Fleet-street , au N. à Holborn en 
traversant le quartier des avoués, des avocats et de^ jurisconsultes, 
qui se sont constitués en quatre grandes corporations composées 
de divers subdivisions nommées Inns of Court, Ces corporations 
s'appellent, selon de lieu où elles ont établi leur siège, le Temple 
intérieur et moyen, Lincoln"'» Inn et Gray^s Inn. 

Le Temple, originairement un couvent de Templiers, échut à 

la couronne après la suppression de cette ordre , et fut ensuite 

donné par Edouard II au comte de Pembroke Aymer de Valence. 



La CUe. 31. LE TEMPLE. 85 

A la mort de ce seigneur, le Temple devint la propriété des che- 
valiers de St-Jean, qui Tabandonnèrent en 1346 aux jurisconsultes 
et aux élèves des écoles de droit. Depuis , il n'a pas discontinué 
d'être une école de droit ; seulement 11 paya une certaine redevance 
à la couronne jusqu'au règne de Charles 1®', qui, par un décret de 
1608, l'abandonna en propriété pleine et entière aux corporations 
du Temple intérieur et du Temple moyen^ qui le font administrer 
depuis par leurs Benchers, c'est-à-dire leurs membres les plus 
anciens. Les revenus du Temple intérieur sont de 25,676 livres, 
ceux du Temple moyen de 12,240 livres. 

Le Temple intérieur est ainsi nommé parce qu'il est situé à 
Vint/rieur de la Cité et de son administration ; le Temple moyen 
tire son nom de sa situation entre le Temple intérieur et extérieur. 
Le dernier s'appela plus tard Exeter Buildings. Le Temple in- 
térieur et moyen possèdent en commun V*égliB9 dn Temple 
(Temple-Church) ou de Ste-Marie, qui est située sur le territoire 
de la première de ces corporations. 

Cette église se compose de deux parties: une rotonde et le chaur. 
La rotonde est un édifice de construction gothique - romane, 
avec des ornements superbes du style roman le plus pur. Elle était 
déjà achevée en 1185 et fut consacrée à cette époque par Héraclius, 
Patriarche de Jérusalem. Le chœur, construit en style gothique 
anglais de la première époque , a été ajouté à la rotonde en 1240. 
Les peintures des voûtes ayant été badigeonnées en blanc lors de 
la réformation , l'église fut de plus en plus négligée , et se trouva 
en 1841 dans un tel état de délabrement, qu'on fut obligé de la 
réparer de fond en comble, ce qui coûta 70,000 livres. 

On y entre par une belle porte en plein cintre normand, en 
descendant quelques marches; l'intérieur est éclairé d'un jour 
agréablement tempéré par les vitraux de couleur des fenêtres gothi- 
ques, les colonnes élancées du chœur, les images de pierre des vieux 
chevaliers du Temple , les portraits des rois d'Angleterre depuis 
Henri I®' jusqu'à Henri III, et les peintures qui recouvrent les murs 
et les voûtes, en reçoivent un teinte mélancolique qui dispose le 
visiteur à la rêverie. 

Le chœur, au bout duquel se trouvent l'autel et les stalles, et 
dont l'accès n'est permis pendant le service qu'aux membres des 
corporations et à leurs familles, — de même que la rotonde, ré- 
servée au public , sont supportés par des faisceaux de quatre co- 
lonnes de marbre anglais. La voûte est richement décorée d'ara- 
besques imitant la mosaïque ; le sol est carrelé en briques représentant 
l'agneau avec l'étendard qui figurait dans le blason des Templiers. 

Dans la rotonde on voit, presque à fleur du sol, neuf monu- 
ments de vieux chevaliers du 12® et 13® siècle. Chacun de ces 
monuments se compose d'une figure couchée , en armure complètet 
sculptée en marbre de couleur foncée. II y en a <\^«.tT^ %».%. s^. 
quatre au N., du milîevL de cette rotondô. li \xxi âiWi ^ttr' *"*" 



86 31. LE TEMPLE. La CUé. 

la tête repose sur une guirlande taillée en relief dans le marbre, 
représente le comte de Pembroke William Marshal (+ 1219), qui 
fut régent du royaume durant la minorité d'Henri III. L'un de 
ses flls est à son côté , Tautre à ses pieds. 

Le neuvième de ces monuments qui se trouve seul près du mur 
méridional de la rotonde , est semblable aux huit autres. C'est celui 
de Robert Lord de Ross (f 1227), un de ceux auxquels le peuple 
anglais est redevable de la Grande Charte arrachée de force au roi 
Jean sans Terre (v. p. 107). Tous ces monuments se distinguent 
autant par leur valeur artistique que par l'état parfait de leur con- 
servation. 

La galerie supérieure qui entoure la Rotonde, contient les 
monuments qui occupaient l'intérieur de l'église avant sa restau- 
ration. Ils appartiennent exclusivement à des membres des cor- 
porations du Temple ; on y voit entre autres celui de l'historien 
Edmond Gibbon. Outre ce monument, il n'y en a que deux autres 
qui méritent l'attention du voyageur: l'un, à gauche près de l'es- 
calier, représente une figure de grandeur naturelle agenouiUée sous 
un baldaquin, revêtue de la robe rouge des juges et d'une grande 
fraise , et tenant un livre à la main gauche , avec l'inscription „ Voie 
Jurisconsulte " etc. Ce monument date du temps de Henri VIII. 
Du même côté, un peu plus loin, se trouve un monument de 
1584, en marbre blanc, également peint comme le précédent; c'est 
une figure couchée sous un baldaquin , représentant comme la 
précédente un jurisconsulte. 

L'église du Temple peut être visitée chaque jour de 10 heures 
à midi et de 1 â 4 heures: 6 d. de pourboire. 

Le cimetière à côté de l'église sert de lieu de sépulture à Olivier 
Goldsmith, l'auteur du ,, Vicaire de Wakefleld", qui avait habité 
le Temple moyen. 

C'est dans le jardin du Temple , situé au bord de la Tamise et 
ouvert au public entre 6 et 9 h. du soir , que furent cueillies les 
premières roses blanches et rouges qui devinrent les signes de ral- 
liement des maisons de Lancastre et d'York , et qui ont fait donner 
à la guerre que se livrèrent ces deux partis , et qui fut la plus san- 
glante de toutes les guerres civiles , le nom de guerre des deux 
Roses (v. p. 41). 

Shakspeare, Henri VI, première partie, Acte II, Scène 4. 

Le jardin du Temple. 
Plantagenet. 

Nobles Lords ^et vous gentilshommes, que signifie ce silence? Personne 
n''ose-t-il donc rendre hommage à la vérité? 

Sufifolk. 

Cette salle du Temple retentirait trop de nos débats; le jardin nous con- 
vient mieux. 

Plantagenet. 

Puisque votre langue est enchaînée , et quHl vous répugne tant de parler, 

déclarez vos pensées par des signes muets. Que celui qui est né vrai gentil - 

Aûfnme^ et qui tient à Vhonneur de sa naissance , sHl pense que j''ais plaidé 

/a catfse de la vérité^ arrache avec moi une ro»e blanche d« cet églantier. 
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Somerset. 
Que celui qui n>Hl ^mâ un lâche , ni un /latteur , et qui ose u ranger du 
parti de la vérité^ arnxche «tee mm de cette épine une roêe rouge. 



Warwlck. 
. ... Je prédis ici que cette querelle des roses blanches et des roses 
rouges , née dans le Jardin du Temple , et qui a déjà formé une faction^ 
précipitera des milliers d^hommes dans les onû>res du tombeau. 

La belle halle gothique du Temple moyen a été construite en 
1572; elle sert de salle à manger aux membres de la corporation. 
Le plafoivd en est soutenu par de belles poutres en vieux chêne, 
les murs revêtus des armoiries des Templiers et de cinq grands 
portraits en pied de personnages princiers ; au milieu , le portrait 
à cheval de Charles I®'. Le grande fenêtre est ornée de vitraux 
représentant les armoiries des membres du Temple qui siégèrent 
dans la chambre des Lords. — La bibliothèque qui contient 30,000 
volumes , se trouve dans une nouvelle construction gothique sur le 
bord de l'eau ; elle a une salle longue de 82 pieds sur 62 de haut. 

Lineoln's Inn , la troisième des corporations des jurisconsultes, 
occupe un quartier qui ne fait déjà plus partie de la Cité , et où 
se trouvait jadis un palais du comte de Lincoln. Le Gatehouse 
dans Chancery-lane fut constuit par Sir Thomas Lowell en 1518 ; 
Ben Johnson , alors simple ouvrier maçon , travailla à la construc- 
tion du mur de briques qui l'avoisine. Cet Inn se compose du 
Vieux Square (Old Square)^ construit en 1683, du Nouveau 
Square (New Square), achevé en 1757 , et des Stone Buildings, 
commencés en 1780 et achevés en 1845. La chapelle a été construite 
sous Charles I^' par l'architecte Inigo Jones , et renferme de belles 
sculptures en bois et de bons vitraux peints. Une partie de cette 
chapelle servait autrefois de parloir aux gens de robe , de même 
que la rotonde de l'église du Temple; ils y donnaient audience à 
leurs clients. 

La grande et belle halle gothique de Lineoln's Inn , the New 
Hall , fut construrte en 1845 par l'architecte Hardwick dans le 
style des Tudor. Elle possède un tableau de Hogarth représentant 
St-Paul devant le gouverneur Félix. La bibliothèque se trouve 
dans un bâtiment moderne orné de beaux vitraux peints : elle se 
compose de 25,000 volumes , surtout d'histoire , de jurisprudence 
et d'archéologie , et de manuscrits précieux. Les revenus de cette 
corporation sont de 35,329 livres. Thomas More , Olivier Cromwell, 
Pitt et Lord Brougham ont été membres de Lineoln's Inn. 

Chray's Inn. , qui en est tout près , fut constitué en école de droit 
dès 1371. Cette corporation payait autrefois un tribut au lord dont 
«lie porte le nom. Sa grande halle , construite dans le square méri- 
dional en 1560, appartient au style du temps d'Elisabeth; elle 
renferme de belles sculptures en bois. Le jardin était au 17® siècle 
le rendez- vous du beau monde. Francis Bacon était mtmbiQ dft 
Gray's Inn. 
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On bâtit actuellement au S. de Lincoln's Inn, entre Temple Bar 
et St. Clement's Danes, à l'extrémité E. du Strand, des tribunaux 
très- vastes (Courts of Justice), qui occuperont tout un carré de rues. 

Temple Bar , la vieille porte qui sépare Fleet-street du Strand 
à côté du Temple , a été construite en 1670 par Wren. Les niches 
à l'ouest contiennent les statues de Charles I®' et de Charles II ; 
celles à l'est les statues d'Elisabeth et de Jacques I^^. 
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32. Trafalgar-sqnare. 

Colonne de Nelson. St-Martin^s in the fields. Northumberland House. Society 
of Arts. Waterloo-bridge. I%ames Embankment. 

*Trafalgar-sqaare est une des plus belles places de Londres^ 
et en même temps une des plus remarquables pour le voyageur, 
car elle forme le centre du quartier surtout fréquenté par les 
étrangers. Ce square est dédié à l'un des héros les plus populaires 
de l'histoire anglaise, au brave Nelson, et au souvenir de sa mort 
glorieuse à la bataille navale de Trafalgar (22 octobre 1805) qu'il 
livra aux Français et aux Espagnols réunis. Cette victoire rendit 
impossible la grande descente en Angleterre que projetait Napo- 
léon I^', et pour laquelle il avait assemblé à Boulogne une armée 
de 172,000 hommes d'infanterie et de 9000 chevaux, et 2413 vais- 
seaux de transport; car la flotte de guerre, qui avait été équipée à 
frais énormes depuis plusieurs années pour couvrir la traversée 
des troupes, y fut mise dans l'impossibilité de remplir le rôle qui 
lui était destiné dans cette grande entreprise. Ce n'est donc pas 
à tort que l'on considère Nelson comme le sauveur de la patrie. 

La colonne haute de 14Ô pieds qu'on a érigée au milieu du 
square en l'honneur du grand homme, est imitée de l'une des 
colonnes d'un temple corinthien, dédié à Mars Ultor (le vengeur), 
qui se trouve à Rome. Elle est construite en granit massif et sur- 
montée de la statue de Nelson haute de 17 pieds et modelée par 
Baily. Le soubassement est orné de bas-reliefs. Au nord, une 
scène de la bataille d'Aboukir (1798). Nelson, blessé à la tête, 
refuse l'assistance du chirurgien occupé au pansement d'un ma- 
telot blessé, avec les mots : ,, quand mon tour sera venu". A l'est, 
la bataille de Copenhague (1801). Nelson signe sur l'affût d'un 
canon les conditions de paix qu'il accorde aux Danois vaincus. 
A l'ouest, la bataille de St-Vincent (1797). Nelson reçoit l'épée 
du commandant espagnol vaincu. Au sud, la bataille de Trafalgar 
(1805). Les derniers moments de Nelson. A ses côtés on voit le 
capitaine Hardy, qui commandait le vaisseau amiral. Au dessous 
du bas-relief, les mots mémorables de Nelson: „England expects 
every man will do his duty" (l'Angleterre compte que chacun fera 
son devoir). 
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Les soubassements qui s'avancent en croix aux coins de la 
colonne sont ornés de quatre énormes *lîons au repos, par Laiid- 
aeer, achevés en 1867. Ce monument a été érigé par souscription 
et a coûté 33,000 L. 

La place est pavée en dalles de granit et au milieu deux fontaines 
sans importance. 

A Test de la colonne de Nelson, du côté du Strand, s'élève la 
statue de Sir Henry Havelockj tué en 1858 dans la guerre des 
Indes ; à l'ouest, la statue de Sir James Napier^ qui conquit Scinde 
(f 1853), par le sculpteur E. Adams, Dans L'angle nord-est de la 
place se trouve la statue équestre de George iF en costume romain, 
bronze de Chantrey, 

Du côté nord du square, sur la terrasse, s'élève la Galerie Na- 
tionale (p. 91). A l'E., l'église de St-Martin in the flelds, con- 
struite par Gibbs, de 1721 à 1726, sur l'emplacement d'une vieille 
église démolie à cette époque. Sa façade est ornée d'une belle colon- 
nade d'ordre dorique, large de 65 pieds. A l'exception de quel- 
ques monuments, cette église ne contient rien de remarquable. 

It^Humane Society j à côté de Morley's Hôtel (côté est du square), 
fondée en 1774, a pour objet le sauvetage des personnes tombées 
à Teau. Cette société possède au Hyde Park, à côté de la Serpen- 
tine, un établissement modèle renfermant les meilleurs appareils 
de sauvetage. 

Au sud-est de Trafalgar-square s'élève le palais du duc de 
Korthomberland, surmonté du lion des Percies. Construit en 1605, 
la façade principale, du côté de la Tamise, en 1614, ce palais con- 
tient, outre ses appartements magnifiquement décorés (par exemple 
d'une cheminée d'argent massif), une galerie de bons tableaux, dont 
les plus remarquables sont les suivants : *le Titien, la famille Cor- 
naro ; le Guerchin, St-Sébastien ; Schalkens, une jeune fille avec 
une lumière: Snyders, chasse au renard, chasse au cerf: Jordaens, 
Ste-Famille. Dans la grande galerie, longue de 106 pieds et large 
de 22 : Raphaël Mengs, excellente copie de l'école d'Athènes de 
Raphaël; copie des fresques de Raphaël qui ornent le palais 
Farnèse; le Bassan, l'adoration des saints ; Mabuse, portrait 
d'Edouard VI; Phillips, portrait de Napoléon I®'; Canaletto, vue 
d'Alnwick ; plusieurs belles toiles de Ruysdael et du Caravage. — 
La grande urne de porcelaine de Sèvres est un cadeau du roi de 
France Charles X (1824—1830). On ne peut visiter le palais 
qu'avec une permission spéciale du duc. 

A rO. , entre Pall Mail East et Cockspur-street , l'hôtel de 
V Union Club. 

Charing Cross, au S. de Trafalgar-square entre le Strand et 
Whitehall, le point de croisement principal de tous les omnibus du 
Westend, est ornée d'une statue équestre du malheureux Char- 
les Z^^, moins remarquable comme œuvre d'art qu'à cause de son 
histoire singulière (v. p. 42 et p. 50). Erig^ft k Y«ïvâLiQV\<s»^»» ^=»««^- 
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vait depuis 1292 une croix en mémoire de l'épouse d'Edouard I®', 
morte subitement, cette statue fut vendue du temps de la répu- 
blique à un chaudronnier, à la charge de la fondre. Cet industriel 
en vendit aussi de soit-disant restes, tant aux amis qu'aux ennemis 
des Stuarts. Mais lors de la restauration, on vit tout à coup re- 
paraître la statue intacte ; elle avait été soigneusement cachée par 
son détenteur, et fut bientôt replacée à l'endroit qu'elle avait précé- 
demment occupé, et où elle se trouve encore aujourd'hui. 

Non loin de cette place, dans le voisinage du Strand, se trou- 
vait autrefois le marche' de Hungerford. On y a établi naguère la 
Station de Charing Cross (p. 25), avec l'hôtel du même nom, devant 
lequel s'élève une imitation de la croix mentionnée ci-dessus. Des 
deux côtés du pont du chemin de fer (Hungeiford- bridge) , il y a 
un chemin large de 7 pieds pour les piétons (V2 ^-)- En dessous, 
à la digue, la station de Charing Cross du Metropolitan Rail' 
way (p. 28.) 

Entre le Strand et la Tamise, John-street, Adelphi, s'élève le 
palais de la Société des Arts {society of arts, journellement ouvert 
de 10 à 4 h., le mercredi excepté), qui a pour but le développe- 
ment des arts et de l'industrie. Ce fut cette société qui, sur la pro- 
position du prince Albert, donna la première impulsion à la expo- 
sition de 1851. La grande salle renferme 6 tableaux de Barry, re- 
présentant les progrès de la civilisation. 

Au sud du Strand, à côté de Wellington-street , se trouvait 
jadis la Savoie^ grand palais dont il n'existe plus que la chapelle, 
naguère reconstruite aux frais du gouvernement, après que l'an- 
cienne eut été entièrement détruite par un incendie en 1864. 

*Waterloo-bridge, un des plus beaux ponts de Londres, qui a 
coûté plus d'un million de livres a été bâti de 1811 à 1817 par John 
Rennie. Il a 9979 pieds de long, repose sur 9 arches, de 116 pieds 
d'ouverture, et offre un excellent coup d'oeil sur le centre delà ville, 
de Westminster à la Tour (V2 d.). 

La nouvelle digue ou EmbankmeiLt, qu'on voit très-bien de ce 
pont, est presque complètement terminée de Westminster à Black- 
friars-bridge (p. 83). Cette digue se compose d'une large chaussée 
protégée contre la Tamise par de puissantes murailles en blocs de 
granit, avec de beaux parapets et un magnifique trottoir. Elle est 
traversée du côté de la ville par le tunnel du chemin de fer métro- 
politain (p. 28). Sa largeur sera de 100 pieds jusqu'au Temple et 
avec une muraille massive ; de là elle se réduira à 70 pieds et 
sera supportée par des piles entre lesquelles les bateaux pourront 
aborder. Les frais de cette œuvre colossale avaient été évalués à 
1 million V2 de livres, mais ce chiffre est déjà de beaucoup dépassé. 

Il existe une digue du même genre sur la rive dr., de West- 
minster au pont de Vauxhall. 
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â3. Oalerie Kationale. 

Le plus vaste des édifices bordant Trafalgar-square est la 
^Galerie Kationale {Notional-Oallery), sur la terrasse dans la partie 
nord. De peu de mérite sous le rapport de son architecture, il se 
distingue par sa façade de 461 pieds de long. La galerie est publi- 
que le lundi, mardi, mercredi et samedi de 10 à 6 heures (en hiver 
de 10 à 5) ; les jeudis et vendredis sont réservés aux artistes. Elle 
est fermée en octobre. L'entrée se trouve à côté du portail central, 
à POuest (en venant de la colonne de Nelson, à gauche). 

Les lignes suivantes dispenseront d'un catalogue. Youdrait-on 
néanmoins en acheter un, il ne faudra point en faire Templette 
devant la porte de l'édifice, car ceux qu'on vous y offre manquent 
généralement d'exactitude. Le catalogue officiel se trouve dans le 
péristyle, où les gardiens le vendent 1 s. (Foreign Schools, 1 s. ; 
British School, 1 s ; ce dernier contient aussi la liste des tableaux 
qui sont encore au musée de South Kensington). 

Originairement occupé par une souricière dont la population 
servait de nourriture aux faucons d'Edouard II, puis transformé 
«n écuries, l'ancien édifice fut remplacé en 1838 par le monument 
du style corinthien, qui s'y trouve aujourd'hui, œuvre de Wilkins. 
La galerie, fondée en 1824, sur une décision du Parlement, par 
l'acquisition de 38 tableaux de la collection Angerstein, a été 
beaucoup augmentée plus tard par de nombreux achats et des 
legs, entre autres par ceux de Robert Venion (1847) et de M. W. 
Tumer (1856). Elle a dû pendant longtemps partager la place 
avec l'Académie des beaux-arts, mais cette dernière a été trans- 
portée en 1869 à Burlington House, Piccadilly, et la collection est 
maintenant distribuée dans 11 salles. Une grande partie des ta- 
bleaux qui reviennent à la Galerie Nationale, en particulier ceux de 
l'école anglaise sont encore au musée de South Kensington (p. 157) 
et n'y seront apportées que dans quelques années quand on aura 
achevé les nouvelles salles qu'on y bâtit actuellement sur le 
derrière. 

La collection se compose aujourd'hui de plus de 900 toiles, 
dont beaucoup sont malheureusement fort défigurées par des re- 
touches. Elle est bien classée et précieuse surtout pour l'étude de 
la peinture, à partir du 14® siècle , par suite du grand nombre de 
maîtres qui y sont représentés. Les excellents catalogues qui en 
existent contiennent en même temps de courtes biographies des 
peintres, et sont par conséquent aussi recommandables pour les re- 
cherches historiques. On y trouve indiqués l'auteur, le sujet et la 
date de chaque tableau. Il y a souvent des changements par suite 
de nouvelles acquisitions (v. p. 94). 

î)ans le vestibule, la statue en marbre de Sir David Wilkie 
(f 1841) et les bustes des peintres W. Mulready (t 1863) et 
Th. Stothard (f 1834). Entre les deux, un haut-ieUef ea nuulm 
de Th. Banks. Thétis sortant de la mw tiy^^ IM \)l'<|1 " ~~ 
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consoler Achille de la mort de Patrocle. Au dessus, deux cartons 
à'Aug. Carrache pour ses fresques du palais Farnèse à Rome: 
Céphale et Aurore et le Triomphe de Galatée ; puis la Vierge Six- 
tine de Dresde dessinée par Schlesinger. 

Nous montons Tescalier et prenons à gauche (commencer tou- 
jours de ce côté). 

I'® salle. Ancienne école ita tienne, A g. : *569, Orcagna 
(Andréa di Cione, +1376), Couronnement de laVierge, avec des saints 
et des anges, une des meilleures œuvres de ce maître ; 583, Uccello 
[Paolo, + 1749), Bataille de St-Egidio, en 1416, dans laquelle 
Ch. Malatesta de Rimini fut vaincu et fait prisonnier par Braccio 
di Montone. — Porte à droite ; 

Il^salle. Ancienne e'cole italienne, A. g. : 283, JBenosso 
Gozzoli (f 1485), laVierge sur un trône avec l'Enfant et des saints : 
778, Pellegrino da Udine (f vers 1545), même sujet ; 779, Borgog- 
none {AmbrogiOj né en 1455), portrait d'un homme de sa famille ; 
724, CrivelU {Carlo, f 1494), la Vierge et l'Enfant, avec St-Jérôme 
et St-Séhastien („Madonna délia Rondine", à cause de l'hirondelle 
dans le haut) tahleau à la détrempe sur bois, en 13 parties; 788, 
le même, laVierge et l'Enfant; 592, Filippino Lippi (f 1505), 
Adoration des Mages; 780, Borgognone^ portrait d'une femme de 
sa famille ; ♦663 , Fra Angelico da Fiesole (f 1455) , Jésus , avec 
l'étendard de la résurrection, entouré d'une foule de saints, de 
martyrs et de dominicains béatifiés, en tout 266 figures, ,,si magni- 
fiques , dit Vasari , qu'on les prend réellement pour des êtres du 
paradis" ; 293, Filippino Lippi, la Vierge avec l'Enfant, St-Jérôme 
et St-Dominique. — Dans le passage: ♦Hylas et les nymphes, 
groupe en marbre de Oibson (f 1868, à Rome). 

m® salle. Italiens. Au dessus de la porte : 32, le Titien ( Ve- 
cellio, f 1576), Enlèvement de Ganymède. — A g. : 297, Romanino 
{Girolamo Romani, f 1560) Nativité de N.-S. ; 299, Moretto [Aless. 
Bonvicino de Brescia, f 1560), portrait d'un gentilhomme italien ; 
234 , école de G. Bellini , Guerrier adorant l'enfant Jésus ; 625, 
Moretto, St-Bernardin de Sienne ; *35, le Titien, Bacchus et Ariane ; 
au dessus: 3, le Titien, Leçon de musique; **1, Sehast. del Piombo 
(f 1547), Résurrection de Lazare, chef-d'œuvre de ce maître, fait 
en concurrence avec la Transfiguration de Raphaël et préféré par 
maint connaisseur (l'esquisse est de Michel-Ange); ^34, le Titien, 
Vénus et Adonis; au dessus: 4, le Titien, Ste-Famille; 26, Paul 
Veronhe (Coliari , f 1588) , Sacre de St-Nicolas , évéque de Myre, 
grand tableau; 755, 756, Melozzo da Forli (f 1494), deux figures 
de femmes (Eloquence et Musique?); 33, le Parmesan (f 1540), 
Vision de St-Jérôme ; ^268 , P. Veronèse , Adoration des Mages ; 
*624, Jules Romain iPippi, f 1546) Enfance de Jupiter , !298, 
Borgognone, Mariage de Ste-Catherine ; 179, Francia {Francesco 
Raibolini, f 1516) laVierge, l'Enfant et Ste-Anne entourés de 
saints; *65i, Bronzlno {Angelo, i 1572), Vénus et l'Amour, à côté 



U Westend. 33. GALERIE NATIONALE. 93 

la Folie et le Temps, allégorie; au dessus: 20, Sebast. deV Piombo^ 
le cardinal Hyppolyte de Médicis et son propre portrait; ♦224, 
P. Veronèsey la Famille de Darius aux pieds d'Alexandre le Grand 
après la bataille d'Issus, tableau célèbre; *10, le Corrège, Mercure 
instruisant l'Amour en présence de Vénus ; au dessus ; 224, le Ti- 
tieriy le Denier de l'Evangile; *671, Garofalo {Benv. Tisio^ f 1559), 
la Vierge sur un trône avec l'enfant Jésus ; 637, Farts Bordone 
(f 1571) Daphnis et Chloé. 

IV® salle. Italiens. 280, Francia, Piété, faisant primitivement 
un tout avec le n** 179 de la II® salle; ♦*18, Léonard de Vinci 
*(f 1519), Jésus au milieu de docteurs de la Loi ; *189, Jean Bellini, 
le doge Léonard Loredan; 27, Raphaël j le pape Jules II; *15, le 
Corrige {Ant. Allegri , f 1576) Ecce homo ; 728 , Beltrafjio {Jean 
Ant., f 1516), Madone; ^288, le Ferugin {Pietro Vannuci, f 1524) 
la Vierge adorant l'enfant Jésus , à côté les archanges Raphaël et 
St-Miçhel et le jeune Tobie (Raphaël a, dit-on , travaillé à ce ta- 
bleau) ; ^274 , Mantegna (And., f 1506) , la Vierge sur un trône 
avec l'Enfant , St-Jean Baptiste et la Madeleine ; 296 , Pollajuolo, 
la Vierge adorant l'enfant Jésus; 735, Morando {Paul ^ f 1522), 
8t-Roch et l'ange ; 270 , le Titien , Jésus ressuscité apparaissant à 
Marie Madeleine (,,Noli me tangere"); 697, Morone {Franc. ^ 
+ 1529), portrait. d'un tailleur, un de ses meilleurs tableaux; au 
dessus : 699 , Lor. Lotto (f 1558) , portrait d'Ang. et Nie. délia 
Torre; ♦635, le Titien, la Vierge, l'Enfant , St-Jean Baptiste et 
Ste-Catherine embrassant l'Enfant ; 636 , le Titien , l'Arioste ; au 
dessus : 742, Moroni {J.-B. f 1558), un Jurisconsulte ; 674, Paris 
Bordone^ portrait d'une dame; ^694, Jean Bellini (?) St-Jérôme 
à l'étude ; au dessus, 17, And. del Sarto (+ 1530) Ste-Famille. — 
Par la porte à droite. 

V® salle. Italiens et Espagnols. A g. : 163, Canaletto 
(Ant. Candie^ f 1780), le Canal Grande à Venise; au dessus, 196, le 
Guide (f 1642) , Suzanne et les deux vieillards ; 88 , Annib. Car- 
rache (+ 1609), Erminiase réfugiant chez les bergers ; 193, le Guide, 
Loth et ses filles ; 93, Ann. Carrache , Silène cueillant des raisins ; 
94 , le même , Pan enseignant la flûte à Apollon ; 214 , le Guide, 
Couronnement de la Vierge; 9, le même, Jésus apparaissant à St- 
Pierre après sa résurrection („Domine quo vadis?"); *29, Barocci^ 
{Frid,, t 1612) Ste-Famille (Madonna del Gatto) ; 271 , le Guide, 
Ecce homo ; 198 , Ann. Carrache , Tentation de St- Antoine ; 28, 
L. Carrache (f 1619) , paysage , au premier plan Mercure et le 
bûcheron, d'après la fable d'Ésope; 741, Velasquez (Diego, f 1660), 
le Guerrier mort (,,el Orlando muerto"); au dessus: 235, VEspa- 
gnolet {Joseph Biffera, f 1656), Piété; 197, Velasquez, Philippe IV 
d'Espagne à la chasse ; *232, le même. Adoration des Bergers : 200, 
Sassoferrato {J.-B. Salvi, + 1685), la Vierge en prière; au dessus: 
740, le même, la Vierge et l'Enfant; ^230, Zurbarim {Franç,% 
i 1662), Moine en prière; *13, Murillo (,Bart. EsUibov^v h " 
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Ste-Famille ; 176 , le même , St- Jean Baptiste et TAgneau ; 74 , le 
même, jeune paysan espagnoL — A dr., dans la petite 

VI^ salle. Italiens. Ag. : 690, And. del SartOj son portrait; 
170, GarofalOj Ste-Famille avec Ste-Elisabeth, St-Jean, etc. ; 776, 
JPtgano da Verona (+ 1451), St-Antoine et St-Georges ; 751 , Qio' 
vanni Santi (père de Raphaël, f 1494), Madone; 667, Lippi {Fra 
Filippo, f 1469^, Si-Jean Baptiste et six autres saints ; 269, Gior^ 
gione {Barharelli, f 1511), Chevalier tout armé; *744, Raphaël, 
la Vierge avec l'Enfant et St-Jean; 168, le même, Ste-Catherine 
d'Alexandrie ; 213 , le mêm£ , Songe d'un j^mn^ chevalier ; 23 , le 
Corrige, Ste-Famille; 666, Fra Filippo Lippi, Annonciatiân ; 790,* 
Michel" Ange (f 1564) Mise au tombeau; *626, Masaccio {Tommaso 
Guidi, f 1443), son portrait. 

VII^ salle. Ecoles franc., flam. et allem. A g.: &, Claude 
Lorrain {Gelée, f 1682), paysage avec personnages, peut-être David 
dans la grotte d'Aduliam; 12, le mêm^, Mariage d'Isaac avec 
Rebecca; au dessus: 174, Maratti {Ch., f 1713), portrait d'un 
cardinal; *479, Tumer (v. plus bas). Lever de soleil dans 1» 
brouillard; 493, le même. Construction de Carthagepar Didon; 14, 
Claude Lorrain, Port avec personnages (embarquement de la 
reine de Saba) ; 2, le même , paysage avec la réconciliation de 
Procris et de Céphale ; au dessous trois autres paysages du même 
artiste ; •658 , Martin Schœn (f 1488) , Mort de la Vierge ; ♦222, 
Jean van Eyck (f 1441), portrait d'homme; *186, le même, por- 
trait du négociant flamand Jean Arnolflni et de sa femme , le petit 
miroir rond au fond de la pièce derrière eux réfléchit différents 
objets qui ne sont pas représentés sur le tableau lui-même; 710, 
van der Goes {Hugo, f 1479) , portrait d'un moine ; 686 , Memling 
{Hans, + 1495), la Vierge sur un trône avec l'enfant Jésus , à dr. 
un ange jouant de la guitare, à g. St-Georges et le dragon, en avant 
le donateur à genoux; *687, Maître Guillaume de Cologne (f 1378), 
Ste-Véronique avec le St-Suaire ; 774, van der Goes , la Vierge et 
l'Enfant; 291, L. Cranach (f 1553), portrait d'une jeune dame; 
au dessus : 722 , Sigism. Holbein (frère cadet de Jean Holbein), 
portrait de femme; 745, Durer {Alb., f 1528) , portrait d'un con- 
seiller; 62, N. Poussin (+ 1665), Bacchanale; 42, le même, idem; 
65 , Céphale et Aurore ; 39 , le mêm,e , Enfance de Bacchus ; 798, 
Champaigne {Phil. de, f 1674), trois portraits du cardinal Riche- 
lieu; 205, Dietrich (f 1774) Musiciens ambulants; 31, Gasp. 
Poussin (t 1675), paysage, avec Abraham et Isaac allant au sacri- 
fice. — Cette salle contient provisoirement la collection de Sir 
Robert Peel (p. 103) acquise en 1871. Les principales toiles sont: 
Rubens, le célèbre chapeau de paille ; le même. Triomphe de Silène ; 
plusieurs tableaux à'Ostade, des deux Mieris, de Wouverman, 
Paul Potter , Ruysdael , Windham, Jan Steen et J. Snyders ; van 
Dyck, un sénateur génois et sa femme ; Vandevelde, Calme en mer ; 
t'ez// OstadCj Scène de village; Cuyp, Vieux château; Gérard Dow y 
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Marchand de volaille. L'école anglaise y est représentée par le& 
plus importants des maîtres anciens : Sir Joèhua Reytiolds, Wilkie 
et autres. 

Dans le passage qui conduit à la VIII^ salle , se trouve , à dr., 
rentrée du petit 

Cabinet. Flamands et Hollandais, *7 il ^ Rogier van 
der Weyden (le jeune, f 1529) , Mater dolorosa ; •712 , le même , 
Ecceliomo; 719, Henri de Blés (f 1550), Marie Madeleine; 709, 3/ew- 
linçj laVierge et TEnfant ; au dessus : 715, Patinir {JoacMm, f 1548), 
Crucifîment , avec St-Jean et les saintes femmes ; 2G4 , van der 
Meire {Gérard^ 1 1480), portrait d'un comte de Hennegau avec son 
patron St-Ambroise ; 655 , Bern, van Ortey (f 1541) , Madeleine 
lisant ; 720, Schoreel {Jan t'aw, f 1562), Repos pendant la fuite en 
Egypte; 750, Maître Etienne de Cologne^ St-Mathieu, Ste-Cathe- 
rine d'Alexandrie et St-Jean Baptiste. 

VIII® lalle. Flamands et Hollandais. 654, van der 
Weydej Madeleine lisant; *295, Quintin Massys (f 1530) le Sauveur 
et la Vierge; au dessus : 140, vander Hel8t{Barth., f 1670), portrait 
de femme ; *653, van der Weyde^ son portrait et celui de sa femme ; 
747, Memling, St-Jean Baptiste dans le désert et St-Laurent ; 240, 
N. Berchem (f 1683), le Gué; au dessous; 199, Schalken {Gottf., 
1706), Lesbie comparant pour le poids des bijoux et son moineau; 
797, A. Cuyp (f 1691), portrait d'homme; 239, van der Neer 
{Arthur , f 1692) , paysage avec clair de lune ; au dessous : 192, 
Gérard Dow (f 1675) , son portrait ; 38 , Buhens {Pierre Paul^ 
+ 1640) Enlèvement des Sabines; au dessus, 57, le même, Con- 
version de St-Bavon ; 59, le même, le Serpent d'airain ; au dessus : 
49, van Dyck (Ant. f 1641), portrait de Rubens ; 46 . Riibens , la 
Guerre et la Paix; au dessus: 679, F. Bol, (f 1681), un Astro- 
nome (?) ; ^194 , Rubens , le Jugement de Paris ; au dessus : 67 , Ze 
mime, Ste-Famille ; 278, le même, Triomphe de César ; 775, Rem- 
brandt {van Ryn, f 1669), Vieille femme; au dessus, 51, le même. 
Marchand juif; 572, le même, son portrait; au dessus, 221, idem; 
•757, le même , Jésus bénissant les petits enfants ; ^243 , le même, 
portrait d'homme; 45, le même, la Femme adultère; 190, le même. 
Rabbin juif; 149, van de Velde, le J. {Guill., f 1707), Mer calme ; 
au dessus : 158, Teniers le J. (David, f 1694), Paysans au cabaret; 
52, van Dyck, portrait d'homme (probabl. Cornelis van der Geest, 
ami de Rubens et protecteur des arts); 150, van de Velde, Mer 
agitée ; au dessus : 154 , Teniers , Homme et femme faisant de la 
musique ; 805, le même , Intérieur d'une maison de paysans ; 207, 
iVïc. Maas (f 1693), la Servante paresseuse; 242, Teniers, joueurs 
de trictrac; 737, Ruysdael {Jac, f 1681), paysage avec une cas- 
cade ; 66, Ruhens, paysage d'automne ; au dessus , 204 , Bakhuizen 
{Ludolf, f 1709), Vaisseau de guerre hollandais tirant une salve ; 
794, P. de Hooge, Cour d'une maison hollandaise; 279, JBfc&en», 
les Horreurs de la guerre; au dessus; 680, i>a'al>))âi-' 
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miraculeuse ; 796, Huysum {Jan van, f 1740), Fleurs ; au dessus : 
187, Ruhens^ Apothéose de Guillaume le Silencieux d'Orange ; 53, 
Cuypj paysage le soir, avec figures ; au dessus : 289 , Rembrandt, 
le Corps des arquebusiers, copie du célèbre tableau d'Amsterdam; 
155, Teniers, Changeur. 

Nous revenons à la salle d'entrée (1'®) pour passer dans la 
IX^ lalle , qui , ainsi que la suivante (X^) ne contient que des 
tableaux du célèbre paysagiste J. M. W. Turner (f 1851) , légués 
pour la plupart par lui-même à la Galerie Nationale. La IX® salle 
renferme les toiles de la première période. A g. : 478, une Forge ; 
494, Didon et Enée partant pour la chasse; ^492, Lever de soleil 
en hiver; 495, Apuléra cherchant Apulée; 481, Marins jetant 
l'ancre; 476, Naufrage; 472, Jetée de Calais; 499, Ruine de Car- 
thage; 476, Jeune fille et un chien traversant un ruisseau. 

X^salle. Galerie rwrner (époque postérieure). *51 6, Pèleri- 
nage d'Harold; 505, BaiedeBaja, Apollon et la sibylle; 520, 
Apollon et Daphné; 503, Rome vue du Vatican , Raphaël et la 
Fornarina dans la galerie des Loges ; au dessus : 504, Rome vue 
du Colisée. — Turner était incontestablement un peintre de grand 
talent , mais il s'adonna à la fin tout entier à produire des effets 
de lumière bizarres et souvent très-exagérés, comme le montrent 
beaucoup de ses tableaux dans cette salle. Deux de ses meilleurs 
sont dans la VII® à côté de ceux de Claude Lorrain (v. p. 94) 

Xl^ialle. Ecole anglaise d.\x iS^ siècle et commencement du 
19® (le reste est encore au musée de South Kensington; v. p. 157). 
•402, Leslie, Sancho Pança dans la chambre de la duchesse; 403, 
le même, l'oncle Toby et la veuve Wadman (de Tristram Shandy) ; 
356, Etty, Jeunesse et plaisir; au dessus: *404, Stanjield, Entrée 
du Zuyderzée; 129, Lawrence, portrait; ^307, Reynolds, les Années 
d'innocence; 79, Reynolds, les Grâces couronnant un hermès de 
l'hymen; 182, le même, Têtes d'anges; *162, le même, Samuel en- 
fant en prière; 351, CoHm«, „ Heureux comme un roi I " ; 241, 
Wilkie, le Sergent de village; 311, Grainsborough, Jeunes paysans; 
331, Wilkie, Lecture du journal; *99, le même, le Ménétrier 
aveugle; 395, Mulready, Jeunes gens traversant un ruisseau; 393, 
le même, le Paresseux; 394, le même, deux Ivrognes revenant de 
la consécration d'une église; 683, Grainsborough, Mme Siddons 
(actrice célèbre) ; 353, Newton, Yorick et les marchands de gants 
(Voyage sentimental de Sterne); 113 — 118, Hogarth, Mariage à la 
mode et ses suites (l'artiste ne reçut, en 1750, que 85 L. pour toute 
la série qui fut revendue 1381 L. dès 1797); 760, Grainsborough, 
Sacristain ; 366 , Etty , Jeunes filles au bain et un cygne ; 122, le 
même, Fête champêtre ; 688, Ward, paysage et troupeau. 
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34. Somerset -Housé. 

Ste-Marie le Strand. Bain» romains. St-Clement Danes. 

Somerset-Home s'élève sur remplacement d'un palais que le 
Protecteur Edouard Seymour, duc de Somerset, fit élever en 1549, 
sous le règne du jeune Edouard VI, avec les matériaux provenant 
de divers édifices religieux, dont il disposa en sa qualité de surin- 
tendant des couvents supprimés. Néanmoins il n'eut pas la satis- 
faction de l'habiter, car, avant de le voir achevé, Somerset fut ac- 
cusé et convaincu de haute trahison, et exécuté à la Tour de 
Londres. Le palais fut habité dans la suite par Elisabeth , Anne 
de Danemark, épouse de Jacques I^^, qui donna au palais le nom 
de Danmark-House , puis par la reine Henriette Marie et par Ca- 
therine de Bragance, l'épouse négligée de Charles II. Les corps 
de Cromwell et du général Monk, duc d'Albemarle, y furent ex- 
posés sur le lit de parade. En 1776 le vieux palais fut démoli, 
et on construisit sur son emplacement l'édifice actuel, terminé en 
1786. Sir "William Chambers en fut l'architecte. La façade du 
côté du fleuve a près de 700 pieds de long, et la terrasse, large de 
50 pieds, qui la décore, s'élève â 50 pieds au dessus de la Tamise. 
Les masques qui décorent les clefs de voûte des arceaux du côté 
du Strand (sud), représentent les principaux fleuves de l'Angleterre. 
Les quatre statues du milieu représentent la Valeur , la Vérité , la 
Justice et la Modération. La Gloire et le Génie de l'Angleterre 
soutiennent les armes royales au sommet de l'édifice. 

L'architecture de l'aile occidentale, longue de 300 pieds, qui 
borde Wellington-street, est en harmonie avec le reste de l'édifice, 
auquel elle a été ajoutée plus tard; l'aile orientale, au contraire, 
n'a, quant à V extérieur ^ pas le moindre rapport avec les autres 
parties du palais. 

Au milieu de la cour d'honneur, vis-à-vis de l'entrée, s'élève 
un g^roupe de bronze représentant George III appuyé sur un gou- 
vernail, à ses pieds la figure allégorique de la Tamise (en anglais 
Thames est du genre masculin). 

L'intérieur de l'édifice est occupé par quelques sociétés savan- 
tes (Society of Antiquaries, Astronomical et Geological Society) et 
par différentes branches de l'administration, par exemple the 
Office of the Registrar Général of Births^ Deaths and Marriages^ 
the Inspector Général of Naval- Hospitals and Fleets , avec une 
galerie de modèles de vaisseaux ; the Audit Office (Cour des comp- 
tes) et Inland Revenue Office. L'aile orientale renferme le King's 
Collège j école savante avec une galerie de modèles parmi lesquels 
on remarquera surtout la machine à calculer inventée par le ma- 
thématicien Babbage. 

900 employés sont journellement occupés dans les différentes 
divisions de Somerset-House. 

Bœdekcr. Londres. 2^ édit. V.>^^t.^. 
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Yis-à-vis de ce palais s'élève Téglise de Ste-Marie le Strand, 
qui ne mérite d'ailleurs point l'attention. 

Dans le voisinage, Strand-lane n° 5, on peut voir un reste 
d'architecture romaine, comme il est rare d'en rencontrer à Londres. 
Ce sont d'anciens Bains romaixis. Les briques dont ils sont con- 
struit sont singulièrement superposées ; le sol est également formé 
de briques recouvertes d'une mince couche de stuc. En quelques 
endroits, l'eau qui alimentait ces bains, et que l'on voit encore s*é- 
couler d'une source naturelle, a enlevé peu à peu le revêtement de 
stuc, et permet de voir à nu le vieux pavé de briques qu'il recou- 
vrait. L'eau fraîche et limpide de ces bains vient probablement 
de la vieille source nommée ^,Holy welV" qui se trouve au nord du 
Strand et qui a donné son noin à Hoïywell-street , la rue voisine. 
Lbs antiquités romaines trouvées en cet endroit sont maintenant au 
British Musfeum (p. 180). 

L'église de St-GleBient'i Danei, située à l'eîtrémit^ orientale du 
Strand , est à peine digne d'une visite. Elle fut construite par 
Wren en 1688, le clocher en lï'Ot. 



36. Eoyal OoUege of Surgpeons. Soane-Mftteum. 

Marché de Covent Qarden. St-PauVs. Oarrick Club. 

La place désignée sous le nom de Lincoln's Inn Fields est 
bornée au sud par le Collège royal dei dhinirgieni (Royal Collège 
of Surgeons)^ construit en 1835 sur les plans de Barry. Il s'y 
trouve un des musées les plus curieux, que l'on peut visiter par 
l'entremise d'un membre du Collège les lundi, mardi, mercredi et 
jeudi de midi à 4 h. : il est fermé en septembre. Les cartes sont 
personnelles. 

Le musée , fondé par Johil Hunter en 1787, fut acheté par le 
gouvernement après sa mort au prix de 15,000 livres sterling, et 
donné au Collège. Il comptait alors de 10,000 préparations ana- 
tomiques. La collection complète, comprenant actuellement 
23,000 numéros, est divisée en deux sections : la section physiolo- 
gique composée des formations normales, et la section pathologique 
comprenant les formations anomales. 

L'antichambre renferme un groupe modelé par Lough : Samson 
terrassant les Philistins avec une mâchoire d'âne. 

Les armoires à droite, dans la première salle, contiennent 
des momies égyptiennes et modernes, des préparations anatomiques 
et des imitations plastiques de diverses parties du corps humain, 
une excellente collection de crânes de tous les peuples de la terre, 
des squelettes, des formations osseuses anomales, etc. Les vitrines 
à droite renferment des instruments de chirurgie et des prépara- 
tj'o/js anatomiques 'j dans la 4® vitrine, des crânes et des os de sol- 
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d&ts de l'année cle Crim^, portant les traces des balles qui vinrent 
les briser. Les armoires et les vitrines à gauchse de la salie ren- 
ferment des zoophytes, des coquillages , des crustacés et d'autres 
produits de la mer. 

A l'autre bout de la salle, au milieu, on voit s'élever sur un 
piédestal le squelette du géant irlandais Byrne ou O'Bryan , haut 
de 8 pieds 4 pouces, et à côté, sous une cloche, le squelette, haut 
de 20 pouces, de la naine sicilienne Caroline Crachami, morte à 
l'âge de 10 ans. 

Cette partie de la salle contient encore une foule d'autres sque- 
lettes et de formations monstrueuses du plus grand intérêt. 

La deuxième salle est occupée par la section paléontolo- 
gique, surtout remarquable par les énormes squelettes d'animaux 
antédiluviens qu'on remarque au milieu : le squelette du Cerfgéant 
(faussement appelé the Irish EUc), trouvé près de Limmerick en 
Irlande dans les falunières d'un marais à tourbe ; l'Armadille-géant 
de Buenos- Ayres ; l' Aï-géant (paresseux), ou Mylodon, également 
trouvé à Buenos-Ayres ; l'oiseau Moa , de la Nouvelle-Zélande ; 
rénorme Mégathérion, complété d'après les débris qu'on en trouva; 
dans les armoires, une foule de squelettes et de pétrifications de 
moindre grandeur. 

La troisième salle renferme la collection ostéologique ; au 
milieu, les squelettes des grands mammifères: baleine, hippopo- 
tame, girafe, rhinocéros, éléphant, etc. 

Les salles sont dominées par plusieurs étages de galeries qui 
les entourent, et où se trouvent exposés une foule d'objets d'his- 
toire naturelle, de préparations dans de l'esprit de vin (entr'autres 
les entrailles morbides de Napoléon I®*"), etc. 

Le musée entier se distingue par l'ordre excellent qui a pré- 
sidé à son classement, et par le parfait état de conservation des 
objets qu'il renferme. 

Au nord de Lincoln's Inn-fields, n® 13, en face du Collège 
des chirurgiens, s'élève le Muiée Soane (Soane Muieum), fondé 
par l'architecte ^ir John Soane , fils d'un maçon de Reading , et 
administré au profit du public conformément aux dernières dispo- 
sitions du fondateur. 

Le Musée Soane n'est visible qu'aux mois d'avril, de mai et de 
juin, les mercredi, jeudi et vendredi, aux mois de février, de 
nyars, de juillet et d'août le mercredi, de 10 à 4 h., et seulement 
pour les personnes munies d'une permission du conservateur, qu'on 
obtient facilement sur la demande par écrit ou verbale faite au 
nrasée même. On ne donne point de pourboire. La collection, 
qtii se compose des objets les plus divers , est exposée dans 24 
pièces pour la plupart très-petites, et classa d'une manière aussi 
singulière qu'ingénieuse. A côté d'un© foule d^objéte Coae ^ew 
aflwra secondaire, ce musée renfenaft q\it\(^\i«% 
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nombre d'objets remarquables à cause des personnages célèbres 
auxquels ils ont appartenu, ou des événements historiques auxquels 
ils se rattachent. 

Les objets les plus dignes d'attention sont mentionnés dans 
les lignes suivantes. 

La salle d'entrée, décorée dans le style particulier aux mai- 
sons de Pompéi , contient un grand modèle des fouilles de cette 
.ville, dans l'état où elles se trouvaient en 1818 ; puis les modèles 
en plâtre , d'un fini remarquable, de différents temples antiques 
reproduits dans leur état primitif. 

Après avoir ensuite traversé quelques petits cabinets, on entre 
dans une salle basse encombrée de colonnes et de statues, où l'on 
vous fait entrer à droite dans la galerie de tableaux, c'est-à-dire 
une salle très-petite, mais contenant cependant 180 tableaux, 
grâce à l'arrangement ingénieux des parois, qui se composent de 
grands volets plusieurs fois repliés sur eux-mêmes et couverts de 
tableaux des deux côtés. Les plus remarquables de ces toiles 
sont : une série de 8 tableaux de Hogarth représentant la vie d'un 
débauché, et quelques paysages de Canaletto, au nombre desquels 
on remarquera surtout une belle vue du Canal-grande à Venise. 

Le dernier volet ferme une ouverture à travers laquelle l'œil 
plonge dans une espèce de petit oratoire orné d'un autel et de 
vitraux peints, et au dessus duquel on voit la copie d'une Nymphe 
de Westmacott. 

On rentre ensuite dans la salle basse à colonnes, que l'on tra- 
verse pour descendre dans und sorte de crypte renfermant le tom- 
beau de l'épouse du fondateur du musée. Ce n'est qu'avec peine 
que l'on parvient à se faufiler à travers les innombrables sculptu- 
res, statues (originaux et copies moulées) et autres débris de l'art 
antique dont ce réduit est encombré, pour atteindre enfin la der- 
nière pièce, éclairée par en haut d'une lumière orangée, et où se 
trouve exposé l'objet le plus curieux de toute la collection. C'est 
un sarcophage égyptien trouvé en 1816 par Belzoni dans un sé- 
pulcre de la vallée de Béban-el-Malock, près de Gournou (l'ancienne 
Thèbes). Il se compose d'un seul morceau d'albâtre ou d'aragonite 
long de 9 pieds 4 pouces, large de 3 pieds 8 pouces, profond de 
2 pieds 8 pouces, et recouvert d'hiéroglyphes à l'intérieur comme 
à l'extérieur. La transparejice de la pierre permet de voir à tra- 
vers ses parois épaisses de 2 pouces V2 1® reflet d'une lumière 
qu'on y cache. Les hiéroglyphes ont rapport à Séthos I^*", père de 
Ramsès le Grand (le Sésostris des Grecs). 

Le petit oratoire mentionné p. 101 contient des objets d'art du 
moyen âge et de la renaissance, et quelques antiquités péruvien- 
nes; le dernier cabinet au rez-de-chaussée, des manuscrits, des 
missels ornés de miniatures et un pistolet de Pierre le Grand. 

Le premier étage , également occupé par une foule d'objets de 
tout g0nre j renferme entre autres des chaises et des tables d'ivoire 
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incrustëes ayant orné le palais de Tippoo-Saïb à Seringapatam ; dans 
la deuxième salle on remarquera près de la fenêtre une collection 
peu nombreuse, mais fort remarquable, de pierres taillées anti- 
ques ; puis une marine par Turner. 

Au second étage se trouvent des modèles de temples antiques 
en liège, et quelques tableaux. 

Le musée possède en outre une foule d'ouvrages et de ma- 
nuscrits précieux , que l'on peut voir au moyen d'une permission 
expresse du conservateur. Les objets les plus curieux de cette 
partie littéraire de la collection sont : les quatre premières éditions 
in-folio des œuvres de Shakspeare, et le manuscrit de la ,, Jérusa- 
lem délivrée" du Tasse. 

La halle aux fleuri {Floral Hall) y située près du théâtre de Co- 
vent Garden, dans Bow-street, et construite dans le genre du Pa- 
lais de Cristal , mérite à peine d'être visitée. Bow-street Police 
Court, le principal des 13 tribunaux de police de Londres, est 
situé dans le voisinage. Presque en face, entre Bridge-Street et 
Drurylane, se trouve le théâtre de Drurylane. 

Covent Gkurden propriété du comte de Bedford, est le principal 
marché aux fleurs et aux légumes de Londres. On peut y jouir 
de bon matin (4 à 7 h.) , les jours de marché ( mardi , jeudi et 
samedi), d'un tableau des plus intéressants et des plus animés 
(v. p. 22). 

L'église St-Paul qui en est voisine, et que l'on ne confondra 
point avec la cathédrale du même nom (p. 57), ne contient rien 
d'intéressant. 

On fera bien mieux, au lieu de visiter cette église, de jeter un 
coup d'œil sur la collection aussi considérable que précieuse de 
portraits d'acteurs anglais célèbres que possède le Club de (hurick 
(Oarrick-Club), dans Garrick-street. On peut la visiter le mer- 
credi de 11 à 3 heures au moyen de la recommandation d'un des 
membres de cette société. 

36. WhitehaU. 

Maison et galerie de Peel. The Royal United Service Institution Muséum. 
The Horse Quards. Ministères. East-India Muséum. 

:La large rue qui se dirige vers Westminster, au Sud en 
face de la Galerie Nationale en partant de Trafalgar- square, 
porte le nom de l'ancien palais de Whitehall^ dont elle occupe 
l'emplacement. 

Au commencement du treizième siècle, le Commissaire royal 
(Chief Justiciary of England) Hubert de Burgh, qui avait ici 
sa résidence , fit don du palais et de ses dépendances aux domini- 
cains de Holborn, qui le vendirent à leur tour â ■ i'^db^ 
vêque d'York, Walter Gray. Depuis e«tt^ ^ff*^ 
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résidence des archevêques d'York, lorsqu'ils venaient séjourner 
à Londres, ce qui le fit désigner pendant longtemps sous le nom 
d'York House ou d'York Palace. Lors d« la disgrâce du cardi- 
nal Wolsey, archevêque d'York «t favori d'Henri VIII, York 
House devint la propriété de ce prince, qui lui donna le nom de 
Whitehall qu'il conserva dans la suite. (Shakespeare, Henri VIII, 
acte IV, scène 1^®.) 

La galerie des banquets d'York House, construite daiis le 
style des Tudor, ayant été consumée en 1615 par un incendie, 
Jacques I^** résolut de faire élever par l'architecte luigo Jones, sur 
l'emplacement de l'ancien palais, une résidence royale des plus 
somptueuses. La construction en fut commencée ; mais les guer- 
res civiles en vinrent interrompre la continuation ; une seule partie 
en fut achevée, c'est-à-dire la galerie des hanquets (Banq%tetting 
Hall), En 1691 le vieux palais fut entièrement détruit par l'in- 
cendie ; la nouvelle galerie construite par Inigo Jones fut seule 
épargnée. Le plafond de cette halle est orné de peintures que 
Ruhens exécuta sur toile pour 3000 livres. Elles représentent, en 
neuf compartiments, des scènes tirées de la vie de Jacques I®'. 
Van Dyck avait également été chargé de décorer les murs de la 
salle de peintures représentant l'histoire et les cérémonies de 
l'ordre d« la jarretière; maïs l'eicécution n'en €ut point lieu. 
George I®^ transforma la halle en chapelle {Royal Chapel) et elle 
est encore aujourd'hui employée comme telle. Le Jeudi-Saint la 
reine y fait distribuer ses aumônes aux pauvres (the Queen's 
eleemosynary howniy). Les jardins de Whitehall ( Whitehall 
gardens) sont ornés de la statue en bronze de Jacques II par Grin- 
Ung Gibbons. 

Mais toutes les curiosités de Whitehall sont loin d'impression- 
ner rétr«nger comme les souvenirs des épisodes les plus tragiques 
de l'histoire qui se rattachent au nom de cette ancienne résidence 
des souverains d'Angleterre. C'est ici que le superbe et ambitieux 
archevêque d'York, le cardinal Wolsey, déployait le luxe in- 
croyable de ses fêtes. C'est ici, au milieu d'un bal masqué donné 
en l'honneur de son maître Henri VIII, que ce monarque in- 
constant et voluptueux s'enflamma d'une passion adultère pour 
l'infortunée Anne Boleyn; c'est ici que Sir Thomas Wyatt, le 
partisan de Lady Jane Grey, conduisit les colonnes des in- 
surgés à l'attaque du château royal *, i<;i t{}x^ Elisabeth fut arrêtée 
pour être conduite à la Tour par ordre de sa sœur, la reine 
Marie , et ici qu'elle revint après son avènement au trône. C'est 
également par une fenêtre de Whitehall que le roi Charles J**" 
descendit sur l'échafaud qui se trouvait établi dans la rue, juste 
en face des Horse-Guards , et où cet infortuné prince expira sous 
la hache du bourreau. Après la mort de Charles I^, le protecteur 
Olivier Cromwtll résida à Whitehall avec son secrétaire MUton, 
et y séjourna jnsqvL' An 3 septembre 1658, jour de sa mort. 
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L^ maison No. 4 dans Whitehall Gardens est celle ou habita 
€»^ où mourut (1850) le célèbre homme d'état Sir I^obert Peel. Sa 
précieuse collection de tableaux, composée surtout d'œuvres flaman- 
des et anglaises, a été acquise en 1871 pour la Galerie Nationale de 
Trafalgar-square (v. p. 94). 

Non loin de là, du côté N., dans Whiteball-yard : Th^ ^3n4 
TF1ÛU4 fi#ryioe Institution Mi^enm, composé d'unç collection fort 
curieuse (^'objets appartenant à diverses branches des art^ et des 
sciences appliquées ; la plupart ont rapport à Tarmée et à la marine. 
Il est ^Ivjsé en Ô sections : 

i^ La bibliothèque , contenant surtout des ouvrages militaires 
et maritimes , avec une collection de médailles et un cabinet de 
lecture ; 

2^ La section militaire , composée de 9 salles et de 2 galeries 
renlermt^nt des modèles, des objets d'équipeo(ient , dçs armes euro- 
péennes, américaines et orientales *, 

3^ La section maritime , avec des modèles de vaisseaux de tous 
les pays ; 

4^ La section ethnologique et archéologique ; 

5^ La section d'histoire naturelle. 

La salle où se font les cours peut contenir 500 élèves. 

Cet établissement compte 4000 membres payant 1 livre ster- 
ling d'entrée, et 10 s. par an. Le musée peut être visité tous les 
jours , excepté le dimanche , au moyen d'une carte signée d'un des 
membres de la société. 

La I*"® salle (mal éclairée) renferme une collection curieuse 
d'armes et d'objets d'équipement des diverses peuplades de l'Amé- 
rique, de l'Afrique, de l'Asie, des îles de la mer du Sud etc. 

La II® salle est remplie d'objets du même genre. Une vitrine 
près de la fenêtre contient les épées de Cromwell et de Nelson. 

Dans la III® salle se trouvent exposés des modèles devais- 
seaux de différentes dimensions. 

La IV® salle contient les restes intéressants de l'expédition 
de Franklin au pôle arctique; puis des souvenirs du célèbre capi- 
taine Cook. 

Au milieu de la V® salle se trouve sous verre un grand modèle 
de la bataille de Trafalgar, où Nelson acheta la victoire au prix de 
ses jours. Le modèle représente la longue ligne de bataille des 
flottes française et espagnole au moment où elle se trouve rompue 
par les deux divisions 4e la flotte anglaise ; le vaisseau amiral de 
Nelson se trouve sur l'aile droite ; on le voit engagé au milieu de 
la ligne ennemie. Le reste de cette pièce est rempli de souvenirs 
de cette victoire et de reliques de Nelspn. 

Au premier étage, on traverse d'abor(| ^p^ saUq r^ipplie 
d'ujfiiformes et d'objets d'équipement ^p àiypp^ ttêfî^lft ■-■«.• a-;-'-' 

La salle suivante renferme des modàV^ à!^ ^^ ' -a^--- 
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des travaux de siège avec leurs tranchées et les murs battus en 
brèche , des fortifications , des objets d'équipement des troupes du 
génie, etc. 

Puis vient une pièce remplie de fusils et de leurs différentes 
parties dans toutes les phases de leur fabrication. 

Au second étage on remarquera surtout le *grand modèle 
de la bataille de Waterloo , exécuté par Siborne , avec 190,000 
"figurines. Ce modèle est du plus grand intérêt pour l'intelligence 
de la disposition et de l'ensemble de cette action. Le reste de 
la salle où se trouve exposé ce modèle est orné de reliques de 
Napoléon et de Wellington , du squelette d'un cheval de l'empe- 
reur, etc. ; d'un plan en relief de Séhastopol avec les positions des 
troupes ; de trophées de la campagne de Crimée et de la dernière 
campagne de Chine. 

La section d'histoire naturelle du musée, à côté de 
la dernière salle , quelques degrés plus haut , renferme quelques 
minéraux, une demi-douzaine d'animaux empaillés et de modèles. 

Différentes autorités ont leur siège à Whitehall et aux alentours. 
D'abord, près de Chariug Cross, à g., dans Scotland-yard, où rési- 
daient autrefois les rois écossais , la préfecture de police ; en face, 
du côté dr. de WhltehaU, V Amirauté; puis les Hone-Gaards (siège 
du commandement en chef de l'armée), édifice bas et de peu d'ap- 
parence, surmonté d'une petite tour. Il fut construit en 1751 sur 
l'emplacement de l'ancien Jeu de bagues (Tilt Yard). Son nom 
provient du corps de garde qui s'y trouve. Les sentinelles à 
cheval qu'on admire des deux côtés de la grille de 10 à 4 heures, 
le font facilement reconnaître. La porte cochère et la voûte qui 
traversent l'édifice et conduisent au parc de St-James , servent de 
passage à la reine lorsque , venant de Buckingham-Palace par le 
Mail de St-James's Park, elle va présider à l'ouverture du Parle- 
ment ou à son ajournement. 

Le palais des Horse-Guards est occupé par les bureaux du 
Commandant en chef (actuellement le duc de Cambridge) , de 
r Adjudant-Général et du Quartier-Maître-Général. 

L'édifice , long de 296 pieds , qui s'étend depuis les Horse- 
Guards jusqu'à Downing-street , renferme le ministère d'Etat et 
des finances (the Treasury), le ministère de l'intérieur (the Home 
Office) , et le conseil d'Etat (Privy Council). L'emplacement de 
ce palais, construit sous le règne de Charles II, destiné par la 
reine Anne aux diverses autorités , et orné par Sir Charles Barry 
d'une nouvelle façade , était jadis occupé par la lice où la cour de 
Whitehall se livrait aux plaisirs du combat de coqs (Cock pit). 

Dans Downing-street, à TO. sont le ministère des colonies, 

celui des finances (the Chancellor of the Exchequer^s Office), puis 

dans les magnifiques constructions neuves au S., du côté du parc 

t/e St' James, celui des affaires étrangères (Foreign Office) et Vin- 
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dia Office* Le grand emplacement à g., entre cet édifice et White- 
hall, est aussi destiné aux bâtiments d*un ministère. 

Au troisième étage de llndia Office se trouve r*India Miuenin, 
ouvert tous les jours , excepté le jeudi et le dimanche , de midi à 
4 h. (entrée par la seconde petite porte du côté du parc de St- 
James). C'est une collection fort curieuse d*armes, de produits, etc. 
des Indes Orientales. 

jre^ II® et III® salles. Minéraux, fruits, produits divers ; me- 
sures, outils, tissus. 

ly® salle. •Armes , parures , objets sacrés en or , ustensiles en 
cuivre, objets en ébène sculptée, vases ciselés, pierres taillées, 
ouvrages en argent, incrustations en marbre (damiers), etc. 

V® salle. Ivoire et bois sculptés, riches tissus (brocart); vases 
en ^néphrite sculptée et émaillée; cristal de roche; mousseline; le 
siège en or du Maharadscha Kemjit Sing ; laques , divinités bou- 
dhistes, etc. 

VI® salle. Objets en bois vernis; sculptures en bois in- 
crusté; instruments de musique; une grande collection de pe- 
tites figures pour expliquer les différences de castes, les mœurs, les 
usages; modèles de navires et de bateaux, voitures, etc.; selles 
richement brodées ; divinités en bois, en bronze et en ivoire. 

VII® salle. Vases en terre anciens et modernes ; une collec- 
tion de vêtements , d'ustensiles et de produits du Turkestan (re- 
cueillis dans ces dernières années par le voyageur Shaw). L'étage 
supérieur renferme un cabinet de modèles et de produits du règne 
animal. 

Le nouvel édifice en style renaissance français-écossais dans 
"Whitehall-Gardens , à l'E. de la rue, est Montag^ue HousCj le pa- 
lais du duc de Buccleuch. 

37. Palais du parlement et Westminsterhall. 

Eglise de Ste-Marguerite. Pont de Weitminster. 

Le nouveau palais du parlement (the New-Palace of West- 
minster) occupe remplacement de l'ancien édifice qui brûla en 
1834. Il a été construit sur le plan de Sir Charles Barry, qui fut 
reconnu le meilleur des 97 présentés. La construction en com- 
mença en 1840 sur un terrain de 8 acres; l'architecture est du 
plus riche gothique (style Tudor ou perpendiculaire). L'édifice 
entier est long de 900 pieds, contient 11 cours, plus de 500 pièces, 
et a coûté en tout plus de 2,300,000 L. Le Clocher (St-Stephens- 
Tower) qui termine le palais au Nord à côté du pont de West- 
minster, est élevé de 320 pieds, la tour centrale de 300 pieds et la 
tour de Victoria (au sud), la plus grande des trois , de 330 pieds : 
c'est par là que la reine entre dans le palais lors de l'ouverture ou 
de la clôture des chambres. 

La façade imposante du côté du fleuve, longue "tftçJMA^ 
est ornée des statues des rois et des xtVnM ÎÎÀ^'' 
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QuiUaame le Conquérant jusqu'à la r^ine Victoria et d,*une foui^ 
d'emblèmes héraldiques. A TO. s'élève encore le tribunal dont 1^ 
style ne correspond pas à celui des nouv^Uos parties et qu'oix doit 
pour cette raison démolir. 

La statue équestre sur la place entre le Pî^rleniant et Tabbiiye 
de Westminster, représente le roi Richard Caur^d^^Lion. 

Ou peut visiter le palais du Parlement le samedi de 10 ^ 
4 heures : on se présente à cet effet le même jour au bureau du 
Lord Chamberlain^ qui se trouve dans l'édifice Qiêine , à, l'E. de la 
tour Victoria , et où l'on délivre gratis ies billets d'entrée. Une 
petite porte , dans la façade Ouest , à coté de la tour Yictoria, 
donne accès au public muni do billets. 

L'impression, que fait l'intérieur du palais est aussi grandiose 
que celle de l'exttSrieur. L'aménagement plein de goût et même 
luxurieux, extrêmement soigné jusque dans les plus petits détails, 
mérite l'admiration et est en rapport avec la noble destination 
du lieu. 

De l'entrée à côté de U tour Victoria, on monte un escalier pour 
arriver d'abord au Norman Porch, petite salle carrée avec voûte 
d'arête et supportée par un élégant pilier centra. On entre de là 
Galerie royale ou Victorij^ par où 1» xeine, venant de la 
pièce voisine dite Queen's Rofoing Room, se rend solennellement 
à la Chambre des Lords pour l'ouverture ou la prorogation du 
parlement. Le public est alors admis dans cette sa,lle à l'aide de 
cartes d*entrée qu'on obtient au bureau indiqué ei-dessus. Beau 
pavé en mosaïque; le plafond est lambrissé et richement doré. 
8ur les longs murs , deux grandes fresques de Maclise : à g. , Mort 
de Nelson à la bataille de Trafalgar (v. p. 88) ; à dr., entrevue de 
Blûcher et de Wellington après la bataille de Waterloo. 

The Prince's Chamber, la petite pièce attenante à la 
galerie Victoria, est un véritable modèle de la simple magnificence 
que l'architecture du moyen âge savait si bien réaliser avec ses 
ornements de chêne bruni. Vis-à-vjs de la porte, U reine Victoria 
sur le trône et les flgujes allégoriques de U Orace et de la Justice, 
groupe de marbre par Oibson. A l'O. et à l'E. , trois fenêtres 
peintes avec la rose , le chardon et le trèfle, emblèmes d§ l'Angle- 
terre, de l'Ecosse et de l'Irlande. La partie supérieure est couverte 
d'un beau lambrissage de bois, dont les panneaux sont occupés par 
les portraits de souverains anglais ou de personnages princiers du 
temps des Tudor (1485—1603). Ce sont, à partir de la porte, à g. ; 
1** Louis XII de France; 2® Marie fille de Henri VII d'Angleterre, 
son épouse; 3^ Charles Brandon, duc de SuDTollc, second époux de 
cette princesse ; 4° la marquise de Dorset ; 5*^ Jeanne Grey ; 6° Lord 
Guildford Dudiey, son second époux; 7° Jacques IV d'Ecosse; 
8° la reine Marguerite, son épouse, fille de Henri VU 4' Angleterre, 
de qui les Stuarts tenaient leurs droits au traite; 0^ le comte 
ù'Angus, second époux de Marguerite et régent d'jScoa$0; 10® Jac- 
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ques V; 11® Marie de Guise, son épouse et mère de Marie Stuart; 
12® Marie Stuart ; 13® François II de France , son premier époux ; 
14® le comte Darnley, le second; 15® Henri VII; 16® Eli8al)eth, 
flUe d'Edouard lY, son épouse (ce mariage mit fin à la lutte des 
maisons d'York et de Lancaste , à la guerre des deux Roses) ; 
17® Arthur, prince de Galles; 18® Catherine d'Aragon; 19® 
Henri VIII ; 20® Anne Boleyn ; 21® Jane Seymour ; 22® Anne de 
Clèves ; 23® Catherine Howard ; 24° Catherine Parr ; 25® Edou- 
ard VI ; 26® Marie la Sanglante ; 27° PhUippe d'Espagne ; 28® Eli- 
saheth. Dans le haut , au dessus de ees portraits court une frise 
avec des feuilles de chêne et d'érable, et les armes des famille? 
souverains d'Angleterre depuis la eonquéte. Dans le bas, au 
milieu des panneaux , 12 bas-reliefs en bronze représentant des 
scènes de l'histoire d'Angleterre (époque des Tudor). 

Deux portes donnent ici directement entrée dans la *Chambre 
des Lords, dont la superbe décoration et la magnifique architec- 
ture appartiennent au style gothique le plus riche. La salle forme 
un carré oblong de 90 pieds de long sur 45 de large et autant de 
haut. Des membres des plus célèbres de la noblesse anglaise y 
ont leur siège sur les divans de maroquin rouge qui en oeeupent 
presque tout l'intérieur. Elle est éclairée par douze fenêtres en 
ogive ornées de vitraux peints représentant tous' les souverains 
d'Angleterre et d'Ecosse. Les dix-huit niches entre les fenêtres 
sont occupées par les statues des chevaliers qui forcèrent le roi 
Jean-sans-Terre à signer la première constitution de l'Angleterre, 
la Grande-Charte. Les murs et le plafond sont couverts d'orne- 
ments héraldiqueii et symboliques. Six grandes fresques occupent 
des niches en haut des deux extrémités de la salle. Au dessus du 
trône, au milieu : le baptême du roi saxon Ethelbert (vers l'an 596) ; 
à gauche , Edouard III armant chevalier de l'ordre de la jarretière 
son fils Edouard , le fameux Prince Noir de la guerre de cent ans 
contre la France (v. p, 40); à droite, le juge Gascoigne fai- 
sant arrêter le prince Henri , le fils mutin de Henri IV, qui avait 
osé porter la main sur la personne du magistrat. — Le premier de 
ees tableaux est de Dyce , les deux autres de Cope, En face , à 
l'autre bout de la salle , trois peintures symboliques , représentant 
la Religion , la Justice et la Chevalerie ; la première par Horsley^ 
les deux autres par Macliee. 

A l'extrémité méridionale se trouve le magnifique trône de la 
reine , élevé sur quelques degrés et abrité par un baldaquin go- 
thique et tout doré ; à ses côtés , deux fauteuils ; celui de droite 
était destiné au prince eonsort, et celui de gauche est pour le 
prince de Galles. Auprès de chaque fauteuil est un énorme can- 
délabre doré. 

Devant le trône , à peu près au milieu de la salle , se trouve 
une espèce de divan circulaire, le célèbre sac de l&liv^ 4\5L\jWt^- 
Chaneelier. 
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Vis-à-vis du trône, à l'extrémité nord, est la Barre , place offi- 
cielle pour les communications de la Chambre des Communes à la 
Chambre des Lords et pour la défense dans les procès qui ressor- 
tissent ici : au dessus la galerie des sténographes , et au dessus, 
celle réservée au public. 

Après avoir traversé la chambre des Lords , on entre dans le 
Vestibule qui la précède (the Peers* Lobby). C'est une pièce 
carrée , d'une décoration également riche , avec des portes des 
quatre côtés (remarquer les battants en fer de celle du sud), d'élé- 
gants candélabres en bronze dans les coins et un beau pavé en 
mosaïque. Ici se trouvent les porte-manteaux à l'usage des 
membres de la Chambre. Chaque branche de ces porte-manteaux 
est pourvue d'un nom illustre , tel que Stanley, Marlborough , etc. 

La porte à g. (ouest) ouvre sur le Peers' RobingRoom, 
salle encore inachevée qui doit être ornée de fresques par Herbert. 
Il n'y en a encore qu'une qui soit terminée, au mur de l'O. : Moïse 
apportant du Sinal les tables de la Loi. 

Par la porte en face (nord) on sort du Peers' Lobby pour entrer 
dans le corridor qui conduit au Central-Hall et à la Chambre 
des Communes. Il est orné de 8 fresques dont voici les sujets, en 
commençant par la gauche : 1° Obsèques de Charles I®' (décapité 
en 1649) ; 2® Expulsion des membres d'un collège d'Oxford qui 
refusent de signer le Covenant; 3** Défense de Basing-House par 
les Cavaliers contre les troupes du parlement ; 4*^ Charles 1^^ plan- 
tant son étendard à Nottingham ; 5® le Président Lenthall défen- 
dant les droits de la Chambre des Communes contre Charles I®' et 
sa tentative d'en faire arrêter 5 membres ; 6® Départ des milices 
bourgeoises (volontaires de Londres) au secours de Gloucester; 
7** Embarquement d'une famille de puritains pour la Nouvelle 
Angleterre (Amérique) ; 8® Adieux de Lord et de Lady Russel 
avant l'exécution du premier. 

La grande salle dite *CentralHall,au milieu de tout l'édifice 
est également décorée avec beaucoup de richesse : elle a 70 pieds 
de diamètre sur 75 de hauteur et une voûte en pierre. La surface 
de cette dernière entre ses puissantes nervures richement modelées, 
est incrustée de mosaïque vénitienne en verre qui reproduit par- 
tout les pièces héraldiques des armes d'Angleterre: rose, trèfle, 
chardron , herse et harpe. De grandes portes ouvrent ici : au N., 
sur le corridor qui conduit à la Chambre des Communes; à l'O., 
sur St-Stephen's Hall; à l'E., sur le Waiting Hall (p. 109.); au S., 
sur la Chambre des Pairs (p. 107). Au dessus do cette dernière 
porte , un tableau en mosaïque de verre : St-Georges par Poynter: 
les champs qui surmontent les autres seront ornés de la même 
façon. Les niches sur les côtes des portes renferment des statues de 
souverains anglais. Porte de l'ouest à g., dans le haut, Edouard I^'^, 
Eléonore , son épouse ; Edouard II ; à dr. , Isabelle , épouse du 
roj Jean} Henri III et son épouse Eléonore. Porte du nord; 
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à g. , Isabelle, épouse d'Edouard II , Henri lY, Edouard III ; à dr., 
Richard II , son épouse Anne de Bohême et Philippa , épouse 
d'Edouard II. Porte de l'est: à g. , Jeanne de Navarre, épouse 
de Henri IV, Henri V et son épouse Catherine; à dr., Henri VI, son 
épouse Marguerite et Edouard VI. Porte du sud : à g. , Elisabeth, 
épouse d'Edouard IV, Edouard V et Richard III ; à dr., Anne, 
épouse du précédent , Henri VII et son épouse Elisabeth. La belle 
mosaïque dont le sol est recouvert contient l'inscription : „ Si le 
Seigneur ne garde l'édifice , ceux qui le construisent auront tra- 
vaillé en vain." 

La porte à l'est, qui n'est pas toujours ouverte au public, 
conduit à la salle des Poètes ou Upper Waiting Hall, 
où l'on voit des fresques représentant des scènes tirées des princi- 
paux poètes ^anglais , les premiers essais de la peinture anglaise 
dans ce genre. En voici les divers sujets : 

La patience de Griselda, par Cope, d'après Chaucer. 
St-Georges et le Dragon, par Watts, d'après Spencer. 
Le roi Lear deshéritant Cordélia, par Herbert, d'après Shakspeare. 
Satan blessé par la lance d'Ithuriel, par Horsley, d'après Milton. 
Ste-Cécile, par Tenniel, d'après Dryden. 
Personnification de la Tamise, par Armytage, d'après Pope. 
La mort de Marmion, par Armytage, d'après Walter Scott. 
La mort de Lara, par W. Dyce, d'après Byron. 
La porte nord de la salle centrale donne sur un corridor 
menant à la Chambre des Communes, qui fait pendant à celle des 
Lords. Les murs de ce corridor sont également recouverts de 8 
fresques dont les sujets sont, à partir de la gauche : 1^ Alice Lisle 
cachant des Cavaliers fugitifs après la bataille de Sedgmoor ; 2^ le 
Dernier sommeil du duc d'Argyle; 3^ l'Acquittement des sept 
évoques sous Jacques II (p. 113); 4** les lords et les représentants 
des communes offrant la couronne à Guillaume et à Marie dans la 
salle du banquet ; ô^ Monk se déclarant pour la liberté du parle- 
ment; 6® Débarquement de Charles II; 7*^ le Bourreau pendant le 
livre de Wishart au cou de Montrose ; 8® Jane Lane favorisant la 
fuite de Charles II. 

Vient ensuite leVestibule de la chambre des Députés, Gom- 
mons lobby, conduisant immédiatement à la grande salle. 

La Chambre des Députés ou des Communes {house of 
Gommons) est longue de 62 pieds, large de 45 et haute de 41, mais 
moins richement décorée que celle des Lords. Les membres de 
cette chambre (656 pour 476 places) peuvent, outre l'entrée prin- 
cipale, se servir d'une autre entrée particulière à l'est dans West- 
minster Hall, et par la cour de la Ghambre étoile'e (Star Gkamber 
Court) , entre celle-ci et le bâtiment principal. 

Les vitraux des douze fenêtres sont ornés des armoiries des 
différentes villes et bourgades {parliamentary borouhgs) représen- 
tées à la chambre. La salle est éclairée le soit sa.ws Vws^x^ ^^x ^^^ 
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becs de gaz derrière des plaques de verre déipoli. Le siëg:e du pré-> 
sidêfit (Specrfter) s'élève à l'extrémité nord de la salle , de sorte 
que le Lord Chancelier sur son sac de laine dans la Chambre à^B 
Lordi, et le président de la Chambre des Communes sur son^ fau- 
teuil, se trouvent juste en face l'Un de l'autre lorsque toutes les 
portes sont ouvertes. Les bancs à dr. du président sont ceux du 
èouvernemrent avec les places des ministres au premier rang, tan- 
dis que le côté g. est occupé par l'opposition dont les chefs pren- 
nent également place en avant. 

Devant le siège du président est placée la table des secrétaires 
{the clerks), sur laquelle on voit le sceptre {the Mace). Au dessus 
du fauteuil du président s'étend la galerie des sténographes, et 
plus haut, derrière une grille de fer, la galerie réservée aux dames. 

Deux galeries à l'extrémité sud sont destinées aux étrangers 
{strangers) '^ celle d'en bas {the Speaker's Gallery) n'est accessible 
qu'aux personnes munies d'une permission du président {Spea- 
ker' s order), 

La galerie des membres de la Chambre des Lords se trouve 
également vis-à-vis du président au dessous d« celle des étrangers. 

On ne peut assister aux débats de la Chambre des Communes 
qu'avec la permission d'un député. La Chambre des Pairs, lors- 
qu'elle siège comme tribunal suprême du royaume, est toujours 
ouverte au publitî. 

Des deux côtés de la salle des Communes se trouvent les 
,, division lobbies ^^, où les Députés se retirent pour compter les 
voix lorsque le résultat d'un vote est douteux ; à l'O. , à la droite 
du président, la salle des „aï/cd", de ceux qui votent pour; à l'E., 
à gauche du président, celle des „woc8*', de ceux qui se déclarent 
contre une motion. 

De retour dans la salle centrale , on tourne à 1*0. (dr.) , pour 
entrer dans la salle St -Etienne (St-Stephen's Hall) <, l'ancienne 
chapelle, galerie longue de 95 pieds , large de 30 et haute de 56. 
Bâtie en 1330 , elle servit plus tard longtemps aux séances de la 
Chambre des Communes et a été complètement restaurée en 1834. 
Les vitraux et les sculptures du haut représentent des événements 
de la vie de St-Etienne. Le murs sont ornés des statues d'hommes 
d'Etat anglais célèbres ; à gauche (sud) : Hampden , Selden , Wal- 
pole. Lord Chatham, son fils Pitt et l'orateur irlandais Grattan ; à 
droite (nord) : Clarendon , Falkland , Somers , Mansfleld , Fox et 
Burke. Dans les niches des deux côtés d«s portes, des statues de 
souverains anglais. A celle de l'est : à g. , Mathilde , Henri II, 
Eléonore, à dr., Richard Cœur de Lion, Bérengère, Jean sans Terre. 
A celle de l'ouest: à g., Guillaume le Conquérant, Mathilde ,^ 
Guillaume II j à dr., Henri I®', Mathilde et Etienne. 

Un escalier descend par un portail de 63 pieds de haut {St- 
Stephtn's Porch) , près d'une fenêtre énorme ornée de vitraux de 
couleur, et débouche à droite dans Westminster Hall. 
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Wëtti&iiurtêr Hall a été construit en 1097 par Guillaume le 
floux, fils ilu Oonquérant, et Stephen fit élever à côté une chapelle 
à son patron (St-Etientre). Henri III, le protecteur des arts, s'appli- 
qua à TachèVement et à la décoration du palais , de même que son 
fils Edouard I^'', mais il fUt entièrement détruit en 1291 par le feu. 
Cent ans plus tard, après qu'Edouard II en eut déjà commencé la 
reconstruction , Richard II fit complètement changer et agrandir 
"Westminster Hall, en 1398, sous la surveillance deGeoÉfrey Chaucer. 
et sur les plans d'Henri Jevely. L'édifice fut alors achevé dans la 
formé qu'il a conservée jusqu'à ce jour, et passe pour la plus grande 
Shlle qui ne soit pas supportée par des colonnes. Elle est longue 
id« 239 pieds, large de 68 et haute de 92. Le système de poutres 
et de chevrons qui supporte la tribune passe pour un chef*d'œuvre 
de chàrpenterie. Elle fut réparée et en partie terminée au nord en 
1820 au moyen de poutres de chêne tirées de vieux bâtiments de 
guerre du port de Portsmouth. 

Westminster Hall , qui sert actuellement de vestibule ati Par- 
lement et aux cours de justice , est riche en souvenirs historiques. 
C'est ici que siégeaient les premiers parlements de l'Angleterre, 
et ce fut dans son enceinte que le roi Richard II , qui l'avait bâti, 
fut déclaré déchu du trône par les chambres, de même qu'Edouard II 
l'avait été dans l'ancien Hall. Tous les souverains de l'Angle- 
terre y ont célébré la fête de leur couronnement jusqu'à la reine 
Victoria -, c'est ici qu'Edouard III donna des fêtes aux rois pri- 
sonniers Jean de France et David d'Ecosse ; ici que Charles 1®*" fut 
condamné à mort , au même endroit où , peu d'années plus tard, 
Cromwell, revêtu d'un manteau royal de pourpre bordé d'hermine, 
tenant un sceptre d'or d'une main et la Bible dé l'autre, fut pro- 
clamé Lord-Protecteur: il ne prévoyait guère alors, qu'à peine 
trois ans après son corps serait retiré des caveaux de Westminster, 
trainé dans la boue , et sa tête exposée dans Westminster Hall 
sur une pique entre les crânes de Bradshaw et d'Ireton , où elle 
est restée 30 ans. 

C'est dans la même Halle qu'eurent lieu l'interrogatoire et la 
condamnation de Sir William Wallace , le courageux défenseur de 
la liberté de l'Ecosse , de Sir John Oldcastle , plus connu sous le 
nom de Lord Cobham , de Sir Thomas More , du Protecteur So- 
merset , de Sir Thomas Wyatt, de Robert Devereux comte d'Essex, 
de Guy Fawkcs, du comte de Strafford et de Charles 1®'. C'est égale- 
ment à Westminster Hall que les évéques qui avalent été arrêtés 
et conduits à la" Tour pour leur résistance contre les innovations 
catholiques de Jacques l^^, furent aquittés ; que les lords écossais 
Kilmarnock , Balmerinock et Lovât furent condamnés *, que Lord 
Byron fut accusé d'avoir assassiné Charworth, lord Ferrers du 
meurtre de son précepteur, la duchesse de Richmond de bigamie ; 
c'est ici enfin que Warren Hastings fut acquitté après un procès 
qui avait duré 7 ans. 
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Le dernière cérémonie solennelle , à l'occasion de ravènement 
d'un nouveau souverain, eut lieu à Westminster Hall lors du cou- 
ronnement de George IV : un chevalier du roi , armé de toutes 
pièces , entra alors à cheval dans la Halle , et jeta le gant à qui- 
conque oserait disputer la couronne à son maître. 

Dans la partie Est se trouvent placées provisoirement 6 statues 
en marbre , savoir , en commençant à g. de l'entrée ; de Marie 
épouse de Guillaume d'Orange , Jacques 2®', Charles 1®', Guil- 
laume III, Georges IV et Guillaume IV, 

Du premier palier de l'escalier montant à la salle St-Etienne, 
on descend à g. (est), par une petite porte à la Crypte St-Etienne 
(proprement dite Church of St'Mary*s Undercroft) , longue de 
90 pieds sur 28 de large et 20 de haut. Cette église souterraine 
qui date de l'an 1000 et a été longtemps en ruines est aujourd'hui 
complètement restaurée et richement décorée. Elle sert de chapelle 
aux habitants du palais. 

Le côté ouest est occupé par les Cours de justice suprêmes, dont 
les audiences sont publiques et d'un grand intérêt; les juges et les 
avocats se distinguent par leur costume antique. 

Outre les salles mentionnées dans les lignes précédentes , le 
palais du Parlement renferme un grand nombre de pièces qui ne 
sont point accessibles au visiteur ordinaire : salles de comité et 
de conférence, réfectoires , bibliothèques , et un bureau télégraphi- 
que , dont les flls sont en communication avec le bureau central 
du télégraphe et les différents Clubs. 

L'église qui s'élève à l'ouest du Parlement , à côté de l'abbaye 
de Westminster , est dédiée à Ste-Margnerite ; c'est la paroisse de 
la Chambre des Communes. La première église du même nom fut 
construite à cet endroit par Edouard le Confesseur ; l'église actuelle 
date du règne d'Edouard I®', où elle fut élevée aux frais de la 
commune et des marchands d'un marché voisin. Les vitraux peints 
de la fenêtre à l'est de l'église ont été exécutés aux frais de la ville 
de Dortrecht en Hollande : ils étaient primitivement destinés à 
orner la chapelle de Henri VII dans l'abbaye de Westminster 
(p. 121) ; mais ces peintures qui représentaient entre autres le prince 
Arthur et la princesse Catherine d'Aragon , la première épouse divor- 
cée d'Henri VIII , n'étant arrivées en Angleterre qu'après l'avè- 
nement de ce prince , il en fat autrement disposé ; les marguilliers 
de Ste-Marguerite en firent enfin l'acquisition pour 400 livres. 
Ces vitraux ont pour sujet le crucifîment. 

Le pont de Westminster, immédiatement au N. du Parlement, 
est un des plus beaux de Londres. Il est en fer et mesure 1160 pieds 
de long sur 85 de large. La chaussée a 50 pieds et les trottoirs de 
chaque côté, 15 pieds. Il a été construit en 1856 par Page , à la 
place d'un ancien pont en pierre; il a coûté 250,000 L. A g. , avant 
ce pont , la station de Westminster du chemin de fer métropolitain. 
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38. Abbaye de Westminster. 

Monument de la guerre. Ecole et hôpital de Westminster. 

£n 604 le roi saxon Sibert fit , dît-on construire une ëglise et 
un couvent de bénédictins en l'honneur de l'apôtre St-Pierre sur 
l'emplacement actuellement occupé par l'abbaye de Westminster ; 
«et endroit était à cette époque une place aride couverte de brous- 
sailles épineuses , comme l'indique le nom de Thorney isle qu'elle 
portait alors. Ce Monastère (Monasterium, Munster) fut appelé 
West-Minster (monastère de l'Ouest), pour le distinguer de l'église 
consacrée à l'apôtre St-Paul , qui se trouvait plus à l'est , dans la Cité. 

Détruite par les Danois , reconstruite en 985 par le roi Edgar, 
puis considérablement agrandie par Edouard le Confesseur, l'église 
de Westminster fut presque entièrement achevée dans sa forme 
actuelle par Henri III et son fils Edouard I®' de 1220 à 1245. 

La chapelle si célèbre qui termine l'édifice à l'est , fut construite 
par Henri VII dans le style perpendiculaire^ et porte encore le 
nom de son fondateur (Henry the VU" Chapel). Les autres parties 
de l'église, à l'exception des tours disgracieuses qui la terminent à 
l'ouest (œuvres de Wren), sont construites en style anglais delà pre- 
mière époque (early English), 

A l'époque de la réformation , l'abbaye de Westminster , dont 
le patrimoine s'était exsessivement accru par suite des libéralités 
des anciens souverains , partagea le sort des autres couvents. Ses 
biens furent confisqués et l'abbaye transformée en évêché. La reine 
Marie tenta de la rétablir avec tout ce qu'elle possédait jadis ; mais 
Elisabeth sanctionna définitivement l'ordre des choses établi par 
Henri VIII. 

L'église est construite en forme de croix latine. Le chœur, qui 
s'étend bien au delà du transept jusqu'au milieu de la nef, dont 
il est séparé par une grille, se distingue par la richesse de son carre- 
lage composé d'une belle mosaïque de jaspe, d'albâtre, de porphyre, 
de lapis-lazuli , de serpentine , de marbre et de schiste quartzeux 
entremêlés en arabesques aussi gracieuses que compliquées. 

La longueur de l'église entière, y compris la chapelle d'Henri VII, 
est de 511 pieds; la longueur du transept, du nord au sud, de 
203 pieds ; la largeur de la nef, de 72 pieds , celle du transept, de 
84 pieds. Sa hauteur est de 102 pieds , celle des tours de 225 pieds. 

L'ancienne entrée par le Poet's Corner (p. 122) a été fermée 
dernièrement, et on entre d'habitude par la porte du transept nord 
de St-Margaret's Church, ou par le portail principal à l'Ouest. 
La nef principale , les nefs latérales et le transept, sont visibles 
sans conducteur pendant toute la journée (hormis le dimanche), 
excepte durant les heures du service qui se trouvent affichées à côté 
de la porte. Quant aux chapelles , elles ne peuvent être visitées que 
sous la conduite d'un bedeau et en payant 6 d. par personne, et 
de plus, il faut encore, avant d'en obtenir l'entrée, attendre 
qu'il y ait un certain nombre de visiteurs réuuls. Ox ç.wûlAba V'ws» 

liœdckcr. Londres. 2c édit. "^ 
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bedeaux ont l'habitude d'annoncer chaque fois à haute voix le 
moment où la visite des chapelles va commencer , on peut , sans 
crainte de retard , visiter , en attendant , les monuments de la nef 
etc., pour interrompre la tournée au signal donné, et la reprendre 
après la visite des chapelles à l'endroit ou on l'a interrompue. 
Il serait complètement inutile de prendre un guide en dehors de 
l'église. 

L'énumération suivante présente les principaux monuments 
dans l'ordre dans lequel on les rencontre en entrant par la transept 
nord , ainsi : transept du nord , nef du nord , nef du sud , transept 
du sud(Poet's Corner), tel est la marche que nous allons suivre pour 
terminer par les chapelles. 

Transept du nord. 
(Dr. signifie à droite; G., à gauche) 

Près de l'entrée , à g. : 

Edouard Vemon, amiral (f 1757), buste sur un piédestal^ 
entouré d'attributs marins et couronné par la Victoire. 

Dr., Sir Charles Wager, amiral (f 1743); la Gloire qui tient 
son portrait à la main est de Scheemakers. — A côté : 

Dr., William PUt,, comte de Chatham (t 1778), le célèbre homme 
d'Etat, grand monument par Bacon, En haut, dans une niche, la 
statue de Pitt revêtue du costume de son époque , dans la pose 
d'un orateur, la main étendue. A ses pieds, deux figures de femmes 
assises : la Prudence et le Courage ; au milieu, l'Angleterre armée 
du trident ; à droite et à gauche, les figures allégoriques da Monde 
et de l'Océan. 

G., John HolleSj duc de Newcastle (t 1711) , grand monument 
de marbre gris-clair, exécuté par Bird en style rococo. Figure à 
demi-étendue sur un sarcophage; à droite la Vérité tenant le 
miroir, à gauche la Sagesse, deux figures de femmes allégoriques. 
En haut, sur les colonnes et au dessus des armoiries, des génies. 
— A côté : 

G., *George Canning, homme d'état (t 1827), statue de Chan- 
trey, —■ En face : 

Dr., Lord Palmerston ^ homme d'Etat (tl865), statue en riche 
costume par Robert Jackson. — A côté : 

Dr., WilL Bayne, WUl, Blair et Lord Manners, officiers de 
marine tués dans les affaires navales des 9 et 12 avril 1782 sous 
l'amiral Rodney. Le monument est l'œuvre de NoUekens^i^t repré- 
sente les trois médaillons attachés à une colonne rostrale par un 
génie. La Victoire leur apporte la couronne de laurier, tandis que 
Neptune, assis sur un cheval marin, montre les images des trois 
héros à la Grande-Bretagne accompagnée du lion. — En face : 

G., Wm. Cavendiah, duc de Newcastle (+ 1676) et son épouse, 
double sarcophage. Les deux figures couchées sont revêtues du 
costume de l'époque et de la perruque. — A côté: 
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Sir John Malcolm^ général, (f 1833) qui consolida et agrandit 
la puissance anglaise aux Indes. Statue par Chantrey. — A côté : 

Sir Peter Warren , amiral (f 1752), par Roubiliac. Hercule 
pose le buste de l'amiral sur un piédestal, tandis que la Navigation 
lixe le liéros d'un œil plein d'admiration et de tristesse. Der- 
rière elle, ses emblèmes : la corne d'abondance et des armes. — 
En face: 

G., Robert Castlereagh, homme d'Etat (+ 1822), statue à'Evan 
Thomas, Sur le rouleau qu'il tient à la main on lit les mots: 
„Traité de Paris, 1814". — A côté: 

*Le comte Mansfield, le célèbre juge et homme d'Etat (f 1793), 
par Flaxman. Le double soubassement et surmonté de sa figure 
assise en grand costume. A gauche, la Justice avec les balances; 
à droite, la Sagesse, le code à la main. Derrière le siège du comte 
on lit sa devise: „w7ii œquus virtuti^\ avec l'image de la mort, 
telle que la représentaient les anciens, un adolescent tenant une 
torche éteinte. — A côté : 

' G. Sir Robert Peel, le célèbre homme d'Etat (f 1850), statue par 
Gibson. . 

Bas-côté occidental du transept nord. 

G., Dr. Hugh Boulter, évêque, (f 1742), beau buste sur un 
sarcophage, par Cheere. — A côté : 

G., Richard Kane (f 1736), le brave défenseur de Gibraltar en 
1720 , par Rysbrack, — En face : 

Dr., Sir Will. Webb Follet, procureur général (f 1845) statUe 
colossale par Behnes. 

Dr., ^Elisabeth Warren (f 1816), veuve d'un évêque de Bangor, 
par Westmacott, Ce beau monument représente, en demi-grandeur 
naturelle, une pauvre mère sans abri, tenant son enfant sur ses 
genoux; c'est une allusion à la bienfaisance de la défunte. -- A côté : 

Dr., Sir George Cornewall Lewis, homme d'Etat (f 1863), buste 
de Weckes, — A côté: 

Dr., Sir Eyre Cootc, général commandant eu chef de Tarmée 
des Indes (f 1788), par Banks, monument colossal, érigé par la 
Compagnie des Indes orientales. Au pied d'un palmier, auquel 
une pyramide sert de fond, on voit des emblèmes et des armes 
orientales; la gloire y suspend à gauche le médaillon du défunt. 
A droite, un Maratte accroupi (la plus belle figure de tout le monu- 
ment), pleurant la mort du général. Le sarcophage est orné d'un 
petit éléphant. — En face : 

G., Fercy Kirk, général (f 1741), buste de Scheemakers. 

G., Aiibrey Beauclerk, capitaine , tué en 1740 à Carthagène, 
buste de Sheemakers. 

G., Joh7i Warren, évêque de Bangor (f 1800), buste de West- 
macott le Jeune, — En face: 

I>r., Charles Buller, membre au paT\^mft\vl ^^ \'^%^, v^^ç,>o\5>s>V^, 
- A côté: 
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Dr., Warren Hastings, gouverneur général des Indes (f 1818), 
buste de Bacon. — A côté : 

Dr., Francis Horner, membre du parlement (f 1817) , statue 
de Chantrey. — A côté : ' 

G., Sir John Balchen, amiral qui Ht naufrage, en 1744, dans 
la Manche avec son vaisseau Victory et près de 1000 hommes ; bas- 
relief avec un navire en péril par Sheemakers. — A côté : 

G., Joshun Ouest, général (+ 1745), buste sur une pyramide de 
marbre. — En face : 

Dr., le général Hope (f 1789) ; Indienne en deuil courbée sur 
le sarcophage, par Bacon. 

Dr. Jonas Hanway (f 1786), le philanthrope, par Moore. — 
A côté: 

Dr., Sir Clifton Wintringham, médecin célèbre (t 1786), bas- 
relief, femme en deuil, de Banks. — A côté : 

Dr., le comte d'Halifax , homme d'Etat (+ 1771) , buste de 
Bacon. — En face : 

G., Sir Will. Sanderson (+ 1676), chambellan de Charles 1^', 
avec buste. 

A l'extrémité, dans trois niches, entre quatre palmiers, le monu- 
ment de l'amiral Watson (+ 1757) , par Scheemakers. Au milieu, 
le défunt en costume antique, une branche de palmier à la main : 
la femme agenouillée à droite est la génie de Calcutta, présentant 
un placet au conquérant de cette ville; â gauche, un Hindou 
enchaîné, personnification de Chandernagor , qui fut également 
conquise par Watson. 

Nef du nord. 

G., Sir Thomas Fowell Buxton, membre du parlement (f 1845), 
un des principaux champions de l'abolition de l'esclavage, monu- 
ment de Thrupp. — A côté : 

G., Un vieux monument très-intéressant, mais malheureuse- 
ment fort dégradé (c'est évidemment le pendant de celui de Tho- 
mas Owen, mentionné p. 121). Il représente la figure couchée, et 
peinte de diverses couleurs, du juge Thomas Heskett (f 1605), 
s'appuyant sur le bras gauche. C'est une pose qui se retrouve fré- 
quemment dans les monuments de cette époque. — A côté : 

G., Hugh Chamberlain, médecin (f 1728) , par Scheemakers et 
Belvaux. Figure de grandeur naturelle, étendue sur un sarcophage ; 
à droite la Santé, à gauche la Médecine, en figures de femmes. Au 
haut de la pyramide on voit planer un petit génie portant la cou- 
ronne de laurier. ~ En face : 

Dr., Philip de Sausmarez, capitaine, tué en 1747, œuvre de 
Cheere. — A côté: 

Dr., William Croft (f 1727), OTgamstft ^^ Yî^Xi^^^'^ ^t^^'^^^- 
minster. — Plus loin : 

Dr., Temple West, amiral (t 1747^, a.^^ç.XiWsV'fc. — ^^^^^'^^ 
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G., *Sir ThomcLS Stamford Baffles, gouverneur de Java, statue 
assise de Chantrey. — A côté : 

G., Almtrich de Courcy , baron de Kinsale (f 1719) , figure 
couchée sur un sarcophage sous un baldaquin. — A côté : 

G., * William Wilberforce, membe du parlement (f 1833), statue 
assise de marbre blanc, d'un travail parfait, exécutée par Joseph, 

— En face : 

Dr., Sir Edmund Prideaux (+ 1728) et sa femme, par Cheere. 

— Plus loin : 

Dr., Charles Agar, archevêque de Dublin (f 1809), groupe en 
marbre de Bacon. — A côté: 

Dr., Qeorge Lindsay Johnstone, beau monument de Flaxman, 
élevé à la mémoire du défunt par sa sœur affligée. Une figure de 
femme embrasse le cercueil orné du médaillon de Johnstone. 

Dr., Thomas Livingstone , général (f 1710), avec une longue 
Inscription. 

A gauche, contre la clôture du chœur (v. p. 121) : 

Isaac Newton, le mathématicien (+ 1726), par Rysbrack, Le 
sarcophage noir, orné d'un bas-relief de marbre blanc représentant 
des sujets allégoriques, est surmonté de la figure à demi-couchée 
de Newton, en marbre blanc. Deux petits génies déploient un 
parchemin à côté de lui. L'Astronomie, appuyée sur une énorme 
sphère, termine le tout. 
, Nous continuons à suivre la nef septentrionale : 

Dr., Philip de Carteret, mort jeune en 1710, buste de David. 

Dr., Henry Priestman, commandeur (f 1712), avec médaillon 
de Bird. 

Dr., John Baker, amiral (f 1712), ; une colonne ornée d'épe- 
rons de navires et d'autres objets de forme étrange, par Bird. 

Dr., Richard Mead, médecin célèbre (+ 1754) ; buste de Shee- 
m.àkers. — Au dessus, dans l'embrasure de la fenêtre : 

*Spencer Perceval , Chancelier du Trésor, assassiné en 1812 au 
milieu du parlement. A gauche, à la tête de la figure couchée du 
défunt, la figure assise de la Force, pleurant la perte que la patrie 
vient de faire. Aux pieds, la Vérité et la Tempérance. Le bas- 
relief représente l'assassinat de Spencer; la deuxième figure à 
gauche est celle de l'assassin. Ce monument est l'œuvre de West- 
macott. 

Dr., Mrs. Mary Beaufoy (+ 1705), groupe de Orinling Gibbons. 

Au dessus, à la fenêtre : 

Miss Ann Whitell (f 1788), urne avec les figures allégoriques 
de l'Innocence et de la Paix, par Bacon. — A côté : 

Le gouverneur Loten (f 1755), par Banks. La figure allégori- 
que de la Libéralité soutient le médaillon au dessus d'un piédestal 
pourvu d'une inscription latine. — Dai\s\ft\>ats*. 
^ans la fenêtre suivante, en haut, à àtoit^*. 
J>r., Hobert Killigrew, général tué ftu il^l ^^«^^ ^' K\\û»»x^ ^v^ 
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Espagne. Trophée d'armes en relief, par Bird. — Devant ce monu- 
ment on remarquera sur le sol deux belles tables mortuaires en 
marbre incrusté de cuivre. 

Dr., John Woodward^ médecin (t 1728) , médaillon tenu par 
une femme, de Scheemakers. — A côté : 

La comtesse de Clanrickard (f 1732), figure couchée sur un 
sarcophage. — Au dessus, à la fenêtre : 

*J. Harvey et J. Huit , capitaines, tous deux morts en 1794 â 
la bataille d'Ouessant ; urne avec médaillons tenus par la Gloire 
et la Grande-Bretagne, par Banks. — Au dessous: 

Dr., le général Lawrence (f 1775), avec buste de Taylor. Ce 
monument a été érigé par la compagnie des Indes orientales. 

Dr., ^Charles Jacques Fox, le célèbre homme d'Etat (t 1806), 
très-beau groupe exécuté par Westmacott, Fox, couché sur un lit 
de repos, expire dans les bras de la Liberté, tandis que la Paix 
pleure à ses pieds. Un Africain, agenouillé devant son lit, rend 
grâce au mourant de la liberté qu'il lui a rendue en abolissant 
l'esclavage. — A côté : 

Dr., *le capitaine Montagne (f 1794), par Flaxman. Piédestal 
élevé, flanqué de deux lions et surmonté de la statue en grand uni- 
forme ; des deux côtés, des drapeaux. En haut, la Victoire venant 
poser la couronne de laurier sur le front du héros. 

Dr., Sir James Mackintosh, membre du parlement (t 1832), 
buste de Theed. 

Dr., George Tiernay, membre du parlement (f 1830), buste 
de Westmacott. 

Dr., James Rennell, major (f 1830), buste de Baily. 

Dr., Zachary Macaulay (+ 1838), un des promoteurs de l'abo- 
lition de l'esclavage ; buste de Weeks. 

Nous trouvant au bout de la nef septentrionale, nous tournons 
à g. (sud). Au dessus du grand portail à l'extrémité ouest de 
la nef centrale : 

* William Pitt, le célèbre homme d'état (+ 1806)," par West- 
macott. En haut, la statue du défunt en costume moderne, revêtu 
du manteau de Chancelier du Trésor, la main étendue, dans la 
pose d'un orateur. L'Histoire, à droite, semble prêter l'oreille à 
ses paroles, tandis qu'on voit à gauche l'Anarchie se débattre dans 
les fers. 

Du côté dr. (sud) de la porte : 

Jacob Cornewallj capitaine, (+1743), monument haut de 36 pieds, 
exécuté par Taylor et Chesney. Sur une pyramide en marbre jaune 
de Sicile servant de fond, l'artiste a adapté différentes sculptures en 
marbre blanc : en bas, une grotte avec un bas-relief représentant la 
bataille navale de Toulon, où Cornewall périt -^ la. ^4^?»%^ \'i»\^^'5Nv^ 
soutient à gauche le médaillon au dftssxia ^ft\^ ^^n\^^\ V ^x^^N?*^ 
l'Angleterre, sous les traits de Mineive a^fec \^ WQW^Y'îi \.«>aX ^'^ *^'^^" 
mine en haut par un palmier et les aïmoui^a ^^ C»QXTkft.^^^» 
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Nef du sud. 

Dans la chapelle des fonts, à rextréïnité ouest : 
James Craggs, secrétaire d'Etat (f 1720), statue de Guelphi, 
avec une inscription de Pope. 

Will, Wordsworthj le poète (+ 1850), statue de Thrupp, 
Au milieu de la chapelle, les fonts. — En continuant de s'avan- 
cer, dans la nef : 

Dr., William Congreve (t 1728), auteur dramatique, par Bird. 
Le sarcophage, au dessus duquel est posé le médaillon , est taillé 
en marbre égyptien. La duchesse de Marlborough éleva ce monu- 
ment ,,à la mémoire de son ami éprouvé". — A côté : 

Dr., John Friend, médecin (f 1728), buste par Ryshrack, 
Dr.. Thomas Sprat, évêque (+ 1713), par Bird, avec de longues 
inscriptions. — Au dessus : 

Richard Tyrrell, amiral (f 1766) , par Read , grand monument 
remplissant plus que l'embrasure de la fenêtre. On voit en haut 
l'amiral , s'envolant aux cieux , suspendu entre les nuages et la 
mer; au milieu la Navigation, à droite l'Histoire, à gauche l'Irlande 
(patrie du défunt) , le tout entouré d'un véritable chaos de nuages, 
de rochers, d'emblèmes etc. 

Dr., Joseph Wilcocks, évêque (+ 1725) , médaillon par Cheere. 
Deux petits Génies déploient un rouleau sur lequel est gravée l'in- 
scription. Le soubassement est orné d'une vue en relief de l'abbaye 
de Westminster. — A côté : 

Dr., le Dr. Zachary Pearce, évêque (+ 1766) buste de Tyler. — 
Au dessus : 

William Buckland, le géologue (f 1856), bust^de Weekes. — 
Plus loin: 

Dr. , John Thomas , évêque (+ 1793) , buste de Nollekens. — 
Au dessus : 

Katharine Bovey (f 1727), bas-relief portrait avec deux figures 
de femmes en deuil, par Qibbs. — Au dessus: 

Lord vicomte de Howe, général (f 1758) , femme en deuil avec 
des emblèmes guerriers. — Plus loin : 

Dr., John Ireland , doyen de Westminster (f 1842) , buste de 
Turnouth. — A côté: 

Dr., Charles Herries , colonel (f 1819) , buste de Chantrey, — 
Au dessus : 

Sir James Outram, général (+ 1863) par Noble, bas-relief: dans 
le bas Outram et lord Clyde se tendant la main ; entre les deux, le 
général Havelock, sur les côtés des Indiens en deuil. — Près de 
là, au dessus de la porte du cloître : 

*Georffe Wade , général (f 1748) , par Roubiliac. Le Génie de 
Jâ Gloire empêche le Temps de déUuiïô \fts Ito^ln^es du général 
Attachés à une colonne, 

^r., J^oh7i Smith (f 1718), bustô de Qibbs. — Kw ^'b?>^w%v 
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James Fleming (f 1750) , par Roubiliac. Pyramide ornëe du 
médaillon du défunt ; Hercule et Minerve, personnifications de ses 
principales vertus : sagesse, prudence et courage. De deux côtés, 
des emblèmes guerriers. — Plus loin : 

Dr. , Sir Charles Harbord et Clément CottreJl , officiers de 
marine, qui ont péri en 1672 avec le vaisseau de ligne RoyalJames.— 
Au dessus en haut, remplissant tout le renfoncement de la fenêtre : 

Will, Hargrave, général (f 1750), par Roubiliac. — Le général 
sort du sarcophage ; la figure allégorique du Temps terrasse la Mort 
et brise son dard. — A côté : 

Dr. , le colonel Townshend , tué au Canada en 1759 , à l'âge 
de 28 ans, en faisant une reconnaissance contre les Français. Ce 
monument, exécuté par Carter, se compose d'un sacrophage de 
marbre blanc posé sur le front de deux guerriers indiens. Le bas- 
relief représente la mort du colonel. La pyramide qui sert de fond 
au monument, est taillée en marbre bigarré d'Ecosse. 

Dr., John André y major, fusillé comme espion en Amérique 
(1780) sur l'ordre de Washington. Sarcophage avec la Grande- 
Bretagne en deuil par tmn Gelder. —■ En face , dans la nef princi- 
pale, près de la grille du chœur: 

James comte de Stanhope (f 1720) , ambassadeur et ministre 
de la guerre, figure couchée sur un sarcophage et revêtue du cos- 
tume antique ; à gauche , Cupidon appuyé sur un bouclier ; au 
dessus de la draperie en forme de tente. Minerve tenant une lance 
et un rouleau , allusion aux mérites du défunt comme guerrier et 
comme diplomate. Ce monument est l'œuvre de Rysbrack, — Plus 
loin dans la nef du sud : 

G. , Thomas Thynne , assassiné dans Pall-Mall en 1682 par 
son héritier avide de sa succession : figure mourante exécutée par 
Quellin. Un petit Génie , debout à côté , désigne du doigt l'in- 
scription. Le bas-relief du soubassement représente le meurtre de 
Thynne. — En face : 

Dr., George Churchill, amiral (f 1710). — Au dessus : 

Dr., Martin Folkes, philosophe (f 1754), statue assise à^Ashton. 

— A côté, plus bas : 

Dr. , le Dr. Isaac Watts , célèbre théologien (f 1718) , buste 
de Banks. 

Dr., George Stepney, ambassadeur (f 1707), avec buste. 

Dr., Charles Bumey , philologue (+ 1818), buste de Gahagan, 

— En face : 

G. , Thomas Owen (t 1598) , juge. Vieux monument très- 
intéressant, peint de diverses couleurs. Figure couchée , appuyée 
sur le bras droit. — A côté contre la colonne : 

G., Pascal Paoli (f 1807) , le fameux géiv^t^V Clw^^^ Vo^Xfc T^^st 
Flaxman. — En face : 

Dr., Sir Oloudesley Showell, am\Ta\ tt ^'^^'^^ . ^^^'^'^ ç^^x^-Oçsfe.^ 
sous une tente, par Bird, — Au dessus, iVaivs \«6\i^\v\. » 
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Sir Godfrey Kneller^ le peintre (f 1723) ; buste par Eysbrack 
sous un dais. L'ensemble du monument a été composé par Kneller 
lui-même. — En face : 

G. , Sir Thomas Richardson , juge (f 1634) , vieux monument 
de Le Seur, — A côté : 

G., WilUam Thynne (+ 1584), sacrophage surmonté d'une figure 
couchée recouverte d'une armure, en marbre clair. — A côté > 

G., le Dr, Andrew Bell, célèbre pédagogue (f 1832), bas-relief: 
l'instruction des enfants, par Behnes. 

Nous entrons maintenant dans le 

Transept du sud ou Poets' Corner. 

Dr., William Camden^ archéologue (+ 1823) , petite statue. — 
Au dessus : 

David Oarrick , l'acteur (f 1779) , l'interprète le plus célèbre 
des œuvres de Shakspeare. Grand groupe en relief par Webber. 
Garrick , les bras étendus , ouvre le rideau pour s'avancer sur la 
scène: à ses pieds, la Muse comique et la Muse tragique. — 
Dans le bas : 

Uaac Casaubon, théologien célèbre (f 1614). — Au dessus : 

John Ernest Grabe, orientaliste (f 1711), statue assise de Bird. 
— Plus loin différents monuments également moins impor- 
tants ; puis : 

Joseph Addison , l'écrivain (f 1710) , statue de Westmacott ; 
sur le piédestal les neuf Muses en bas-relief. — Derrière, les 
bustes de 

Lord Macaulay , célèbre historien (+ 1859) , par Bumard , et 

W. M, Thackeray (f 1865) , l'écrivain humoristique , par Mar- 
schettl. — Au dessus: 

George Frédéric Hœndel (f 1759) , le célèbre compositeur des 
oratorios : le Messie, Judas Macchabée, Samson etc. : ce monument 
est la dernière œuvre de Roubiliac. La statue de l'artiste est placée 
dans une niche, au milieu de musique et d'instruments de toute 
sorte ; en haut , dans les nuages , des chœurs célestes ; au fond, les 
tuyaux d'un orgue. 

Sir Archibald Campbell j général (f 1791) par Wilton. En 
bas , à dr. : 

James Stuart Mackenzie, secrétaire d'Etat pour l'Ecosse (f 1800), 
Médaillon de Nollekens. — Au mur du sud : 

*John, duc d'Argyle et de Greenwich (t 1743) , par Roubiliac. 

Le sacrophage noir est surmonté de la figure & demi-couchée du 

duc ; l'Histoire , sur laquelle il s'appuie , écrit son nom sur une 

pyramide. A gauche du socle , la figure pleine de vie de l'Elo- 

quence, à droite la. Bravoure. Le duc était ç,^\fe\>x^ ç,Qmme général 

sussi bien que comme orateur. 

^« dessus de la porte: 
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OUvier Goldsmith, poète, philosophe et historien (f 1774), 
Fauteur du ,, Vicaire de Wakefleld'' ; médaillon par Nollekens. 
Plus loin : 

John Qay, le poète (f 1732) , par Ryshrack. Le médaillon est 
tenu par un petit Génie. Voici l'inscription : 

j,Life is a jest; and ail thingê show it, 
I thought 80 once ; but now I know it!'"'' 

A côté : 

Nicolas Rowe , poète (f 1718) , et sa fille unique , monument 
dessiné par Rysbrack. La poésie pleure à côté du buste du défunt. 
En haut, le médaillon de la fille. — A côté : 

James Thomson^ le poète des Saisons (f 1748), statue de Sprang. 
— A côté : 

* William Shakspeare (f 1616), dessiné par Kent, exécuté par 
Scheemakers. La statue du poète, debout sur un soubassement en 
forme d'autel, appuie le bras droit sur ses œuvres ; sa gauche tient 
une feuille où se trouvent inscrits les titres des principales d'entre 
elles. La console est ornée des masques de la reine Elisabeth et 
des rois Henri V et Richard III. 

Robert Southey , le poète (f 1843) , buste de Weekes. — Puis, 
en face de la statue d'Adisson : 

Thomas Campbell, le poète (f 1844), statue par Marshall, 

Le tombeau de Charles Dickens (f 1870) est dans le milieu, 
entre les statues d'Addison et de Campbell , entouré des pierres 
tumulaires de Hœndel, Sheridan et Cumberland. 

Faisant le tour du pilier, nous sommes dans le 

Bas-côté est du Poets' Corner. 

Dr., Granville Sharp (f 1813), un des champions de l'abolition 
de l'esclavage, médaillon de Chantrey. — Au dessus : 

Charles de St-Denis, Seigneur de St-Evremont, écrivain célèbre, 
maréchal de France, plus tard au service de l'Angleterre (f 1703) ; 
monumeut avec buste. — Dans le bas : 

Mathieu Prior , savant homme d'état (f 1721) , grand monu- 
ment dessiné par Rysbrack. Une niche renferme le buste de Prior 
(par CoyzevoXj cadeau d'un roi de France) coiffé d'une espèce 
de turban ; au dessous , un sarcophage noir à côté duquel se 
tiennent deux figures allégoriques : à droite l'Histoire , à gauche 
Thalle. En haut , deux enfants tenant la torche et le sablier. — 
A côté : 

William Mason , poète (f 1797) , médaillon et la muse de la 
poésie en deuil, de Bacon, — Au dessus : 

Thomas Shadwell , poète (f 1692) , par Bird. — A côté , dans 
le bas: 

Thomas Gray ^ po^i^ (f 1771) , médaîWoii Vwv>\ ^wi \^ xo»-'*'^ ^'^ 
la poésie, par Bacon, — Au dessus : 

John MUto7i (f 1674) , buste par Rysbrack. T£.iv>ûîw^ n xiXv^Vi^'^ 
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qu'enlace un serpent tenant une pomme, allusion au célèbre poëme 
de Milton: „le Paradis perdu". — Dans le bas: 

Edmond Spencer, ,,the prince of poets in his time''\ comme le 
dit l'inscription (f 1598) , simple monument en forme d'autel sur- 
monté d'un caisson en marbre clair. — Au dessus, en haut : 

Samuel Butler (f 1680) , l'auteur de Hudibras , avec un buste. 
— Plus loin : 

Ben Jonson (f 1637), le poète de la cour de Jacques I®^ et 
contemporain de Shakspeare, médaillon de Rysbrack ; sur le piéde- 
stal , l'inscription : rare Ben Jonson / — A côté : 

Michael Drayton, poète (f 1631), avec un buste. 

Barton Booth, acteur (f 1733), médaillon de Tyler. 

John PhillippSj poète (f 1708), bas-relief portrait. 

Du même côté, à quelques pas plus loin, se trouve un sarco- 
phage en forme d'autel sous un baldaquin engagé dans le mur; 
c'est le tombeau de Geoffrey Chaucer (f 1400), le père de la poésie 
anglaise. L'inscription est illisible. — Au dessus, un *vitrail, posé 
en 1868, avec des scènes du poème de Chaucer : the Floure and the 
Leafe, et le portrait de l'auteur. 

Abraham Cowley, poète (f 1667), urne de Bushnell. — A côté ; 

John Dryden, le poète (f 1700), buste de Scheemakers. 

Bob. South, célèbre prédicateur (+1716), statue couchée de J3*rfï. 

Richard Buaby, savant illustre (f 1695), statue de Blrd. 

Viennent maintenant les *c h a p e 1 1 e s qui se présentent, à partir 
du Poet's Corner, dans l'ordre suivant : 

I. Chapelle de St-Benoît. 
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Chapelle de Si- Benoit. 

1. "L'archevêque Langham (f 1376), sarcophage à figure couchée. 

2. La comtesse Hertford. 

3. Le Dr. Goodman, doyen de Westminster (f 1601). 

4. Un fils du Dr. Sprat. 

*â. Lionel Cranfieldy comte de Middlesex (f 1645), trésorier 
de la chancellerie sous Jacques 1®^, et saî^mm^^ ^ovùiY'i ?»«ç.<i^^aç,Q 
«2 Hgures couchées. 

6. Le Dr. Bill, premier doyen sous "E»\\sa\ife<\i- 
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A gauche, près de l'entrée, on voit les restes d'un autel du 
13^ ou 14® siècle, et, au dessous, le vieux monument du roi saxon 
Sehert (f 616). 

II. Chapelle de St-Edmond, roi d'Estanglie. 




Chapelle de 6t- Edmond. 

1. John d'Eltham, second fils d'Edouard II, mort à 19 ans en 
1334 ; sarcophage à figure armée , en albâtre. 

2. Le comte de Strafford (f 1762), tableau de pierre exécuté 
par Chambers. 

3. Nicol. Monck (f 1661) , évêque d'Hereford, frère du célèbre 
duc d'Albemarle, tableau de pierre orné d'une pyramide dessinée 
par Wordman. 

4. William de Windsor et Blanche de la Tour, enfants 
d'Edouard III, tous deux morts en bas âge -, petit sarcophage à 
j9gurines d'albâtre longues de 20 pouces. 

5. La duchesse de Suffolk (tl558), petite-fille d'Henri VII, 
mère de Jane Grey ; figure couchée. 

6. Francis Holles, fils du comte Clare, mort en 1622 à 18 ans 
à son retour de la campagne de Flandre où il s'était couvert de 
lauriers ; figure assise. 

7. Lady Jane Seymour (f 1560), fille du duc de Somerset. 

8. Lady Catherine Knollys (f 1568) , dame d'honneur de la 
reine Elisabeth, mère du célèbre favori comte d'Essex. 

9. Lady Elisabeth Bussell , belle figure d'albâtre assise , les 
yeux fermés par le sommeil. Elle mourut d'une piqûre d'aiguille. 
L'inscription latine signifie : ,,Elle dort, elle n'est pas morte." 

10. Lord John Bussell (f 1584) et son fils François. Il est 
représenté à demi couché en grand costume sur un sarcophage, 
l'enfanf à ses pieds. 

11. Sir Bernard Brocas de Beaurcpairt^ à.^ç.V5\V^ ^w'SSf^'^ ^^- 
vant la Tour, chambelldin de la reine ATVWft, ^^om'S^ ^•^'ÇÀOûa.^^^^^* 
Vieux monument tiês-int Pressant en ioTme ^^ 0\ve^Vi<^ i^^^iÎQSa^'^*- 

^gure de chevalier couchée, les mains îoinX^a, \jlTv\vqw V ^^^ ^v'5.<^^' 
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12. Sir Humphrey BourgcMer^ partisan d'Edouard IV, tué en 
1471 le jour de Pâques à la bataille de Barnet Field. Monument 
en forme d'autel, avec une figure de chevalier, la tête appuyée sur 
son casque, un pied sur un léopard, l'autre sur un aigle. 

13. Sir Richard PecksaU, chambellan de la reine Elisabeth. 
Baldaquin à trois niches. 

*14. Edw. Talbot, comte de Shrewsbury et son épouse (f 1617), 
figures couchées sur une plaque de marbre noir avec soubassement 
d'albâtre, sous un baldaquin. 

15. WiL de Valence, comte de Pemhroke, tué en 1296 près de 
Bayonne. Figure couchée en bois revêtu de métal. Les pieds 
posés sur un lion. 

16. li^ archevêqtte Robert de Waldeby (f 1397) , ancien moine 
augustin, compagnon d'Edouard, le Prince Noir, en France. Vieux 
monument, sur la plaque duquel se trouve gravée la figure du dé- 
funt en grand costume. 

*17. EWonore de Bohun, duchesse de Qloucester, abbesse de 
Barking (f 1399), un des monuments les plus intéressants de West- 
minster. Son époux avait été étouffé à Calais entre des édredons 
sur l'ordre de Richard II. Elle est représentée dans le costume des 
religieuses de Barking ; l'inscription est en français de l'époque. 

18. La 'comtesse Staff ord , l'épouse du malheureux lord Staf- 
ford qui fut décapité en 1680 à la Tour. 

19. Le Dr, Terne, évêque de Chester, aumônier de Charles I®*" 
(f 1661). 

III. Chapelle de St-Nicolas, évêque de Myra. 




Chapelle de St-Nicolas. 

1. Lady Cecil, dame d'honneur d'PUisabeth, morte en couches 
e/j ÏÔ91, 

2, Zady Jane Clifford, fille au duc dô ^om«ts«t ^-^ 1679). 
3. La comtesse de Beverley, petit TaoïixrHi^ivt vî^ç.Vvfts.^^v^'^v^w*' 
fjEspérance en Dieu" (f 1812). 
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4. Anne, duchesse de Somerêetj belle-sœur de Henri YIII (par 
sa 3® femme, Jane Seymoar). Son mari fut décapité en 1551 à la 
Tour ; elle mourut en 1587. Figures couchées. 

Ô. La famUle Wtsttnoreland, — En haut : 

6. Le baron Carew et son épouse (f 1470), vieux monument 
à Cfiires agenouillées. 

7. Nie, Bagenallj assassiné par sa nourrice à Tâge de deux 
mois. Pyramide. 

*8. Lady Mildred Burleigh et sa fille Anne (f 1588). La mère 
était très-versée dans les sciences ; elle était même professeur au 
collège de St-John. Figures couchées sous un baldaquin. 

9. William Dudley, évêque de Durham (f 1483). A côté^ le 
monument de Lady St-John (f 1614), figure couchée. 

10. Anne Sophie Harley, fille d'un ambassadeur de France, 
morte en 1601 à l'âge d'un an. Son cœur est renfermé dans 
l'urne funéraire. 

11. Lady Ross (f 1591), fille du comte de Rutland; vieux 
monument. 

12. La Marquise de Winchester (f 1586). 

13. La duchesse de Northumberland (f 1776), monument sculpté 
par Read. D'un côté la Foi, de l'autre l'Espérance ; en haut, deux 
Génies pleurant sur une urne. 

14. Philippa de Bohun, duchesse d'York, épouse d'Edouard 
Plantagenet qui fut tué â Azincourt. Elle mourut en 1431. Vieux 
monument surmonté de la figure de la défunte recouverte d'une 
longue robe. 

15. *Sir George Villiers (f 1605), et son épouse (f 1618), monu- 
ment exécuté par Stone, au milieu de la chapelle, représentant les 
figures couchées des parents du fameux duc de Buckingham, favori 
de Jacques I®'. — Sous ce même monument est ensevelie la reine 
Catherine de Valois, épouse de Henri V. 

16. Sir Humphrey Stanley, 

lY. Douze degrés de pierre conduisent à la grande et superbe 
**C hapelledeHenri VII, construite en 1502 sur l'emplacement 
de l'ancienne chapelle de la Ste- Vierge. Les roses qui décorent 
les portes rappellent le souvenir du fondateur de la race des Tu- 
dor, qui réconcilia par son mariage avec Elisabeth d'York, fille 
d'Edouard IV, les deux maisons ennemies d' York et de Lancastre, 
et mit ainsi fin à la guerre sanglante des Deux -Roses (v. p. 41). 
Le nombre des statues et figures dont les murs de cette cha- 
pelle sont garnis, est, dit-on, de près de mille. La chapelle elle- 
même se compose d'une nef centrale, de deux nefs latérales et 
de cinq chapelles à l'ouest. .Les parois sont occupées pas des stal- 
les sculptées en chêne bruni, d'un travail parfait^ ^t d.'">Mk. ^'^'s»'ss\v 
inimitable. Chacune de ces stalles appatli^ivt à. mw Osiv^iNNst. ^'î* 
J'ordre du Bain, qui tient ici ses a88eTii\>U«& SQ\ftWWii\\^?»\ Oû.^^*^ 
pMce est pourvue des armoiries de soii maltt* ^WJ^<îi% s^i^^ ç^sxn^^-» 



128 



38. ABBAYE DE WESTMINSTER. Le Westend. 



et surmontée de son casque, de son épée et, tout en haut, de son 

étendard. 

Le plafond est un modèle le style gothique perpendiculaire ; 

pas le moindre espace vide ; partout les sculptures les plus riches, 

le tout en pierres taillées. 

On jouit le mieux d'un 
coup d'œil d'ensemble sur 
ce bijou de l'architecture 
du moyen-âge, — qui vous 
fait presque oublier les 
monuments, — en se pla- 
çant sous la porte d'entrée, 
et puis devant la petite 
chapelle du milieu, à 
l'autre extrémité de l'édi- 
fice, derrière le monument 
du fondateur, dont l'image 
est peinte sur le vitrail de 
couleur qui se trouve juste 
au dessus. 

La nef méridionale de 
la chapelle, où l'on entre 
d'abord, renferme les mo- 
numents suivants : 

*1. Lady Margaret Dou- 
glas (f 1577), fille de la 
reineMarguerite d'Ecosse : 
elle était l'arrière-petite- 
fiUe d'Edouard IV, la pe- 






Ghapelle de Henri VII. 



tite - fille de Henri VII , la nièce de Henri VIII , la cousine 
d'Edouard VI, la sœur de Jacques V d'Ecosse, la mère de Henri I®^ 
d'Ecosse, la grand-mère de Jacques VI. Elle mourut en 1577. 
Le sarcophage est entouré des figures agenouillées des sept enfants 
qu'elle eut ; la huitième représente son petit-fils , le roi Jacques. 
*2. Marie Stuart , décapitée en 1587 , monument exécuté par 
Stone, figure couchée, les mains jointes comme pour la prière, 
sous un baldaquin. Les restes mortels de la reine sont ensevelis 
dans un caveau immédiatement au dessous du monument. La 
valeur artistique de ce dernier est secondaire. 

3. Marguerite, comtesse de Richmond, mère de Henri VII 
(f 1509), figure de bronze couchée, modelée par Torrigiano. 

4. Lady Walpole (f 1737), par Valory. Son fils, le célèbre 
homme d'état, apporta cette statue d'Italie. 

â. Jfonck, duc d' Albemarle (f 1670), le restaurateur des 
StuartSj j)ar Sieemakers. Colonne TOStiaX^ îi.Nftç,\%.^çaY^ du duc 
^n grandeur naturelle. 

L>evant ce monument sont ensevelis dativsuiv ç,a.N^v\'. ^Xi^iV'îi'àW^ 
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Nef 
du sud 
de la 
chapelle 
de Hen- 
ri VII. 



Entrée. 



1 



Ouillaume II , la reine Marie son <?pouse , la reine Anne et son 
époux et le prince George de Danemark. 

La nef principale , où l'on entre ensuite, renferme les monu- 
ments suivants, en commençant par la chapelle à gauche : 

1. George Villiers^ duc de Bu- 
ekingham, et son épouse, le favori 
de Jacques l^' et de Charles II, 
assassiné par le fanatique Felton 
en 1628. Le monument est en 
fer : au pied des figures couchées 
des défunts , une Renommée sans 
trompette. Les figures assises au- 
tour du sarcophage sont : sur le de- 
vant, Neptune et Mars; derrière, 
deux femmes en deuil. En haut, 
les figures agenouillées des enfants 
du duc, de grandeur naturelle. 

2. Shefjield, duc de Buckinç' 
ham , et son épouse. Le duc est 
représenté à moitié couché, en 
costume romain; son épouse pleu- 
rant à ses pieds. Il mourut en 

1720. En haut, le Temps avec les médaillons des défunts. Ce 
monument est l'œuvre de Sheemakers. 

*3. Le duc de Montpensier (f 1807) , frère du roi Louis Phi- 
lippe. Belle figure couchée, en marbre blanc, par Westmacott. 

4. Esme Stuart, mort en 1661 à l'âge de 11 ans. Pyramide 
avec une urne renfermant le cœur du défunt. 

5. Lewis Stuart, duc de Richmond (f 1623), et son épouse. 
Jacques I^^ était son oncle. Double sarcophage à figures couchées. 
Le baldaquin de fer est supporté par quatre figures de femmes re- 
présentant la Foi , l'Espérance , la Charité et la Prudence. En 
haut, une Renommée. 

*6. Henri yjJ(t 1509) et son épouse Elisabeth d'York {-^ 1602), 
monument de métal exécuté par Torrigiano, au milieu du chœur 
de la chapelle , entouré d'une grille d'un très-beau travail. Le 
double sarcophage de marbre est surmonté des figures couchées du 
couple royal en grand costume. 

Devant le monument de Henri VII sont ensevelis George II 
et plusieurs membres de la famille royale, tous sans monuments ; 
puis Edouard IV, dont le tombeau a été retrouvé dernièrement 
par hasard. L'inscription de la pierre est la reproduction de celle 
du cercueil ; à côté, un dessus de table fait d'un grand morceau de 
marbre noir, trouvé dans le tombeau. 

La nef septentnonaAQ de cetto chap^W^ x^\\\^x'îs^^ ^^^\Si«v<N\r 
ments non moins intéressants quo ceW^ âiu aMiCL". 



Bœdeker. Londres. 2^ édit. 



^ 



130 



38. ABBAYE DE WESTMINSTER. Le Westend. 



H 



Nef 
du nord 

de la 
chapelle 
de Hen- 
ri VU. 




E 



Entrée. 



*1. La reine Elisabeth (f 1606), par Stone. Le monument de 
cette princesse ressemble beaucoup à celui de sa malheureuse ri- 
vale Marie Stuart, dans la nef méridionale ; la disposition en est 
absolument la même (v. p. 128). La sœur d'Elisabeth, qui la 

précéda sur le trône, la reine Âfane, 
est également ensevelie en cet endroit, 
ainsi que Jacques 1*'" et son épouse, 
la reine Anne (sans monuments). 

2. Marie j fille de Jacques I®*", 
morte en 1607 à l'âge de deux ans. 
Petit sarcophage en forme de ber- 
ceau renfermant la figure de l'enfant. 

3. Edouard V et son frère le duc 
d' York, les célèbres „enfants d'Edou- 
ard", que Richard III fit assassiner 
à la Tour. C'est là qu'on a trouvé 
en 1674 leurs ossements dans une 
caisse cachée sous un escalier. Petit 
sarcophage dans une niche. 

4. Sophie, fille de Jacques I®^, morte 
en 1607 âgée de trois jours. Petite figure couchée sur un sarcophage. 

5. George Saville, Marquis d'Halifax, ministre d'état sous plu- 
sieurs rois (f 1695). 

6. Charles Moiitague, comte d'Halifax , chancelier du trésor 
(f 1715). Devant ce monument est enterré Addison. 

V. Chapelle de St-Paul. 

1. Sir Henry Belasyse (f 1717), par Sheemakers. Il était lieu- 
tenant-général et gouverneur d'Irlande. Pyramide. 

2. Le lieutenant-colonel Charles Macleod , tué à l'âge de 26 
ans au siège de Badajoz. Monument en forme de tableau, avec un 
petit génie en relief, par NoUekens. 

3. Sir John Puckering (f 1596) et son épouse. Il était garde 
des sceaux sous le règne d'Elisabeth. Figures couchées sous un 
baldaquin. 

4. Sir James Fullerton et son épouse , premier chambellan de 
l'infortuné roi Charles I®'. Figures de marbre couchées. 

5. Sir Th. Bromley (f 1587) , Lord-chancelier sous Elisabeth. 
Figure couchée ; en bas, les 8 enfants du défunt. 

6. Sir Dudley Carleton (f 1631), diplomate sous Jacques I^', 
figure à demi-couchée. 

7. La comtesse Sussex (f 1589). 

8. Lord et Lady Cottington (f 1652), homme d'état sous le 
règne de Charles 1®'. Beau monument de marbre noir. En haut, 

Ja jûgure couchée du défunt en marbre blanc. 
*9. James Watt (f 1819) , le cé\è\)Tô iw^^m^iux , \^ N^ritable 
inventeur de la machine à vapeur. Statut coVoss^X^ ^&a\%^^ ^^x 
CbHntrey. 
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*10. Sir Qiles Dauheny (f 1507) et son épouse , lord-lieutenant 
de Calais sous Henri YII. Figures couchées en albâtre peint. 

11. LtwiB Sohaart, porte-étendard de Henri V; curieux monu- 
ment antique sans figure. 




Chapelle de St-Paul. 

*VI. Chapelle de St-Edouard le Confesseur (elle 
forme l'extrémité orientale du chœur; on y monte par quelques 
degrés étroits : quelquefois les bedeaux font voir avant celle-ci 
la chapelle suivante). 

^ 1. Henri III (f 1272), par William Torell (1290). Monument 
très-riche et artistement composé de porphyre et de mosaïque, avec 
la figure couchée du défunt en métal. 

2. La reine Eleanor (Eléonore), épouse d'Edouard I®' (f 1290), 
par Torell. L'inscription est en vieux français : ,,Ici gist Alianor, 
jadis reyne d'Angleterre, femme a Rey Eduard Fiz (flrst)". Figure 
de métal couchée. 

3 Henri V (f 1422) ; des deux côtés de l'escalier , des senti- 
nelles sculptées de grandeur naturelle. La figure couchée du roi 
n'a plus de tête. Elle était en argent et fut volée sous le règne de 
Henri VII. 

4. Philippa (f 1369), épouse d'Edouard III, mère de quatorze 
enfants. Elle était la fille du comte de Hainaut et comptait dans 
sa parenté 30 personnages princiers, dont les statuettes décoraient 
jadis son sarcophage. 

5 Edouard III (f 1377) , figure de métal couchée sur un sar- 
cophage de marbre gris. Ce monument était primitivement en- 
touré de statuettes, comme le précédent, particulièrement de celles 
de ses enfants. 

6. Margaret Woodville (f 1472), fille d'Edouard IV^ mottô «. 
l'âge de 9 mois. Monument sans figUTe. 

7. JRichard II, assassiné en iS99 , \Çi ^omt ^<î> \t4.'^\.-"^^««^^^- 
Son épouse repose â côté de lui. I^Çi\>iV^^avxm ^«^^^'^^'^"^'^^ 
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d'une vieille peinture très-curieuse , représentant la Ste- Vierge et 
le Sauveur. 

8. Le vieux trône du couronnement des anciens rois d'Ecosse, et 

9. Le nouveau trône du couronnement , fait sur le modèle du 
premier pour la reine Marie, épouse de Guillaume III. 

Sous le siège du vieux trône se trouve adaptée la célèbre pierre 
de Scone, le symbole du pouvoir des souverains de l'Ecosse : c'est, 
dit-on , la pierre sur laquelle reposa la tête du patriarche Jacob 
lors de sa vision. Edouard I®' transféra ce trône à Londres comme 

signe de l'entière soumission 
de l'Ecosse. Depuis, tous 
les souverains d'Angleterre 
ont été couronnés sur un de 
ces trônes , qui, recouvert à 
cet effet de brocart d'or, 
occupe alors le milieu du 
chœur de l'abbaye, immé- 
diatement de l'autre côté du 
mur près duquel ils se trou- 
vent actuellement placés. 

Les reliefs de la grille, 
ciselée sous Henri VI , qui sé- 
pare cette chapelle du chœur, 
représentent les principales 
scènes de la vie du Confesseur. 
10. Edouard 1*^ (f 1307), 
sarcophage uni , sans figure. 
L'inscription porte : „Eduar- 
dus primus , Scotorum mal- 
iens, hic est" (ci-gît Edou- 
ard I®', le martel des Ecos- 
sais). Le corps du roi est 
encore complètement con- 
servé, comme l'ont prouvé 





10 



13 



[H Cî] 

Chapelle de St-Edouard le Confesseur. 



les dernières fouilles; il porte une couronne et un sceptre de 
cuivre et d'étain doré. 

*11. Edouard le Confesseur (f 1065), grand bahut de bois an- 
tique , dont la magnificence passée est encore parfaitement recon- 
naissable , malgré les dégradations que lui ont fait éprouver les 
amateurs de reliques. Ce bahut fut construit par ordre du roi 
Henri III en 1269, et coûta 2557 livres sterling 4 s. et 8 d., comme 
le prouvent les comptes authentiques. 

12. Thomas de Woodstock^ duc de Gloucester, assassiné en 
ySP7à Calais, 

13. John de Waltham (f 1395), évèquç> ^^ ^^W^fexu'ï . Figure 
concbée, en bronze, 
WÊk-A côté des deux trônes se ttouvftwt "çUt^^s ç^^\^^% ^\\si^% 
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du moyen-âge : le casque et la selle dont se servit Henri Y à la 
bataille d'Azincourt ; le bouclier et l'épée colossale que portrait 
Edouard III lors de son invasion en France. 
VII. Chapelle de St-Erasme. 




/ 


\I 


A 


\^ 





11 




\ 






\ 
N 


\ 






10 




8 




' 1 








rr-] 


■■ 



Chapelle de St-Erasme. 

1. Thomas Vaughan, trésorier d'Edouard IV. Vieux monu- 
ment recouvert d'une plaque de métal excessivement dégradée. 

2. Le colonel Ed. Popham (f 1651) , officier dans l'armée de 
Cromwell, et son épouse. Ils sont représentés debout. 

3. Thomas Carey, fils du comte de Monmouth , chambellan de 
Charles I^', mort en 1648 à l'âge de 33 ans; il succomba au chagrin 
que lui causa la fin tragique de son infortuné roi et maître. 

4. Hugh de Bohun et sa sœur Mary^ petits-enfants d'Edouard V^, 
Monument de marbre gris. 

5. Henry Carey^ baron de Uunsdon, cousin d'Elisabeth (f 1596). 
Riche baldaquin sans figure. 

6. La comtesse de Mexhorough (f 1821) , petit monument en 
forme de tableau. 

7. William de Colchester, abbé de Westminster (f 1420), vieux 
monument de pierre avec la figure couchée du prélat, la tête 
soutenue par des anges, les pieds appuyés sur un agneau. 

8. Thomas Ruthall, évêque deDurham sous Henri VIII (f 1524). 
Il laissa en mourant une fortune colossale. Figure antique couchée. 

9. Thomas Millyng^ abbé de Westminster (f 1492). Baldaquin 
sans figure. 

10. G. Fascet, abbé de Westminster (f 1500). 

11. Mary Kendall (f 1710). Figure de femme agenouillée. 

12. Thomas Cecil, comte d'Exeter (f 1622), et son épouse. H 
était conseiller intime de Jacques I^'. Son épouse est étendue 
à sa droite ; l'espace libre à sa gauche était i4%«rî^ V ^^ 's.^^^qtçàa 
femme; mais celle-ci refusa d'être ews^N^W^ ^w ç.^\. ^\^ô^Q^^'^^^ 

place d'honneur à là droite du comU 4Uw\. ^^\^ qç.ç.nx^^'^ ^^^ "^"^ 
première épouse. 
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VIII. La petite chapelle d'Islip, ou de St-Jean- 
Baptiste, est fermée; on ne la fait point voir au public. Le 
monument de Tabbë Islip qui s'y trouvait jadis a été détruit par 
les puritains du temps de Cromwell. La chapelle n'en a conservé 
que le nom. 

Le pourtour du chœur, à côté de la chapelle d'Edouard le 
Confesseur , renferme les antiques monuments de deux chevaliers 
du Temple : Edmond Crouchback , fils de Henri III , auquel la 
maison de Lancaster fit remonter ses droits au trône d'Angleterre. 
Le sarcophage est orné des figures mutilées des dix chevaliers qui 
accompagnèrent Edmond en Terre Sainte. 

A côté : Aymer de Valence, comte de Pemhroke (f 1323. Il fut 
assassiné en France. 

A droite s'élève le haut monument en marbre du général Wolfe, 
exécuté par Wilton. Wolfe fut tué en 1759 au siège de Québec. 
Il est représenté tombant dans les bras d'un grenadier, la main 
droite posée sur la blessure mortelle dont il se sent frappé : le 
guerrier montre du doigt le génie de la gloire qui apparaît dans 
les airs ; à côté , un soldat des Highlands vouant ses regrets à la 
mort du héros ; en bas, deux lions. 

IX. Chapelle de St-Jeanl'Evangéliste, de S t- André 
et deSt-Michel, primitivement trois chapelles distinctes ac- 
tuellement réunies en une seule. 

1. Le gênerai Yillettes (f 1808), simple tableau, par West- 
macott. 

2. Le général Stuart (f 1801) , par Nollekens. Beau portrait 
en médaillon avec un petit génie. 

3. Deux fils du gênerai Forbes , tous deux officiers , tous deux 
morts sur le champ de bataille, l'un à 19 ans, en 1791, aux Indes, 
l'autre à 20 ans, en 1799, en Hollande. Figure de femme en deuil 
à côté des deux urnes, par Bacon le Jeune. 

4. L'amiral Kempenfelt , qui périt en 1808 avec 900 personnes 
dans le naufrage du Royal George. 

5. Le comte et la comtesse Mountrath (f 1771), par Wilton. 
Un ange indique à la comtesse le siège vide à côté de son époux. 
Grand monument. 

6. "L'amiral Totty (f 1801), par Bacon. Le vaisseau de l'amiral 
tire les salves de deuil. Monument en bas-relief. 

7. Le comte et la comtesse Kerry (f 1808) , sarcophage avec la 
couronne comtale, par Buckham. Tableau de marbre. 

8. Telford, ingénieur (f 1834), statue colossale par Baily. 

9. Le Dr. Baillie (f 1823), buste par Chantrey. 

10. Miss Davidson (morte 1767), fille d'un riche négociant de 
Botterdam. PJaque de marbre avec la tête de la défunte, par 
■ffayward, 

'li. Mrs, Siddons, la célèbre actiicft, d«iws \^ i^V«k ^^\a^^^ Uswv:,- 
* statue par Campbell. 
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*12. Lord et Lady Norns et leurs 6 fils (f 1601). Figures 
eouchées sous un catafalque ; des deux côtes , les figures agenouil> 
lées et de grandeur naturelle des fils. D'un côté du baldaquin, 
un bas- relief représentant 
des scènes guerrières de la 
vie du lord. Tout en haut, 
un petit génie de la gloire. 

13. Mrs. À'ir<o7i(f 1603), 
plaque de marbre. 

14. Sarahj duchesse de 
Somerset (f 1692). Elle est 
représentée à demi-couchée, 
appuyée sur le coude , sous 
un baldaquin, les yeux fixés 
sur les chérubins qui lui 
apparaissent dans les nues. 
Des deux côtés, deux orphe- 
lins pleurant la mort de leur 
bienfaitrice. 

*15. /. Gascoigne Nigh- 
tingale (tl752) et son épouse, y^ 
groupe exécuté parRoubiliac. Àr/ 
La Mort menace de son aiguil- N/ 
Ion l'épouse mourante, tan- 
dis que son époux cherche à 
parer les coups qui la mena- 
cent. Elle mourut en 1734 
à rage de 27 ans. 

16. L'amiral Pocock (f 
1793), par Bacon. Victoire 
assise avec le médaillon. 
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Chapelle de St-Jean rEvangéliste, de 
St-Ândré et de St- Michel. 



17. Cr. Holles, fils de Francis Vere (f 1626), par Stone. 

18. Sir Humphrey Davy {-jr iS2d)j naturaliste; plaque de marbre. 
*19. Sir Francis Vere (f 1608), officier au service d'Elisabeth. 

Quatre guerriers armés portent sur une plaque de marbre noir 
l'armure du défunt. 

Ici cessent les fonctions des bedeaux.J 

La maison de Chapitre (Chapter House) , à l'ouest de 
l'abbaye de Westminster, à côté du Poet's Corner, fut construite 
en 1250, et servit depuis 1377 aux, séances de la chambre des com- 
munes, jusqu'à ce qu'Edouard VI eut fait mettre à la disposition 
des représentants la chapelle de St-Etienne du palais de West- 
minster ; plus tard, la maison du Chapitre renferma les archives de ' 
l'état. Actuellement, les documents conservés jadis en cet ftw.dx<i\t., 
se trouvent au New Record Office (,ç. ^V 

L'édiûce au sud-ouest de Talabaye s'aç^^W^i 3e'tu%aX.e.'w>' ^^^"^^^ 
àers, des vues de Jérusalem qui en d4<iOTftxv\Yv£v\.^^\<KN«. "^«va^^^ 
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y mourut (v. Shakspeare, Henri IV, II® part.). — C'est par là aussi 
qu'on entre dans le beau cloître de l'abbaye. On l'entrevoit d© 
la porte de la nef du sud, près du coin du Poet's Corner. 

A l'ouest de l'abbaye s'élève une colonne de granit de 62 pieds 
de haut, le monument de la guerre, en mémoire des anciens 
élèves de l'école de Westminster qui périrent dans la guerre de 
Crimée et pendant les derniers soulèvements aux Indes; il est 
d'après Gilbert Scott. Les figures assises au pied de la colonne 
représentent : Edouard le Confesseur et Henri III , fondateurs de 
l'abbaye de Westminster, la reine Elisabeth , fondatrice de l'école 
de Westminster, et la reine Victoria. La colonne est couronnée par 
un St-George terrassant le dragon. 

Une arcade qui traverse la nouvelle maison du Chapitre , au 
sud du monument , conduit au Dean's Yard et à l'école de West- 
minster, qui fut fondée en 1560 par la reine Elisabeth. Outre les 
40 élèves qui y sont élevés aux frais de l'établissement , et qui 
s'appellent Queen*s scholars , cette école est visitée par une foule 
d'externes (oppidans ou town boys). Le nombre des élèves est 
de 150 en tout. Dryden, Locke, Ben Jonson , William Cartwright, 
Cowley , Rowe , Prior , Fletcher , Churchill , Cowper , Sôuthey, 
le géographe Hackluyt , Sir Christopher Wren , Warren Hastings, 
Gibbon , le comte John Russell , y reçurent leur éducation. 

Au jour de Noël de chaque année les élèves de l'école de West- 
minster jouent une comédie de Plante ou de Térence précédée 
d'une prologue et suivie d'un épilogue ayant rapport aux événe- 
ments du jour. 

L'hôpital de Westminster , situé dans Broad Sanctuary , ancien 
asile pour les criminels , au nord-ouest de l'abbaye , fut fondé en 
1715 dans Fleet-street par le banquier Henri Hoore-, ce fut le 
premier des nombreux établissements de bienfaisance de Londres 
qui dût son existence à la libéralité privée. Cet hôpital a de la 
place pour 174 malades. 

39. Palais de St- James. 

Burlington House. Eglise St-James. Musée géologique. Marlborough House. 

Palais et Parc de St-James. 

Burlington House, construit par Lord Richard Burlington dans 
Piccadilly, au sud de Hanover-square, entre Bond-street et Sack- 
ville-street, fut acheté en 1854 par le gouvernement, et est occupé 
maintenant par trois sociétés : the Royal Society, the Linnean So- 
ciety, the Chemical Society et, depuis 1859, par the Royal Academy 
of Arts, autrefois à Trafalgar-square. Les salles de cette dernière, 
où a Jieu , de mai à juin , *rexposition des beaux-arts , sont au 
milieu, et on y arrive par un long coxn^ot à.o\\l Vautrée est du 
coté de Piccadilly (1 s.; catalogue, i s.V 'S-àft tvqxjlN'î^ ^^Sfi^ç,^ ^^ 
^We italien qui se trouve plus en arrièie est V\Juwev%Ué àe-l^our 
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dreê (qu'il ne faut pas confondre avec University Collège dans 
Gower-street) ; c'est là qu'ont lieu les examens. On en bâtit aussi 
un pour les trois sociétés mentionnées ci-dessus ; sa façade sera sur 
Piccadilly. 

La Société Royale, ou Académie des sciences, la principale des 
sociétés savantes de l'Angleterre, fut fondée en 1G60 et investie en 
1662 des droits de corporation par Charles IL Dès 1645 un cer- 
tain nombre de savants en avaient déjà jeté les premiers fonde- 
ments, en se réunissant régulièrement, loin du bruit des guerres 
civiles, pour converser sur des sujets relatifs à la physique et aux 
sciences exactes. Le premier numéro de leurs célèbres Philo- 
sophical Transactions fut publié en 1665. — Elle compte actuel- 
lement 750 membres dits Fellows of the Royal Society (F. R. S.). 

La bibliothèque de cette société se compose d'environ 50,000 
volumes et de 5000 manuscrits. Les salles qu'elle occupe sont 
ornées de nombreux portraits et bustes de ses anciens membres : 
Sir Christopher Wren , Sir Isaac Newton, the honourable Robert 
Bayle, Halley, Sir H. David, Watt, Sir William Herschel, etc.; 
plus entre autres le télescope de Newton, le manuscrit des Philo- 
sophiœ naturalis principia mathematica par Newton, et le mo- 
dèle original de la lampe de sûreté de Davy. 

Au sud de Piccadilly se trouve l'église de St-James, renfer- 
mant des fonts baptismaux en marbre revêtus de bas-reliefs exé- 
cutés par Grinling Gibbons, et représentant l'histoire du péché 
originel, le baptême du Christ, le baptême de l'Ethiopien et l'Arche 
Noé sur les eaux. Le feuillage sculpté qui décore l'autel est 
également de Grinling Gibbons. Les vitraux des fenêtres repré- 
sentent la Passion et la Résurrection du Sauveur. 

A quelques maisons à l'est de l'église s'élève le Musée de géO' 
logie (MtLseîtm of practial geology) , construit en 1850. L'entrée 
en est dans Jermyn-street. Il est ouvert journellement, excepté 
le vendredi, de 10 à 5 heures (4 en hiver); le lundi et le jeudi, 
jusqu'à 10 h. du soir, et fermé du 10 août au 10 septembre. Il 
renferme outre les collections géologiques, une salle de cour pou- 
vant contenir 300 élèves et une bibliothèque. 

La salle d'entrée est remplie de granit anglais, irlandais et 
écossais, d'albâtre, de pierre de Portland , de l'île du même nom, 
près de Weymouth en Dorsetshire, de marbre du Derbyshire et du 
Staffordshire, de marbre irlandais, de quartz aurifère, de malachite, 
d'un énorme bloc de cuivre massif, et d'une foule de pierres cal- 
caires, en morceaux bruts ou travaillés en cubes, en tables ou en 
fûts de colonnes. Le pavé en mosaïque de pierres de diverses 
couleurs, au milieu de la salle, mérite également l'attention. 

Le premier étage de l'édifice renferme une belU ç.QUA<iAÂS3r^ 
d'ouvrages en porcelaine, en verte, eiv ^m^\\ ^\.^xv\slç>^^<5i^'^^^'^" 
puis les temps les plus reculés jusqu'à ivoa ^omx^. ^^^ ^^'^'^ ^>»s,'îîn^ 
une collection très-complète des çxoàuUs Ôl^^ mVcvsi^ ^ Nxv^'bVijsx'^ 
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bruts ou travaillés, surtout du fer et de l'acier. Le plus in- 
téressant pour la majeure partie du public, c'est le contenu des vitrines 
placées en fer à cheval au milieu de la salle. On y voit toutes sortes 
de cristallisations, surtout des pierres précieuses, depuis le caillou 
brut que l'on voit ici fendu et montrant à l'œil étonné les mille 
facettes des cristaux précieux qu'il renferme, jusqu'à la pierre 
taillée, façonnée, et prête à être montée par l'orfèvre. L'une de 
ces vitrines renferme des imitations des plus grands diamants qui 
existent: Koh-i-noor, Régent, etc. D'autres vitrines renferment 
des agates (naturelles ou teintes avec de l'oxyde de fer) et 
des métaux précieux : parmi ces derniers , un énorme morceau 
d'or massif. 

Le reste de la salle est occupé, ainsi qu'une salle voisine, par 
des plans géologiques en relief, des modèles de mines, de fabri- 
ques, de machines diverses etc. 

Les armoires placées sur les deux galeries qui régnent autour 
de la salle, contiennent le reste de la collection géologique, et sur- 
tout des fossiles, intéressants pour les connaisseurs. 

Dans King-street, rue conduisant de St-James's street à St-Ja- 
mes's square, au sud de Jermyn-street, se trouvent Willis^s Booms, 
salles de réunion autrefois nommées Almack^s, de leur ancien pro- 
priétaire Almack, qui les louait à des sociétés très-exclusives pour 
leurs bals et leurs routs, et qui remplissait à ces occasions le 
simple office de sommelier. Actuellement il s'y donne aussi des 
concerts, comme à Queen's Concert Rooms et à St James's Hall 
(p. 42). Le théâtre de St-James se trouve dans la même rue. 

St-James's street, qui relie Piccadilly au palais de St-James, 
est, ainsi que Pall-Mall, la rue des Clubs (v. p. 49). 

A l'endroit où St-James's street et Pall-Mall viennent débou- 
cher l'un dans l'autre, à côté du Palais de St-James, s'élève Marl- 
1)oroagh House, palais construit en 1710, par Sir .Christopher Wren, 
pour le premier duc de Marlborough , qui y déploya un tel luxe, 
que la cour du ,, voisin George", dans le palais de St-James, en 
fut complètement éclipsée. Marlborough House fut acheté en 
1817 par le gouvernement pour la princesse Charlotte, et habité 
Après sa mort, jusqu'en 1831 , par le prince Léopold, son époux, 
mort roi des Belges en 1865 , et plus tard par la reine Adélaïde, 
veuve de Guillaume IV. C'est ici que se trouvaient précédemment 
la collection Vernon et les t?bleaux de Turner, maintenant encore 
en partie au Musée de South Kensington. Actuellement ce palais 
appartient au prince de Galles. 

Un étroit passage sépare à l'ouest Marlborough House du pa- 
lais de St-James. Ce dernier édifice, fondé en 1190, était origi- 
nairement un hôpital de lépreux , jusqu'à ce que Henri VIII le 
transformât en 1532 en résidence Toyalô. 

Aujourd'hui iJ n'existe plus que çfeu à% t^sV^^ ^^ ç,^ ^\«w:s. ^?k.- 
J^is des Tudor, excepté peut-être VanciôTiive s«\\e ô^v^ôÀ'bTiç.^ Vçxt- 
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' êenee chamber)^ où l^on peut encore voir au dessus de la cliemiii<5e 
les initiales H et A du couple royal, Henri et Anne (Boleyn). 
Charles I^' l'agrandit considérablement, et, après que WhitehalL 
eut été consumé par un incendie en 1697, en fit pendant quelque 
temps sa résidence royale. Le grand incendie de 1809 en détruisit 
complètement l'aile orientale , de sorte que l'édifice actuel ne sau- 
rait donner qu'une idée très-vague de la forme et de la grandeur 
primitive du palais ; et , à voir la modeste apparence de ses murs 
de briques, on ne se douterait également point de l'éclat et de la 
splendeur des appartements qu'ils renferment, surtout des salles 
d'apparat, où la reine tient ses Levers et ses Drawing-rooms. 
comme au Palais de Buckingbam. 

Le mot ,,drawing-room'^ (dérivé de withdrawing room) signifie 
ordinairement, comme tout le monde le sait, un salon de récep- 
tion ou de société. Mais ce n'est point là la signification du 
Drawing-room de la reine. Des dames en toilettes superbes, 
ruisselantes de diamants et de bijoux, des cavaliers en uniformes 
surchargés d'or, surtout des militaires; des domestiques en livrées 
de toutes les couleurs , galonnés sur toutes les coutures, en cu- 
lottes courtes et en bas de soie, les cheveux fortement poudrés, 
avec des bouquets énormes à la main ; de gros cochers aux perru- 
ques bouclées recouvertes d'énormes tricornes, la boutonnière dé- 
corée de monstrueux paquets de fleurs ; des équipages et des che- 
vaux superbes passant à toute vitesse au milieu de la foule ébahie ; 
la musique des gardes à cheval faisant entendre ses fanfares de- 
vant les fenêtres de la reine, — voilà, pour le puplic garnissant 
les abords du palais, ce que c'est que le Drawing-room de la 
reine. Celui qui lit le lendemain les journaux, peut y voir la 
longue liste des dames (la présentation des messieurs a lieu aux 
Levers) que leur naissance ou leur rang a rendues dignes d'être 
présentées à la reine. 

Mais pour la jeune anglaise des premières classes de la so- 
ciété, le Drawing-room de la reine, et la présentation qui en forme 
la principale cérémonie, est un événement d'une toute autre im- 
portance : car dès qu'elle à assisté au premier Drawing-room, elle 
quitte la retraite de la maison paternelle, les professeurs et les 
gouvernantes, ,,«Ae is out^\ c'est-à-dire qu'à partir de ce jour elle 
va en société, au bal, au concert etc., en un mot, elle entre dans 
le monde. 

Une description de l'intérieur du palais de St- James serait ici 
tout à fait hors de propos , car on ne peut en obtenir l'accès que 
sur des recommandations que la majeure partie des touristes sont 
hors d'état de se procurer. 

L'étroit passage séparant le palais de St-James da M.^xV\iW.«v^^ 
House, conduit au paro de 8t-Jamei , qvi\ s'^v^w^ kvjl «vsAl ^nsl^i!5s.^v^- 
C'était jadis une prairie maiécagftusft d^i^feTv^vcvX ^^X^^vRÀfc^'^'^'^* 

tal des lépreux. Jfenri VIII, Iots d«>\a. txwvsîoiTwaX.^^^ ^^i^W^^^- 
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tal en chcâteau royal, fit dessécher les marais, les fit entourer d'un 
mur, et y établit une ménagerie et un manège. Charles II agran- 
dit le parc de 14 hectares et y fit faire un jardin sur les plans du 
célèbre le Nôtre. L'étang au milieu du parc servait alors, comme 
aujourd'hui, de retraite à une foule d'oiseaux aquatiques, auxquels 
le roi s'amusait à donner la pâture lors de ses promenades journa- 
lières. Les oiseaux qui pleuplent aujourd'hui les eaux de St- 
James's Park, appartiennent à la société d'ornithologie. 

Le pont suspendu qui traverse l'eau depuis quelques années, 
relie Birdcage Walk, au sud du parc , à l'avenue (Mail), qui longe 
le parc au nord. Le prolongement de Birdcage Walk conduit à 
l'est par Storeys-gate et Great-George-street à l'abbaye et au pont 
de Westminster. La porte désignée sous le nom de Storeys Gâte 
est ainsi nommée d'un certain Edouard Storey, qui était garde des 
oiseaux de Jacques I®'. Ces volatiles étaient exposés dans des 
cages près de Birdcage Walk (rue de la cage aux oiseaux), et par- 
tageaient avec les oiseaux aquatiques de l'étang , l'honneur d'être 
nourris de la main du roi. 

Au sud de Birdcage Walk s'élèvent les Barraques de Welling- 
ton, construites en 1834, et servant de casernement à la garde 
royale à pied. 

Les chemins et allées qui s'étendent au nord du parc de St- 
James s'appellent the Mail, mot dérivé du latin maliens, marteau 
ou mail, rappelant encore le jeu de ce nom qui s'y trouvait 
jadis établi. 

La place située entre le parc de St- James et les Horse-Guards 
s'appelle la Parade ; elle est décorée de deux trophées : d'un canon 
turc pris par les Anglais à Alexandrie, et d'un gros mortier em- 
ployé par le maréchal Soult au siège de Cadix en 1812, et aban- 
donné par les Français devant cette place. C'est ici qu'a lieu la 
parade des gardes du corps tous les matins à 11 heures. 

40. Palais de Buckingham. 

Buckingham Palace, la résidence de la reine, s'élève à l'ex- 
trémité occidentale du parc de St-James. 

L'emplacement de ce palais était occupé , il y a environ 200 

ans, par un lieu de récréation public appelé Mulberry Oarden 

(jardin des mûriers), que Charles II avait fait planter de mûriers 

pour développer la production de la soie en Angleterre. Mais les 

vers à soie n'ayant pu prospérer dans ces latitudes, les mûriers et 

le jardin qu'ils décoraient continuèrent néanmoins de subsister, 

jusqu'au moment où Lord Goring fit construire le premier édifice 

sur cet emplacement. On le nomma d'abord Goring House, puis, 

^près que lord Arlington Ve,vX\^y\i>^ A.TWw^tow'ftQMs^. Ç.vi, -^^Vî.Is 

brûla en 1674 y fut reconstruit vers ilO^ ^%.^ John SUt^jV-eld,, duc 

^e ^uckingham^ et appelé depuis ButU\iv^\iîi.m^ii\^t<6. ^<i.Q\^^ViV 



Lt Weatend, 40. PALAIS DE BUCKINGHAM. 141 

«n fit Tacquisition en 1761. Depuis, ce palais a été considéra- 
blement changé et agrandi sous les règnes de George lY et de la 
reine Victoria, par les architectes Nash et Blore; sa façade prin- 
cipale, du côté du parc de St-James, date seulement de 1846, et 
celle du sud, de ces dernières années. 

L'aile occidentale du palais renferme les appartements de pa- 
rade, auxquels un vestibule, supporté par des colonnes de marbre, 
donne accès du côté de la cour d'honneur. La première salle est 
la galerie des Sculptures, qui est décorée des bustes et des statues 
de la famille royale et des principaux hommes d'Etat de notre 
époque. Derrière cette galerie se trouve la bibliothèque^ avec une 
rotonde dans le jardin : c'est là que les députations, auxquelles la 
reine a accordé une audience , attendent le moment d'être admises 
en présence de Sa Majesté. A gauche du vestibule, le grand et bel 
escalier de marbre, orné de fresques d'après Stothard, représentant 
le Matin, le Jour, le Soir et la Nuit. 

Parmi les nombreuses salles d'apparat du château, qui toutes 
sont décorées et meublées avec la plus grande magnificence, nous 
faisons remarquer : la grande salle de réception (the great Drawing 
Boom), longue de 50 pieds et haute de 30; la salle du trône (the 
Throne Boom), longue de 64 pieds, décorée d'une frise de marbre 
dont les bas-reliefs, exécutés par Baily d'après des dessins de 
Stothard, représentent des scènes de la guerre des Deux-Roses ; 
la grande salle (the Grand Saloon), la salle jaune, la salle de bal 
(the State Bail Boom) et la galerie de tableaux, longue de 180 
pieds, et contenant une collection peu nombreuse, mais excellente, 
de toiles appartenant pour la plupart à l'école flamande et hol- 
landaise : 

Albert Diîrer, tableau d'autel en trois compartiments. 
Màbuie^ Jésus engageant St-Mathieu à le suivre. 

Rembrandt^ Noli me tangere ; TAdoration des Mages ; le Constructeur 
de vaisseaux et sa femme, payé 5000 livres par George IV; le 
Bourgmestre Paneras et sa femme; trois portraits. 
Ruhens^ Pythagore (les fruits sont de Snyden)-^ un paysage; l'Ascen- 
sion; la Ste- Vierge; St-Georges et le dragon; Pan et Sirynx; le 
Fauconnier; la Famille Oldenbarneveldt. 
Van Dyck^ Mariage de Ste-Catherine; Jésus guérissant les paralyti- 
ques; trois chevaux; la reine Henriette Marie présentant une 
couronne de laurier à Charles II. 
MpUns^ Charles I^r avec son épouse et deux de ses enfants au parc 

do Greenwich. 
MaeSy Jeune fille aux écoutes. 
Ctiyp ^ Cavaliers; Soldats; un Bateau de transport. 
Adrien Vandevelde^ le Départ pour la chasse. 

En outre, des tableaux de Hobbema, Buysdael, Vandevelde le 
Jeune, Paul Potter, Backhuysen, Berghem, Both, Oer. Dow, Karel 
du Jardin, Metzu, le portrait du peintre Mieris, Adrien van Ostade, 
J. Ostade , Schalken (un fou à moitié nu entouré d'xsL^x. çaxOvî^ ^'^ 
dames); Jan Steen, Teniers, Terhurg^ Va^idemneuleu, ^atvd.tttx.e.^^^ 
Vanderweifj Wouverman, Wecnii, Watteaii, ^X.^^^3^^^^"^^'^^'^'^^'^ 
Claude Lorrain et de Guaspre. 
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L'école anglaise est représentée par Reynolds: la Mort de 
Didon; Cimon ; Iphigénie; le portrait du peintre. Wilkie, the Penny 
wedding, Blind man's Buff (Colin-maillard) ; le Duc de Sussex. 

Pour voir la galerie (ce qui ne peut avoir lieu que pendant 
l'absence de la reine) , il faut s'adresser par écrit au Lord Cham- 
berlain. 

Les écuries royales (royal mews) , situées derrière la palais , et 
les remises , où se trouvent environ 40 carosses de la reine, peu- 
vent être visitées avec la permission du grand-écuyer (Master of 
the Horse). 

41. Eegent's Fark. 

Jardin zoologique. Jardin botarUqtte. Primrose Hill. AU SainVi Church. 

Ce ne fut que vers la fin du règne de George III que ce parc, 
appelé jusque là Marylebone Parle, fut nommé Begent's Park en 
l'honneur du Régent , qui monta plus tard sur le trône sous le nom 
de George IV. Son ancienne dénomination lui vint de Mary on 
Tyburne , de la petite rivière appelée Tyburne , venant de Hamp- 
stead , et traversant le bourg de Tyburne , situé au nord de Hyde 
Park (le quartier aujourd'hui nommé Tyburnia), pour se jeter plus 
bas dans la Tamise. 

Du temps d'Elisabeth , le parc de Marylebone servait de garenne, 
et la cour s'y livrait aux plaisirs de la chasse. Sous la république, 
les taillis furent abattus et les pairies qui les remplacèrent affermées 
à des éleveurs de bestiaux ; plus tard on y replanta des arbres , y 
traça des chemins et y établit un étang artificiel. 

Ce parc , le plus grand de Londres , recouvre une superficie de 
189 hectares de terrain, depuis York Gâte, à côté deNew-road, 
jusqu'à Primrose Hill. Outre différentes maisons particulières qui 
s'élèvent dans le parc, trois sociétés y possèdent des jardins : 1® la 
société' zoologique , fondée en 1826 pour le développement de la 
zoologie par sir Humphrey Davy et sir Stamford Raffles; 2® la 
société botanique et 3® la la socie'té des archers (toxopholite society). 

Le *jardin zoolog^que , qui occupe l'angle nord-est du Regent's 
Park , est borné au nord par le canal du Régent et traversé par un 
chemin parallèle à ce canal, et nommé the Outer Circle. Les deux 
parties du jardin , ainsi séparées par ce chemin, communiquent entre 
elles par un tunnel. 

L'entrée principale du jardin donne sur l'Outer Circle 

(v. le plan : North Entrance) , et est assez large pour donner 

passage aux voitures ; une seconde entrée au sud-est (v. le plan : 

South Entrance)^ donnant sur Broadwalk^ qui borne le jardin 

i l'est, est exclusivement réservée auiL ^\^\.qw%. — î-i^ mieux pour 

y aller est de prendre le chemîTV àft ifti m^ViQ^QV\\^v«v V^^q^\ \^ 

station de rortland-road^ à 5 minutes Ôl^ Ve^VxfewiW^ \^ ^^^^iîy. 
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Walk (traverser Park-square) , ou jusqu'à celle de Baker -street 
(un peu plus loin ; v. p. 28) 

Le jardin zoologique , le premier dans son genre , est journelle- 
ment ouvert au public de 9 heures du matin jusqu'au coucher du so- 
leil ; le lundi on paie 6 d. d'entrée, les autres jours 1 s. Le dimanche 
on ne peut y entrer qu'au moyen d'une permission signée par un des 
membres de la société. Le samedi dans l'après-midi la musique des 
gardes du corps s'y fait ordinairement entendre dans une tente (entre 
n» 10 et 38 du plan). 

Certains animaux se cachent pendant le jour dans leurs 
terriers ou leurs grottes, dans l'eau ou dans les fourrées; pour 
les voir, on fera donc bien de les visiter au moment de leur repas, 
ce qui est aussi l'heure la plus favorable pour voir les bêtes 
fauves, qui sortent alors de l'état d'apathie dans lequel elles 
semblent plongées presque tout le reste du temps. Les péli- 
cans reçoivent leur pâtée à 2 heures V2 j l®s loutres à 3, les oiseaux 
de proie à 3 Va? et les quadrupèdes carnivores à 4 heures, les 
reptiles , le vendredi à 3 heures. 

Le voyageur qui n'a pas le temps de répéter la visite du jardin 
zoologique, fera bien de suivre l'itinéraire marqué sur le plan par 
des flèches ; c'est le moyen le plus commode de voir toutes les curio- 
sités du jaidin dans le plus court espace de temps (environ 4 h.), 
sans répétitions ni détours. 

En* entrant du côté de l'Outer Circle (plan : iV'* Entrance) on 
tourne de suite à droite , où se trouve la grande volière (Western 
Aviary, pi. 1), longue de 170 pieds et renfermant 200 espèces 
d'oiseaux , provenant d'Australie , des Indes et le l'Amérique 
du Sud. 

Passant ensuite entre les grues (Crânes) et les cigognes, on voit à g. 
le nouveau palais des singes (Monkeys, 3), toujours assiégé par une 
foule de spectateurs joyeux. Les plantes et les fleurs qui y sont 
placées ont fait disparaître la mauvaise odeur qui régnait dans 
l'ancienne cage des singes. 

En sortant du palais des singes , on prend à dr. pour revenir 
près des cigognes et des faisans , puis on tourne encore à dr. où 
sont les porcs -epics (3a), les porcs (swine, 3 d.) et les oiseaux 
aquatiques {water fowl , 4 ; environ 50 espèces) ; puis à g., où s'étend 
le nouveau Seal Pond {bassin aux phoques, 5). Puis à dr. les ci- 
vettes {Civets House, 7), les faisans, les pigeons etles^^aons (8). 
Enfin Ve'tang aux oies (9). 

On revient d'ici sur ses pas pour prendre ensuite le premier 
chemin à droite , qui passe devant les autruches d^ Amérique (10) 
et conduit aux écuries des antilopes et des zèbres (11). Au sortir 
de cet édifice on atteint tout droit la fosse aux ours (Bear PU ^ \3iN 
et la façade sud des ^grands camasaiers (.grcat caTui'oova^ Vï^^ ^"^ 
tourne ces cages, passe devant leur façadô ivoid , ^V vt\vN<b VX^V^^*^ 
des ours blancs (polar hear , 14). Passez \c\ à AxoWç^ feQ>\^ "^^ %:^ç.'^^^ 
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à côté des chameaux (16), laissez la tour de l'horloge à droite , les 
hiboux {owls, 15) à gauche, et la volière orientale (19) à droite, 
pour arriver à l'enclos des *p/licans (18). 

Ici on rebrousse chemin jusque dans le voisinage de l'horloge, 
où l'on prend l'oblique à gauche en passant à gauche près de V étang 
avec Vile (20), où s'ébattent encore des oiseaux aquatiques. On fait 
tout le tour de la cage aux faucons (21), et prend ensuite l'oblique 
à droite , où l'on continue tout droit son chemin. Au nord-ouest 
se trouvent les lamas (22), dont on ne s'approchera pas trop , à 
cause de la salive qu'ils crachent , et, sur l'étang voisin , les canards 
mandarins (23). Ces deux numéros sont séparés par le tunnel, 
qu'on laisse à gauche. Vis-à-vis de ce dernier, à droite , les loutres 
(24) et les milans {Kites , 25) ; à gauche , vers le nord-est , la volière 
d'hiver (26). 

Arrivé en cet endroit , on se dirige à droite (au sud). 

On passe à gauche devant les petits mammifères {small mam- 
malsj 27) (on peut entrer dans l'intéreur de l'édiflce) ; à dr., des ca- 
nards {ducks, 29), à g. les marfrcs (28) et le raton (racoow, 30) ; près 
de là, un peu à l'écart, s'élève le pavillon du restaurant (v. pi. pas). 
En continuant tout droit, on passe devant les vautours (31), et l'on 
atteint l'entrée sud du jardin , qu'on laisse à g. Immédiatement à 
côté sont les cerfs [deer hovse) et derrière les étables des hêtes à 
cornes (33), avec le bison d'Amérique , et , vis-à-vis , la bergerie (34). 
On rebrousse chemin tout droit, jusqu'à l'étang des trois îles, 
peuplé à^oiseaux aquatiques (36), parmi lesquels on distingue le 
cigne noir. Puis à g., ensuite à dr. (vis-à-vis, encore des oiseaux 
aquatiques) et tout droit vers 

Le pavillon des zoophytes (37) à droite , reconnaissable à la 
couleur verte dont il est badigeonné. C'est sans contredit une 
des parties les plus intéressantes de tout le jardin. Les célèbres 
réservoirs d'eau douce et d'eau de mer qu'il renferme, sont 
peuplés de toutes sortes de poissons, de crustacés, de mollusques 
et de polypes, de crocodiles et de tortues, et d'innombrables plan- 
tes marines. 

Le restaurant (44) , offre au promeneur fatigué une excellente 
occasion de prendre quelques rafraîchissements en se reposant 
(demi-bouteille d'ale 6 d., sandwichs 6 d.). 

En sortant du restaurant on arrive à l'ouest à la cage aux aigles 
(45), que l'on tourne à dr. On continue ensuite tout droit vers 
la loge des porc-epics {porcupine , 46 et 47) (à gauche), traverse 
ensuite le tunnel, et arrive dans la partie septentrionale du jardin, 
qui est habitée par les grands herbivores, tels que l'éléphant, le 
rhinocéros, la giraffe, l'hippopotame, le tapir, et en outre par les 
reptiles et plusieurs espèces d'autres animaux. 

Après avoir suivi tout droit le cYiemm ^v[v^\%^^\- xleut dé- 
boueber le tunnelj jusqu'à la cage des hiboux ^ouU, ^^^^ ç>xs.\Q>\\w'îi 
^ droite, et atteint l'édifice destiné aw-SL reptiles V^Sh. Ç>xvN^Tt^\s^ 
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mieux les serpents et les lézards qu'il renferme, en s'y rendant le 
•vendredi à 3 heures, c'est-à-dire à l'heure où ils reçoivent leur 
nourriture. 

Le même édifice renfermait autrefois au premier (50) deux 
grandes cages où perchaient deux oiseaux de paradis, les seuls 
existant en Europe. Cette salle est destinée à recevoir une collec- 
tion de tableaux. A la sortie, les iarigues (51) et les kanguroos 
<52) î on croise le chemin venant du tunnel, continue tout droit, passe 
devant les Bush- Turkeys (dindons huppe s) j traverse la cage aux per- 
roquets {parrots, 53) (ici se trouve un petit restaurant), et arrive à 
la loge de l'eVjpAanf (56), le favori du public, dont l'estomac in- 
satiable consomme la masse de pain et de fruits qui lui sont offerts 
par les visiteurs, outre les 100 livres de fourrage (foin, riz etc.) qui 
-composent sa pitance journalière. Par reconnaissance, il se laisse 
monter par les enfants qui le demandent, en compagnie de son 
-cornac. — A côté le *rhinocero8y presque aussi gros que l'élé- 
phant : cette bête est très-méchante. 

Le N** 57 est également destiné à des bêtes fauves, le 59 est le 
bâtiment de V administration ; tout droit en face , les *hippopota- 
fnes (60), les *giraffes (61), les élans d'Amérique (62), les autru- 
ches {ostriehes, 63), les différentes espèces d'antilopes (64, 65), et 
enfin les castors {heaver^ 58), que l'on n'aperçoit néanmoins que 
fort rarement, et devant lesquels on passe pour arriver à la sortie 
donnant sur l'Outer Circle {Exit^ 66). 

Le jardin botanique se trouve dans la partie méridionale du 
Regent's Park. C'est un parc de forme circulaire, où la société 
botanique organise durant les mois de mai et de juin trois grandes 
expositions de fleurs ouvertes le mercredi, le rendez-vous favori 
du grand monde, ce qui fait qu'elles sont doublement intéressan- 
tes pour l'étranger. Les cartes d'entrée se vendent à l'entrée du 
jardin. Les autres jours de la semaine, hormis le mercredi, l'en- 
trée est gratuite, mais il faut être muni d'une carte signée par un 
des membres de la société. 

Au sud du jardin botanique, de l'autre côté de la route, s'étend 
le jardin de la société des archers (Toxopholite Society). 

Dans la partie orientale du parc s'élève Vhôpital de Ste-Cathe- 
rlne avec son église. Il s'élevait jadis sur l'emplacement des 
docks de Ste-Catherine, et fut transféré ici lors de la construction 
de ceux-ci. 

Au nord du Regent's Park, au delà du canal du Régent et de 
la rue voisine, se trouve Primrose Hill, colline du haut de la- 
quelle on jouit d'une vue étendue à l'est et au sud sur l'immense 
capitale, et au nord sur les collines boisées ^t \ft^ n^\\^<6^ ^'s^^'^^- 
ointes de Hampstead et de Higphgate i^kV^sX. ^L^'^vsfi.^^Xfe^^- ^^ 
paysage champêtre, avec ses cYiaTmaulfea ^«iTa^<^iÇXvs'^?»^ 'sa^ ^^ 
chemins et sentiers, ses taillis, ses çô\o\is«^a, s«>a Oa».m^^^^'^^ '^ 
Bœdeker. Londres. 2e édit. 
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offre à rœil un des contrastes les plus agréables, comparé avec les 
masses de maisons noires de fumée que Ton voit s'étendre sans fin 
de l'autre côté de Primrose Hill. 

L'air pur que l'on respire sur cette colline en fait une des pro- 
menades favorites des habitants de Londres , lorsque le dimanche 
vient les forcer à déserter leur capitale : on les voit alors, étendre 
en groupes sur le gazon , manger des oranges , boire de la bière de 
gingembre, monter à âne, etc. Malheureusement cette jolie colline 
sera bientôt tout entourée et couverte de maisons. 

Ail-Saints' ehiireli (l'église de tous les Saints), dans Margaret- 
street , Regent-street , achevée en 1855, est construite avec goût 
dans le style anglais du 12^ siècle. Sa décoration' intérieure est 
des plus somptueuses. Cette église appartient à la secte des Pu- 
séystes (kigh church). 

42. Hyde Fark. 

Jardins et palais de Kensington. Albert Mémorial. . R^^al Albert Hall. Jardins 
de la société d'' horticulture. Exposition internationale. Holland House. 

Park-lane, rue d'environ 1500 mètres de long qui relie les 
extrémités de Piccadilly et d'Oxfort-street, forme la limite à 
l'est de HydePark qui s'étend jusqu'aux jardins de Kensington 
(15 min.) et occupe une surface de près de 160 hectares. 

Avant la suppression des couvents, le terrain actuellement 
occupé par ce parc dépendait de l'ancienne terre de Hida et était 
la propriété de l'abbé et des moines de Westminster. Henri VIII 
planta le parc et l'entoura d'une clôture ; sous Elisabeth on y chas- 
sait encore le cerf et le chevreuil ; sous Charles II il servait de 
champ de course. Le même roi y fit établir une espèce de prome- 
nade ou de corso, de forme circulaire et long de 900 pieds, qui 
était le rendez-vous de tout ce qui avait „des yeux brillants et de 
beaux équipages". Les yeux brillants, qui ne se cachaient pas rare- 
ment derrière des masques, abusèrent néanmoins bientôt à un tel 
point du privilège de cet endroit, qu'il leur fut défendu en 1695 
d'y paraître masqués. 

Charles II entoura le parc d'un mur de peu d'apparence, et la 
reine Caroline, épouse de George II, fit réunir les eaux des innom- 
brables mares et flaques d'eau qui s'y trouvaient, en une rivière 
artificielle nommée ^^Ser'penUne*^'' \ le corso mentionné plus haut 
disparut à cette occasion. Un pont traverse cette rivière à l'endroit 
où elle s'écoule dans les jardins de Kensington. 

En 1712 Hyde Park était encore si peu fréquenté, qu'il servait 

de rendez-vous ordinaire pour vider les affaires d'honneur : le deul 

de lord Mobun et du duc d'Hamilton, c^ui restèrent tous deux sur 

j>7ace, y eut également lieu. Actuellement \ft ^ajc ç^^ ^wVQTjit^, ^ \5.w^ 

S-riIIe de fer que l'on ferme à 10 lieuT^a ^m soVt. \\ vi%\. ^«sv^w^^. 

^ne des promenades les plus fréqiieî\téfts ^«i 'Lotv^x^^, ç.^ Q^\-i ^ 
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fait établir huit entrées principales pour les voitures, sans compter 
une foule de peHtes pour les piétons. Ces entrées principales sont : 

Au sud: 

The Queen'a Gate^ Kensington-road, non loin du palais de 
Kensington. The Prince of Walea' Qate, Knights-bridge. Albert- 
Qadèy I^nights-bridge. Hyde Parc Corner^ vis-à-vis de la statue 
équestre de Wellington. 

A^'est: 

Stanhope-Gate et Grostenor-Gate, tous deux Park-lane. 

Au' nord: 

Cumberland- Gâte ^ ordinairement appelée Marble Arch à 
Textrémité d'Oxford-street. Cette porte est imitée d'un arc de 
triomphe romain, et se trouvait originairement à l'entrée de 
Buckingham Palace, où George IV l'avait fait construire pour 
80,OCfO livres. En 1850 elle fut transférée à la place où elle se 
trouve actuellement, opération qui coûta 4,300 livres. 

Victoria- G ate^ Bayswater-road. 

Dans l'angle sud-est du parc, vis-à-vis de Hyde Park Corner, 
se trouve une statue colossale nommée la statue d'Achille^ érigée, 
comme le dit l'inscription, en l'honneur d'Arthur duc de Welling- 
ton et de ses braves compagnons d'armes par des dames anglaises 
en '1822. La statue, modelée par Westmacott, est composée du 
bronze de douze pièces de canon enlevées aux Français en Espagne', 
en France et à Waterloo ; c'est une imitation de l'un des Dioscures 
du Monte Cavallo, à Rome. 

Le point le plus intéressant de Hyde Park, abstraction faite de 
ses beaux groupes d'arbres et de ses pelouses verdoyantes, telles 
qu'on n'en rencontre que dans les parcs de l'Angleterre, c'est sans 
contredit le voisinage de la rivière artificielle appelée Serpentine. 
C'est là, et surtout aux abords de l'avenue noinmée Sotten-row, 
que le beau monde de Londres se donne rendez-vous à pied, à 
cheval ou en voiture, pendant la belle saison de 11 à 1 heure du 
matin, avant le déjeuner, ou le soir de 5 à 7, avant de dîner. 

Ce nom de Rotten-Row est , dit-on , une corruption des mots 
français „route du roi''\ ce qui paraît d'autant plus probable, que 
cette avenue est fermée aux voitures, excepté à celles de la cour. 
Les autres voitures ne peuvent suivre que l'avenue qui longe la 
rive septentrionale de la rivière, et qui s'appelle ,,JLad/c«' mile^''. 
C'est là qu'on peut admirer le soir de 5 à 7 heures les files inter- 
minables des carosses les plus somptueux attelés de chevaux de 
race, les cochers de grande maison, les laquais poudrés, les toilettes 
flamboyantes des dames. Tout cela vient parader au pas, comme 
un panorama mouvant, devant la foule des s^j'ft^il^l^^ûL^?» ^Vsiî^vs. «*^ 
les pelouses, tandis que les cavalieïs, ,fti\fts a.\!ûa.xQ\\^^ ^^"t^*^ <î.'»x'^.w^'«- 
de l'autre côté leurs montures sou^ftivt SM^^xXi^^. ^ . ^^^. 

Bien ne contraste mieux avec ce 8T^eçXauc\e\ çvî^'îk\a. ^"^^^^^^5^^^ 
ment champêtre dont on peut êtie U s^^c\^^^^^5^^ ^^^iT^ 
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le matin avant 8 heures, et après 8 heures du soir. Au signal donné 
par un drapeau que l'on hisse non loin de la rivière, on voit une 
foule de gamins en costume assez peu recherché accourir au 
bord de l'eau , se dépouiller en un clin d'œil de leurs habits, 
se précipiter dans les flots et s'y ébattre à grands cris pendant une 
heure. Alors on baisse le drapeau, les baigneurs sortent au plus 
vite de la serpentine, et un quart d'heure après, la dernière trace 
en a disparu. 

En hiver la surface glacée de la rivière procure aux patineurs 
une excellente occasion de déployer leurs grâces devant un public 
nombreux, et sans la crainte du moindre danger , car la Société 
royale de Sauvetage (the Royal Humane Society), dont nous avons 
parlé p. 89, possède dans le voisinage une maison de sauvetage, 
ainsi que des postes munis de tous les appareils nécessaires en 
cas de malheur. La Serpentine a été soumise en 1870 à un nivelle- 
ment complet. La profondeur est maintenant partout de 7 pieds 
au milieu et de 3 sur les bords, et le cours en est parfaitement réglé. 

A l'ouest de Hyde Park s'étendent les jardhiB de KensixLgton, 
qui en sont séparés par un large fossé : en été le mardi et le ven- 
dredi vers 4 heures, lorsqu'il fait beau temps, la musique de la 
garde y fait entendre ses concerts pendant quelques heures. A l'ex- 
trémité occidentale de ces jardins, s'élève le Palais de Kensing- 
ton, vieux château royal en partie construit par Guillaume III, où 
mourut ce roi et son épouse Marie, la reine Anne et son époux le 
prince George de Danemark , et George II, et où naquit la reine 
Victoria. Une aile de ce palais renferme une collection précieuse 
de tableaux byzantins, russes, allemands, flamands et italiens qui 
appartenaient jadis au comte de Waldstein , et dont le prince 
Albert fit plus tard l'acquisition. 

L'^Albert Mémorial, au sud des jardins de Kensington, entre 
Queen's Gâte et Prince of Wales's Gâte , non loin de l'endroit 
où s'est faite l'exposition de 1851 , est le monument gran- 
diose que la nation anglaise a érigé au prince Albert. Il a 
coûté 140,000 livres (3,500,000 fr.), dont la moitié fournie par des 
cotisations volontaires. Sur une plate-forme, à laquelle on 
monte de tous les côtés par des degrés en granit, se dresse un 
soubassement couvert de bas-reliefs représentant les artistes de 
tous les temps. Aux quatre coins, sur des socles en saillie, des 
groupes en marbre: l'Agriculture, l'Industrie, le Commerce et 
l'Architecture. Sur ce soubassement, la statue colossale, en marbre, 
du prince consort (par Foley), assis sous un dais gothique supporté 
par quatre colonnes quadruples en granit et se terminant en flèche 
à trois étages couronnée par une croix. Tout ce monument, d'après 
O'ilderf Scott, est orné à profusion de statues en marbre, de dorures 
et de mosaïques en verre. Dans le "bas, axix tQVtv^ ^^^ ^^%\4?>^ 
juatre piédestaux avec des représentations aVU^oii^M^^ ^'^V^tjltq^^^ 
de J'Asie, de l'Afrique et de rAmériq^xe. 
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En face, de l'autre côté de Kensington-road, entre cette rue et 
les jardins d'horticulture, se trouve *Boyal Albert Hall of Arts 
and Sciences, rotonde immense dans le style de la Renaissance, 
destinée à de grands concerts, des réunions scientifiques, etc. L'édi- 
fice bâti sur les plans de Fowke et de Scott, a une forme ovale de 
320 et 280 pieds de diamètre extérieur et peut contenir aisément 
8000 personnes. L'intérieur, en amphithéâtre et décoré de jolies 
étoffes de couleur, reçoit sa lumière d'en haut. L'espace au centre 
(arena) mesure 102 pieds sur 68. L'amphithéâtre a 10 rangées de 
sièges avec 1300 places. Viennent ensuite 3 rangs de loges, celles 
du bas chacune pour 8 personnes, celles du milieu (grand tier), 
pour 10 et celles du haut pour 5. Au dessus, le balcon avec 8 
nouvelles rangées de sièges (1800). A ce dernier se rattache la 
Galerie de peinture qui fait tout le tour de l'édifice. Des ouver- 
tures en forme d'arcades, on a une belle vue de l'intérieur. 
L'orgue, de Willis , est un des plus grands qui existent. 

Immédiatement au sud, dans South Kensington, se trouvent les 
jardins de la Société d'horticulture (Horticultural society), qui a 
pour but le développement du jardinage et de la culture des fruits. 
Fondée en 1804, cette société fut Investie des droits de corpora- 
tion en 1809. Elle possède à Chiswick, près de Kew, un grand 
jardin potager et fruitier (33 acres), où elle organisait jusque dans 
les dernières années trois grandes expositions annuelles de fruits 
et de fleurs très en vogue dans le grand monde. Mais la visite de 
ces jardins étant passée de mode , la société a récemment affermé 
un terrain acheté par les commissaires de l'exposition internatio- 
nale de 1851 au moyen de l'excédant des recettes de cette entre- 
prise. Ce terrain, situé Kensington-gore , entre Exhibition-road, 
Prince Albert-road et Kensington-road, a été transformé en jar- 
din, et sert actuellement aux expositions précédement tenues à 
Chiswick. Il est ouvert tous les jours au public; entrée: 6 d., 1 s. 
le samedi. Le samedi après-midi, durant la saison, 11 est le rendez- 
vous du beau-monde, qui s'y promène en écoutant les concerts exé-^ 
cutés par la musique de la garde royale (2 s. 6 d.). 

C'est dans les jardins de la Société d'horticulture qu'a lieu de- 
puis 1871 l'exposition internationale annuelle. Vu les proportions 
par trop gigantesques que prennent les expositions universelles et 
depuis que celle de Paris, en 1867, leur a fait atteindre, pour ainsi 
dire, leur apogée, on a eu en Angleterre l'idée de faire alternative- 
ment tous les ans une exposition partielle pour certaines branches de 
l'industrie ; par exemple en 1871, pour la poterie, la porcelaine, les 
étoffes de laine et tout ce qui a rapport à l'enseignement, avec cette 
particularité qu'on admet chaque fois les ïiouNç\\fc^Ycv:s«^\wv^^>>a»s» 
Je domaine des machines et les objets d'ails, \ÇiS\^\^v;scx>^Vi'5>^^''^^~ 
turcs, etc. Les bâtiments de Vexçositiow, %a\^x\«i» V ^'kvs.^ ^'^^^^\^'^ 
^^00 pieds de long sur 30 de large el^O ^e\iîv^^^. Osv^^xv\^&' ^^"^ 
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et à l'ouest des jardins, sont d'un style italien élégant, en 
"briques rouges de Farenham, avec jolie balustrade et autres orne- 
ments en terre cuite. Quatre pavillons , larges de 65 ou de 35 
pieds, interrompent de chaque côté l'uniformité des lignes. 
L'entrée principale (Royal Entrance) est par V Albert Hall 
(p. 149) , dont une partie sert aussi à l'exposition. Cette exposi- 
tion est ouverte tous les jours , excepté le dimanche , de 10 ii. à 
6 h. ; entrée : 1 s. ; le mecredi 2 s. 6 d. ; entrée des jardins 
d'horticulture, 6 d. (v. p. 149). 

Immédiatement au sud des jardins se trouve la Oalerie nationale 
de portraits j et de l'autre côté d'Exhibition-road, au coin de 
Brompton-road, le muse'e de South Kensington (p. 153). 

L'édifice qui s'élève sur une colline à l'extrémité occidentale 
de Kensington, entre les deux rues principales (la continuation 
d'Oxford-street et de Bayswater-road , au nord, et Kensington- 
Toad, au sud), est Holland Honse. Construit en 1607 par l'archi- 
tecte John Thorpe pour Sir "Walter Cope dans le style des Tudor, 
ce palais devint en 1649 la propriété des généraux du parlement 
Fairfax et Lambert, après l'exécution de Henri Rich, comte 
de Holland , gendre de Sir Walter Cope. En 1665 , il fut restitué 
à la comtesse de Holland, habité dé .1716 à 1719 par Addison, 
qui avait épousé la veuve de Robert JBich, comte de Holland et 
de Warwiçk, et enfin vendu en 1792 par Lord Kensington à Henri 
Fox, qui devint plus tard lord Holland, et fut le père du célèbre 
Charles Jacques Fox. 

Depuis le règne de Charles l®'', le nom de .Holland House est 
entremêlé à plusieurs souvenirs historiques. Faîcfat, Croiiwell et 
Ireton tinrent conseil dans ses murs ; sous Charles II une foule de 
suppliants s'y pressaient journellement autour de son favori William 
Penn ; Guillaume III et Marie l'habitèrent pendant quelque temps. 
.Pendant la première moitié du i9® siècle, Holland House était 
le lieu de réunion des députés whigs. 

On peut retourner de là au Hyde-Park par Notting Hill et 
Bayswater, ou au sud par Kensington. 



43. Palais de la i^oblesse aux environs de 
fiyde Fark et âe 3t-Jai)aes>i 

Or osvenor House. Lansdowne House. Apsley House. Bath House. Devonshire 
Hotise: Bridgeufater House. Siafford House. 

La noblesse anglaise, si connue pour les fortunes immenses 
qu'elle possède, a coutume d'habiter pendant la majeure partie 
de l'année les terres cidinTsiàérables ^ùi lui appartiennent dans tou- 
tes Jes j)arties de la (îrànde^Bretagne. Néanmoins, chaque famille 
d'importance possède légalement ûti palaiis à Londres, où elle de- 
meure ordinairement pendant la saisoift, et c^t YvA s«i\. ^^^\^^-V- 
^^rre selon ses besoins. La plupart d© ces eLfttii^\]Lt«is ^fvwçAfe\<è.% 
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sont situées aux «nvirons de Uyde Park, et un 'grand nombre 
•d'entre elles méritent une visite , tant à cause de la richesse de 
leur décoration, que des œuvres d'art qu'elles renferment. 

Mais pour être admis dans l'intérieur de ces hôtels, il faut tou- 
jours la permission expresse du propriétaire, et encore ne 
l'obti^nt-on souvent qu'à grand' peine, quelquefois seulement sur 
une recommandation toute spéciale. 

Messieurs Colnaghi, Pall-Mall East, Chraves, 6, Pall-Mall, <Sam«, 
1, St-James's- Street, Smith, 137, New Bond-street, et Mitchell, 
33, Old Bond-street, donnent tous les renseignements désirables 
sur les différentes galeries , et délivrent les billets de celles dont 
l'entrée est permise. 

Les plus dignes d'être visités sont: 

Oroiyenor Home, Upper Grosvenor-street, appartient au 
■marquis de Westminster. Ce palais est quelquefois ouvert au 
jpublic pendant les mois de mai et de juin, le jeudi de 2 à 5 heures. 

Les tableaux (près de 100) sont classés par écoles : 

Ecole anglaise. *Hogarth, le Pauvre poète dans sa mansarde; 
•Oainsborough^ paysage; the Blue coat boy; la Porte de la cabane; *Sir 
Joêhua Reynoldê^ la célèbre actrice Mrs. Siddons en Muse tragique; Bon- 
nington. Etang avec des canards; West^ cinq tableaux d'histoire; Land- 
4<er, un Chien. 

Ecole italienne. Raphaël^ cinq tableaux d*une authenticité dou- 
teuse; X« Titien^ portrait de femme; Nymphe au repos; la Femme adul- 
tère; le Denier de TBvangile, copie d'après le même (roriginal est à 
Dresde); Paul Véronise, Annonciation; ifoces de Gana; Sainte-famille; 
André del Sarto^ Sainte-£amille ; Le Ouide, Sommeil de Tenfant Jésus ;^la 
Fortune; St-Jean - Bajptiste ; Adoration des bergers; Canaletto^ une Fête 
«ur la place St-Marc a Venise; Salvator JRosa, portrait du peintre. 

Ecoleespagnole. Murillo^ Jacob chez L«ban ; *St-Jean et Tagneau ; 
'"Jésus-Christ dormant; -portrait de Don Baltazar, fiis de Philippe IV 
d'Espagne, à cheval; St-Bemard tenant Tenfant Jésus. 

Ecole flamande. Van Bpek^ la Vierge à Tenfant; son portrait; 
Rubenê^ quatre grands tableaux d'église; TAdoration des Mag|es; Agar 
«hassée par Sarah ; *Ixion ; Rubens et sa première femme Elisabeth 
Brandt; ^Rembrandt^ quatre portraits; Snyder»^ Scène de chasse; Gérard 
Dow^ la Laitière; Ruyêëaely paysage; Btrchem^ paysage; "Onyp^ quatre 
tableaux; entre autres un Clair de lune; Hobbema^ pa3r8age; Adrien Van- 
develde^ paysage; Ouillaume Vandevelde^ marine; Van der Weyden^ le Jar- 
din du couvent; Paul Potter^ Troupeau de vaches au pâturage. 

Ecole française. Ifie. Pputain^ quatre tableaux; entre autres les 
Jeux de Tenfance; Oasp. Poussin^ trois tableaux; *Clwtde Lorrain^ la 
Danse du soir; Lever, et Coucher de soleil. 

Lansdowne Honse, Berkeley-square, propriété du m>arquis de 
Lansdowne, renferme, outre sa galerie de tableaux, une très-belle 
■collection de sculptures. Entre autres : 

Hercule enfant^ trouvé en 1790 à côté de la Villa d'Adrien; Mercure, 
trouvé à Torre Columbaro sur la voie Appienne; une Femme endormie, 
par Canova; une copie de la Vénus de Canova; un Enfant demandant 
Taumône, par Raueh ; Diomède avec le Palladium ; Jcuon ou le noueur de 
vandales ; une Amazone hleisée ; les plus remarquables des tabl«,«.>a^K. v^\s\.% 
Raphaël y St-Jean au désert, un des i^tei)a\e,x% o^'^T%i^<e,^ ^\Jl -^^ts^.xnï.s 
JSébastien del Piombo, portrait; PortïMis pw MurttXo e\. Velowina* \ ^**'»'^'*25?ç^ 
Peg Vf^ofûngtoD; Bepnolds, douze tableaux-, ftuVt^ «^^'««^**: '^*' ^'^^^«.^^ 
endormie-, la marchande de fraises-, \a Yo\ coivisoVwi"^ ^>^^'^'' "^ ^ 
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trait du poète Lawrence Sterne; Jervcu^ portrait de Pope-, Jctckson^ por- 
trait de Flaxmanj Landseer^ scène de chasse; Ecuilake^ paysans italiens. 

Apsley House, Hyde Park Corner, palais du duc de Wellington, 

construit en 1785 pour le Lord-Chancelier baron Apsley, comte 

Bathurst, renferme^ outre un grand nombre de portraits, de bustes;. 

de statues et de cadeaux précieux offerts aux propriétaires par de& 

empereurs et des rois, une collection de tableaux (cartes d'admis- 

sion. chez Mitchell, 33j Old Bond-street). 

Velafquez^ un porteur d'eau ; deux portraits, par le même; Portrait 
du pape Innocent X, par le même; Portrait de Velasquez, peint par 
lui-même; *Le Corrège^ le Christ au jardin des oliviers; Tannonciation, 
d'après Michel Ange; Sogliani^ l'adoration des bergers; Teniers^ noces de 
village; Van Ostade^ paysans jouant aux quilles; Terburg^ la signature 
du traité de paix de Westphalie; Wouverman, le retour de la chasse; 
Van der Heyden, une vue de Veght en Hollande ; Claude Lorrain^ port de 
mer; IVUkie^ les invalides de Chelsea recevant la nouvelle de la ba- 
taille de Waterloo; William Allan, la bataille de Waterloo; un médecin 
tâtant le pouls à une jeune ûlle pendant le sommeil de sa mère. 

Bath House, Piccadilly, au coin de Bolton - street , palais de- 
Lord Ashhurton, 

Les tableaux de cette collection appartiennent pour la plupart 

à récole hollandaise et flamande : 

Rubens^ chasse aux loups; l'enlèvement des Sabines, par le même; 
Van Dffcky la Vierge et l'enfant; St-Joseph contemplant la danse des 
anges; Portrait de Charles I^^; Rembrandt, le Maître d'écriture; son* 
portrait; 0. Dow, un Ermite en prière devant un crucifix; Metzu, Jeune- 
âlle revêtue d'un spencer rouge; Netscher, un Enfant faisant des bulles 
de savon; Va» Steen, Brasserie; le Jeu de quilles; *De Hooghe, une Rue 
d'Utrecht; Teniers, les Sept œuvres de la grâce; son portrait; A van 
Ostade , un Homme et une Femme assis à table; Paysans fumant et 
jouant; Cabaret de village; Potier, Vaches; Van de Velde, la Récolte des 
foins; Berghem, trois Vaches; Karel du Jardin, un Moulin à eau; PhiK 
Wouverman, quatre paysages; Van der Heyden; une Place de marché. 

Cette galerie possède en outre plusieurs tableaux de maîtres italiens 
et espagnols, et un groupe du célèbre sculpteur danois Thorwaldsen :• 
Mercure tuant Argus. 

Deyonshire Honse, Piccadilly, entre Berkeley-street et Clarges- 
street, le palais du duc de Devonshire^ est décoré de beaux por- 
traits peints par Jordaens, Sir Joshua Reynolds^ le Tintoret, Dob- 
8on Lely et Kneller. La bibliothèque renferme les premières 
éditions de Shakspeare , et les „ Kemhle's Plays ", célèbre et 
précieuse collection d'ouvrages dramatiques anglais , faite par 
J. Ph. Kemble. 

Au sud de Piccadilly , au bord de Green Park, non loin du 

Palais de St- James, s'élève Bridgewater House, le palais du comte 

Ellesmere , possédant une des collections de tableaux les plus 

considérables de Londres. Elle compte 300 toiles, dont 120 de- 

J 'école italienne, espagnole et française, 150 de l'école allemande- 

et ^amande, 30 de i'école anglaise, 80 àessiwa originaux de Jules 

Homain et lôO dessins des trois Catrache*, ma.\s ç\\<i ^^V^ îi.çX.\sA\\vi,- 

-aient fermée pour cause de grandes lépaialious. 
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La collection de tableaux de Stafford Honse, St-James's Place 
Court, palais du duc de Sutherland, formant l'angle de Green 
Park et de St-James's Park, renferme entre autres les tableaux 
suivants, que l'on ne peut visiter qu'au moyen d'une permission 

spéciale du duc : 

Ecole espagnole. *Murillo^ Retour de Tenfant prodigue ; *Abra- 
Itam et les anges ^ St-Antoine^ TAdoration des bergers ^ Zurbaran, trois 
tableaux, dont une Madone. 

Ecole italienne. Le Ouerchin^ Apothéose d'un Pape; Raphaël, 
Jésus portant sa croix; Le Titien, TAmour instruit par Mercure; L. Car- 
roche, 8te-Famille; *Paul Véronèse, Jésus à Emmaus; Le Bassan, la Cir- 
concision; Le Dominiquin, Ste-Catherine ; des portraits du Titien, de Paul 
Véronèêe, et de Parmeggiano; Pordenone, la Femme adultère; iioroni, un 
Jésuite ; Le Ouide, Marie Madeleine ; Le Corr^e, un Cheval de somme et 
un âne; A. Carrache, Martyre de St-Barthélemy. 

Ecole flamande. ^Honthorêt, Jésus devant Caïphe; Van Dyck, 
portraits d'homme; Ruhens, Mariage de Ste-Catherine; La Sainte-Famille; 
Terhurg, la Salutation; Tenien, la Magicienne; un Etang avec des ca- 
nards ; portrait de Thomas Howard, comte d'Arundel ; St-Martin donnant 
la moitié de son manteau à un pauvre ; Ruysdael, paysage avec des 
bestiaux au pâturage; Jan Miel, un Prêtre distribuant Taumône. 

Ecole allemande. Alb. Durer, Mort de la Vierge. 

Ecole française. N. Poussin, Bacchanales; Watteau, quatre fêtes 
champêtres et paysages; ^Paul Delaroche, Lord Strafford , conduit à 
l*échafaud, reçoit la bénédiction de l'archevêque Laud; *Winterhalter, 
Scène du Décameron. Ces deux derniers tableaux très-connus ont été 
souvent reproduits par la gravure et la lithographie. 

Ecole anglaise. Reynolds, portrait du Dr. Johnson ; Oainshorough , 
Jeune fille; Lawrence, la duchesse de Sutherland; Wilkie, le Déjeuner; 
Bird, le Lendemain de la bataille; Landseer, deux portraits. 

44. South Kensington Muséum. 

Le **Ma8ée de South Xensington, situé au sud de Hyde Park^ 
à l'extrémité occidentale de Brompton row, rue conduisant de 
Knights-bridge à Brompton, est éloigné d'un 1,5 kilom. de Hyde 
Park Corner (extrémité occidentale de Piccadilly). C'est un des 
plus remarquables de Londres. Un moyen commode pour y aller 
c'est de prendre le métropolitain , qui fait, par ex., le trajet en 
12 min. de Charing Cross. La station se trouve à 5 min. des deux 
entrées dans Brompton-road (principale) ou dans Exhibition-road 
(North West Cloisters). Ce musée est ouvert au public , gratuite- 
ment, le lundi, le mardi et le samedi de 10 beures du matin jus- 
qu'à 10 h. du soir; le mercredi, le jeudi et le vendredi, en payant 
6 d. , de 10 h. à 4, 5 ou 6 h. selon la saison. Les billets pour la 
bibliothèque coûtent 6 d. par semaine , 1 s. 6 d. par un mois , 3 s. 
par trimestre. 

Il y a au milieu de l'édifice, au nord du jardin, un bon restati- 
Tant qui n'est pas cher (p. 154). A côté, à dr. et à g., des cabinets 
de toilette , etc. 

Cet établissement a été fondé d* V^xe^ôi^TA ^*fe^'t^t.'^^XftA^^^a. 
grande exposition de 1851, dans le but dft t4^V[v^x^ Vî»^ ^^\.'s. ^^'«s^v 
toutes les classes de la population: il tfoç-cw^^, V ç.<îX 't^'^ï-'^ ^ ^'^^'*" 
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.forpiation de bons j^rofes^euis, .«^fit^etient des écoles des beaux-arts, 
organise des concours iet des distributions de prix publiques, achète 
et expose des œuvres artistiques, et possède une bibliothèque 
d'ouvrages relatifs aux beaux arts. 

Les différents corps de bâtiments du musée actuel renferment : 

1^ une. école pro£ie.ssionn&lle, où l'on enseigne:le dessin, 
la géométrie appliquée , la perspective , la peinture, le modelage, 
les mathématiques, la botanique, la géologie et la chimie ; 

2^^ la bibliothèque Artistique, composée de 20,000 vo- 
luines et d'une belle collection de dessins, de gravures et de 
photographies ; 

3^ le musée de l'a^rt ornemental et ap.p:liqué, collection 
de plus de 15,000 objets d'art du moyen âge et des temps moder- 
nes, de plâtres, de reproductions galvanoplastiques d'œuvres célè- 
bres , etc. , appartenant ou prêtés au musée. ,Ce musée se divise 
d'abord en deux cours , celle du nord et celle du sud , et en une 
série de galeries (cloisters) qui s'y rattachent. La marche que nous 
allons suivre dans la courte description suivante des objets les plus 
remarquables sera en partant de l'entrée principale (Brompton- 
ro2^^) : à 4r., dausia cour du sud, la cour orientale, la cour du nord 
et la galerie du nord'^ost ; puis, par le coridor devant le restaurant, 
dans les galeries du no^d-ouest et du nord, pour monter, à l'extré- 
ï^Ûté, Je gi:find,es<?aUer,de ia .galerie de tj^bleauj, etc. 

Rez-de-chaussée. 




SUt^rée principale. 
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Dans le vestibule, une copie en plâtre du célèbre Portico de la 
Gloria, de Téglise de St-Jacques de Compostelle en Espagne, porte à 
triple arcade bâtie par maître Mateo en 1188. — Le corridor à droite 
nous conduit dans la 

Cour du sud. Une colonnade au milieu divise cette cour en deux 
parties, une à Touest et une à Test. Des renfoncements dans le haut des 
murs de chaque côté contiennent les portraits de 28 artistes célèbres en 
mosaïque (22 sont achevés). Ce sont, en commençant au coin nord de la 
partie à Touest, ceux de: lo Nicolas de Pise, sculpteur^ 20 Giov. Cima- 
bué, peintre^ 30 Benozzo Gozzoli, peintre^ 40 Will. Hogarth, peintre; 
50 Phidias, sculpteur; 60 Apellcs, peintre; 70 Bern. Palissy, potier; 8o 
Giorgione, peintre; 90 Luça délia Bobbia, sculpteur; IQo Donatello, sculp- 
teur; 110 Fra Angelico, peintre; 120 Will. de Wykham, architecte; 
190 Torrigiano, sculpteur ; 140 Fra Beato Ang. da Ulma, peintre sur verre. 
Maintenant à Textrémité nord du mur à Test: lôo Holbein, peintre; 
1G9 Inigp Jones, architecte; 170 Muiready, peintre; 18o Michel-Ange, sculp- 
teur; j^o Sir Joshua Reynolds, peintre; 200 Will. Torel, orfèvre; 210 Léon, 
de Vinci, peintre; 220 Jean Goujon, sculpteur; 230 Lor. Ghiberti, sculp- 
teur; 240 Luca délia Robbia (original du nO 9); 25» Ben. Gozzoli (id. du 
n> 3) ; 260 le Titien, peintre; 270 Sir Christopher Wren, architecte; 28o du 
Quesnoy (il Fiamingo), sculpteur sur ivoire. 

La partie ouest de cette cour contient la Loan Collection, 
riche galerie d'œuvres d*art prêtées au musée, d'objets' précieux en or 
et en argent, de majoliques, etc. On y remarque entre autres la cé- 
lèbre ^aiguière de Gellini^ magnifique vase en sardoine, or et ivoire, 
appartenant autrefois aux joyaux de la couronne de France; un ci- 
boire allemand du 12^ s. avec des représentations de TAncien et du 
Kouveau Testament; des émaux de Limoges; de la vaisselle en ver- 
meil faite à Augsbourg au 16^ s.; des ostensoirs italiens et allemands 
du 14® et du lô<^ s.; des ouvrages en métal exécutés en Russie, de la 
porcelaine anglaise, etc. Ces objets changent naturellement souvent de 
place. Dans le coin au sud-ouest, quelques-uns appartenant au musée-, 
une horloge hollandaise très-richement travaillée , de la fin du 17^ s. ; 
une table italienne moderne en marqueterie, de Texposition de Paris en 
1867, etc. A côté, contre le mur, 2 tabernacles sculptés, dorés et peints, 
ceuvres allemandes du 15^ s. ; puis un tableau d'autel en plusieurs com- 

Ï»artiments, à la détrempe: histoire de St-Georges, d'un Espagnol du 
ô*^ s. et provenant de Téglise de Valence. — Dans l'allée qui se trouve 
derrière (ouest), de vieux meubles anglais, et, en particulier, des sculp- 
tures sur bois. 

L'allée du milieu contient des dessus de tables incrustés en mo- 
saïque, de précieuses reliures, etc.; une niche de fontaine antique de 
Baies; un chien en marbre noir et blanc tenant upe couleuvre, œuvre 
moderne de l'Anglaïs Wyatt; une arqaoire en marqueterie anglaise et 
moderne de Wright et Mansfield, et une française du même genre, à g., 
provenant toutes les deux de l'exposition de 1867; un dessus de glace 
italien en nOyer sculpte , du 16® s. 

La partie est de la même cour est consacrée à une riche collec- 
tion d'instruments 4e musique: harpsicorde de Hœndel; petit orgue 
ayant appartenu à Luther (?) ; une épinette d'Ann. de' Rossi de Milan 
(1577), etc.; puis à des reproductions galvanoplastiques d^armes et d'ar- 
mures antiques, etc., par MM. Elkington. " On y voit encore, au mur du 
sud, une copie en plâtré de la porte de l'est du baptistère de Florence 
par Lorenzo Ghiberti, çt une^autre de 1a porte en bronze 4u fansept 
sud de la cathédrale de Pise (port^ di S. Ranieri) j[)ar Bbnnanno (1180). 
La cour orientale, attenant à 1^ couir du sud, à l'est, renferme 
des objets indiens, chinois, japonais et persans ; des laques, des ém&ux.^ 
des armes, des choses sculptées. A l'extrémité BuiSt^ \,q\jX\jcû. \>wv,^^Vt^'^^"«^- 
pais au temps de Louis XVÎ^ d'une d&me à"'YkOTiiie.\kx ÔL^l^».T\^-KTv\.<a\»^^ft.' 
yous entrons maintenant dans la cour Au tvot^. K». ^%«^ Sa*iv*. 
porte (sud), le "^Cfaxur de c*an«r«« (Cantoria) àe V€^\v^«^ ^^ ^. ^vtv^ 
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Novella à Florence, par Baccio cTAgnolo (1500). Au milieu de Tallée prin- 
cipale, à g., une vasque, Persée avec la tête de Méduse, reproduction 
en plâtre de Toriginal allemand du 17^ s. à Munich. A côté, une copie 
en bronze du canon de Malte qui se trouve dans la Tour de Londres 
(p. 74). En face, à dr. , une fontaine avec une statuette de Bacchus, 
œuvre florentine de 1600. Reproduction du sanglier du palais degli 
XJfûzzi à Florence. Candélabre en fer de Texposition de Paris en 18o7. 
Copie en plâtre du sarcophage de St-Pierre le Martyr, à S. Eustorgio de 
Milan, par G. Balducci (133B). Modèle de l'Albert- Mémorial à Hyde 
Park (p. 148). En face, à g., une reproduction en plâtre, haute de 17 pieds, 
du bas de la colonne trajane à Rome (grandeur naturelle) . Deux bahuts 
italiens richement sculptés du 16^ s. Vis-à-vis, des vêtements, des ar- 
mes, etc. du roi Théodoros d'Abyssinie. Plâtre du tombeau de St-Sébald 
à Nuremberg par Pierre Vischer (1506 — 18). Plâtre de la chaire de Ni- 
colas de Pise au baptistère de cette ville (1260). En face, à g., un autre 
de celle de son fils Jean dans la cathédrale de la même ville (1304). 
Au dessus de /a porte du nord, une ^chapelle (tribuna) de Téglise abba- 
tiale de Ste-Claire à Florence, par Pollajuolo (1493); la frise (têtes d'an- 
ges) , en terre-cuite , est d'^. délia Robbia. 

De cette dernière porte (nord) , nous faisons le tour de la cour. A 
rentrée, dilTérentes statues antiques, des têtes (^Junon), des bas-reliefs. 
Dans les arcades, à dr. et à g., des grilles en fer forgé d'Hampton Court, 
faites en 1695 par Huntingdon Shaw, un des meilleurs ouvrages anglais 
dans ce genre, dont on voit encore des débris en divers endroits de la 
cour. Nous tournons à g. Sur le devant de la chapelle, deux bas-reliefs, 
celui du bas, en marbre noir, exécuté à Gênes au 15^ s. , représente St- 
Georges luttant avec le dragon; celui du haut, dans le genre des délia 
Robbia, a pour sujet la descente du St-Esprit. Le Veut de Waterloo^ de 
12 pieds de haut, en marbre , a été sculpté par Westmacott pour Geor- 
ges IV, alors prince régent. Table arabe du 15^ s. : les pieds en sont 
neufs. Chaire ou mimbar d'une mosquée du Caïre, en bois sculpté et 
incrusté avec des inscriptions arabes. Statue de Vénus par Jean de 
Bologne , en stuc. Porte en 1er forgé , travail moderne , faite en 
Prusse pour l'exposition de 1867. Un autre faite en Angleterre. Repro- 
duction en plâtre du Moïse de Michel-Ange. *Tête de femme en marbre, 
de Michel-Ange. Statue en marbre du prince Albert par Noble; au pied 
du socle, deux figures allégoriques: la Science et l'Art. Jason, statue en 
marbre, école de Michel-Ange. *Cupidon, statue en marbre , de Michel- 
Ange. Plâtres des adolescents mourants, du même, au Louvre*, entre les 
deux, le grand autel de l'église abbatiale de Ste-Claire à Florence, par 
Léon, del rûM«o(1520); le centre, de ^««tflrnawo (1486). St-Sébastien, statue 
en^marbre inachevée de Michel-Ange. Une vitrine avec modèles en cire du 
même maître et d'autres Cinquecentistes. Bassin de fontaine, d'une maison 
de Venise (1520). Dans le haut, tout autour de cette salle une copie du 



cortège d'Alexandre par Thorvàldsen. 
De l'autre côté de la 



porte du sud : un bassin de fontaine d'une 
maison de Florence par Ben. da Rovezzano et Jac. Sansovino (1490). Re- 
production de la Melpomène du Louvre (trouvée à Pompéi). Piété de 
Ben. da Majano (1480) d'un autel au palais Ambron à Florence. Copie 
du monument de Sir Francis Vere dans l'abbaye de Westminster. Bahut 
italien avec incrustations (1500). Au dessus, une copie de la Minstel 
Gallery de la cathédrale d'Exeter. Une autre du bige du Vatican. Can- 
délabre de Piranesi, original au Louvre. David colossal de Michel-Ange, 
reproduction de la statue du palais Vecchio à Florence. Copie de la 
louve du Capitole. Sarcophage antique en travertin avec guirlandes, 
etc. — Tout autour, sur des consoles, de magnifiques bustes en terre 
cuite, la plupart de Florentins du 15® s., entre autres de Savona- 
jpole rt 1498). 

Za galerie latérale à l'est de la cour du nord (derrière la statue 
colossale de Moïse) contient des sculptures UaVvfetitiea ôiw \^* vai \fie a.v 
en particulier, une cheminée de Padoue (1930) -, Bt^itiea ôi«t titi%.^%Çi ^^^ei? 

I et «tabernacle d' And, Ferrucci ^à«.'S\tao\^%'î ^^»^^% 



/>y><?, dessus d'autel 
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tous deux de TégUse St -Jérôme à Fiesole; bas-reliefs de DonaUUo 
(t 1466) \ Jésus mort soutenu par des anges et remise des clefs du eiel 
À 8t- Pierre. 

Dans la galerie du nord-est, une excellente collection d^ouvra- 
gea en terre cuite, la plupart de L u c a et d* A ndré dellaRobbia, entre 
«aires un médaillon de 12 pieds de diamètre, avec les armes du roi René 
d*Anjou^ retable avec Tadoration des Hages; la Vierge et TEnfant, en- 
cadres de fleurs, etc. Belle vue, par la fenêtre du nord sur la Femtry 
(fougères). A l'extrémité ouest de cette galerie, au pied du grand es- 
calier qui conduit à celle des tableaux, se trouve une collection de sculp- 
tures iw ivoire^ originaux et reproductions, et du nombre, six panneaux 
attribués à François du Quesnoy (il Fiammingo) avec des baccha- 
nales d'enfants. 

Revenant sur nos pas, nous prenons à g. à travers la cour du nord 
et entrons à dr. , en passant devant la bibliothèque artistique, par la 
porte qui donne du côté du restaurant (p. 153). Dans le corridor 
qui le précède, un certain nombre de statues en marbre et de modèles 
originaux par Marochetti , Campbell , Baily , Hao Dowell (Eve), Rauch 
(Victoria, Xapoléon) et Thorvaldsen. Aux fenêtres, des échantillons de 
peinture sur verre. 

L'escalier à l'extrémité de ce corridor conduit tout droit à la galerie 
céramique (p. 162); à g. se trouve la collection de substances alimen- 
taires C^ood Collection)^ de peu d'intérêt pour l'étranger. Nous allons à 
dr. dans la 

Galerie du nord-ouest, renfermant une riche collection de petits 
objets en bronze, en cuivre et en fer: statuettes, pots, bassins, chande- 
liers, serrures, armes de luxe ou autres; puis des objets sculptés en bois 
et en alb&tre ; à l'extrémité supérieure, des voitures de gala, des litières, 
etc. C'est au coin nord-ouest de cette galerie que se trouve l'entrée du 
côté d'Exhibition-road. En face de cette entrée, à l'opposé de la rue, 
la galerie nationale de portraits (p. 163) et la collection Meyrick (p. 163). 
Nous prenons à dr. et sommes dans la 

Galerie du nord, consacrée aune collection de meubles, d'armoires, 
de buffets, de bahuts, etc. du moyen âge, sculptés et en marqueterie; 
contre le mur de g. des tapis français et flamands des 15^ et 16^ s. ; à dr. 
des ouvrages en fer, grilles de fenêtres, balcons, etc. italiens, français 
et allemands. 

Prenant maintenant le grand escalier à T extrémité de cette 
galerie, nous montons au premier étage à la 

♦Galerie des beaux-arts anglais, collection de tableaux, 
d'esquisses, de dessins et d'eaux-fortes d'artistes anglais , y com- 
pris une partie de la galerie de Vernon (v. p. 91), qui appartient à 
la Galerie Nationale et ne se trouve que provisoirement exposée 
au Kensington-Museum , de même que les célèbres cartons de 
Raphaël ci -devant exposés à Hampton Court. 

Cette collection occupe une grande salle oblongue et une double 
rangée de pièces, que l'on éclaire le soir au gaz. C'est sans con- 
tredit pour l'étranger une des galeries les plus curieuses de Londres, 
vu qu'elle renferme surtout des ouvrages d'artistes anglais, et 
qu'étant la plus complète dans ce genre, elle permet de faire une 
étude approfondie de l'école anglaise, si excellente sous bien 
des rapports. 

Les plus remarquables des tableaux et des ac^xiw^W»* q^^vœv- 
pUssent ces salles se trouvent signalés ^aws \%s \\^^^ vax^'W!^»''^ 
en commençant dans chaque salle à gauc\i« , ^X. ^w \^\s»^^'^ ^^^*^^^ 
tour de la pièce avant d'entrer dans la sm^arvl^. 
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l'S lill*, Dr,, les IroU C.tftcea. moclÈle Drietnil de Boites. — «. 68*,- 
^aydon [A(nJ. fls»., t 1S36), Puacli uu Jour de niïl (ecËiie de la vie Ûe 
Londres); M43, RignaUt [Sir Joihiui, i 1792), Lord Lieonnler È> tlievsr 

lord CljBlsni'aii pirlenieQÙ »*eC » (iBuros hlslortqnoei 188,'£o»«b((i1 
iSir TOomal, t ISâOj, porir.it de li télcT'tc tcfrieo Mrs. Siddonà i 131, IPiiT 
(-BtnJamr», f 1S20), Jésus Euêrimnl Ica malades; 333. ^i'"»» (ITiltia;^, 
i im), Edltli el les moinei trouvant le uorps de Harold ; 19f). (V-H>t<«im£' 
{OiiHVi;, CuUe do Biccbûs. 



Z«I nïïTÏÏÏ; 



^, ^//«w, têle d'éludeV^Oi , E. Laadtttr, „B\ïn\t'î fcjj.." 
J^XÏm .'^sJj 531, ,fff«o», Edith CéWde-)',,E, La»dM«T-'«»-' 
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(J. L.), Kêndiant aTeogle; 663, Stddon (Thomat^ f 1866), JéniMlem et la' 
▼allée der Josaphat; «791, Piekengill (H. W.), la Religieuse-, B. Landtter^ 
414, la Guerre; 009, la Servante et la pie: Hiô, Conversation sur le 
chvBKp de bataille de Waterloo-, 606, Maréchal ferrant; 413, la Paix- 
112, Hogarth {William, t 1764), son portrait; •764—763, Smirké {Robert, 
t 1845), scènes de Don Quichotte. 

IlI^aaUct Co'lleetion Towmhfnd. /)e /«ii(^, Vue de l'ancien pont 
de Londres ; Denner, Tête de jeune homme ; Vandemeer, Clair de lune ; 
PaUtmedes, le Trompette; Ritbeiu, Triomphe de David; *Loui$ Carrathty 
la Vierge; Ostade, le Ménétrier; Palamedei, Joueurs de trictrac; Beusk- 
hupêen. Bateaux pêcheurs en mer; Jtan Breughel (dé velourt), paysage; 
*d9 Oc^a^ ieune fille lisant une lettre; MurUlo, St-Bonaventure écrivant 
sa -vie après sa mort; Tiniers, paysage; de Qoya, la Vieja (une vieille 
coquette et la mort derrière elle); Cu$p, Chevaux^ Fruits; Schiavone, 
Embarquement; Claude Lorrain, Paysage le soir; Lairesse , Retour du 
vainqueur; école vénitienne. Tête d'homme; Eeekhovt, Descente de croix; 
Mulreadp, TEtang; de Keyser, le Philosophe; Bevem, Marie Stuart au 
château de Loch Leven ; le mime , Abélard et Héloïse ; Cruitthan^ , Cen- 
drillon; Niemann, Dans les roseaux; Dànby, l'Upas dans Tîle dé Java; 
Fûeeli, Songe de la reine Catherine; Clajf, Retour de Charles II; Joseph 
Vemet, Côte de Naples. — Dans les vitrines du milieu, de magnifiques 
verres vénitiens et antiques. 

IV® salle. Livre d'éludée de Tumer (aquarelles et dessins). *4Ô6, 
Sache, Conseil de guerre à Thôtel de ville de Ck>urtrai. 

V® salle. Aouarelles et esquisse» de Tumer, etc. — A g., la 

VI® salle. 406, Landseer ((Maries), Clarisse Harlowe dans la prison; 
*490, Ward {James, f 1859), le Dr Johnson attendant une audience chez 
lord Chesterfield ; 615, Frith (W. P.), les Courses d'Epsom ; «612, Ch. Land- 
seer, Pillage de Basing House; 617, W. DouçUu, le Bouquineur; 610, 
Ch. Landseer, Braque et ses petits; 613, Leslie, TOncle Toby et la veuve 
Wadman (en plusieurs endroits à Londres); 457, Dubu/è, Surprise; 801, 
O. Jones, TArmée anglaise traversant le Gange près de Cawnpore, en 
1857; 375, Briggs {H. P., f 1844), Première entrevue des Espagnols et des 
Incas; «621, Rosa Bonheur, Marché aux chevaux; «611, (m. Landseer, 
Pillage d'une maison juive sous Richard I®'; 800, Jones, Délivrance de 
Lueknow; 435, Th. S. Cooper, Ferme; 443, Lance (George, 1 1864)^ Fruits; 
619, Lee et Cooper, le Soir sur le bord d'un ruisseau; 454, Rtppingille 
(E. V., + 1859), Tête de jeune fille. 

VU® salle. 731, J. Thomson, Loeh-an-Eilan ; 418. E. R. Lee, la Ca- 
chette; 429, Th. Creswiek, Allant à l'église; 601, W. Boxall, Géraldine; 
407, Stanfield (Œarkson, f 1867), la Giudecca à Venise; 123, Williams 
(Edteard, f 1855), Paysage au clair de lune; 991, Jones, Bataille de 
Borodino ; 417, Pickersgill, Jeunes Syriennes ; 406, Btanfield, Lac de Corne ; 
370 , Turner, le Canal Grande ; 441 , Lance , Fruits ; 439 , John Linnell, 
Moulin à vent; 618, G. B. O'Neil, l'Enfant trouvé; 348, Calleott (Sir Au- 
gustus, i 1844), Bord de la mer: 344, le mime, l'Hôte en retard; 420, 
Witheringston (W. F., f 1865), le Passage du torrent «4W, Alex. Johnston, 
Lord et lady Russel communiant avant l'exécution du premier; 620, Lee 
et Cooper, paysage; 662, Penry Williams, Paysans napolitains à la fon- 
taine; 452, Herring (John Frederick, f 1865), Maigre repas (trois têtes de 
chevaux); 730, Uwins (ThomeUj^ 1^), Sir Guyon combattant pour la 
tempérance (d'après Spencer) ; 382, Simpson (John, f 1847), Tête de nègre. 

Vllie salle. 372, Turner, la Giudecca à Venise ; 352, Colline (William, 
t 1847), Pêche aux crabes; 340, Calleott, Retour du marché; 616, Ward, 
Jacques II apprenant le débarquement de Guillaume III; 738, Tchaggeny, 
Sur le champ de bataille; 371, Tumer, le Lac Aveme; «432, Ward, les 
Actions de la mer du Sud ; 369, Tumer, débarquement de Guillaume III 
à Torbay ; 416, Pickersgill, portrait de Rob. Vernon ; 426.^ I%om. Web*UT ^ 
Allant à l'école; 433, Williams, Jeune liaUenne vî^ç. wxk. \vai>Ci<sv«Vo^\ 
âX, Cooper, Troupeau i 447, Cooke, Bateaux pècYieuT» &\ilt wxl^ \svftx «.^"ovaN 
43d, Ifaré, Service divin chez les iulfsi «AIEO^ Fréd. QoodaU ., ^^Ve^ ^^ 
v/yy«g^e. 4ÔJ, le même, le Soldat fatigué: ^8, Riih. R^^^we, \^«.^^^^^, 
de Ja campagne i 437, Danhy, CabaSe de pècYieur ;^>x coxiqXv^x ^^ ^^^^^^"^ 
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JI35^ Herbert^ Sir Thomas Morus et sa fil le ^ 759, Ed. Armit<tge, Désespoir 
do Judas ; *422, Daniel Maclise^ les Acteurs dans Hamlet •, 419, X««, Mau- 
vais temps ^ *43!7^ Webster, Ecole ^ 4*23, McKlise, Halvolio et la comtesse 
(des Douze nuits de Shakspeare) ^ 382, Jones, Hôtel de ville d'Utrecht; 
389, le même, Poêle qui brûle. 

ixe sa le. 440, Lane, le Pêcheur goutteux-, 363, Etty (William, f 1849), 
le Duo ', 388, Uwins, le Chapeau de Brigand -, 349, Howard (Henry, f 1847), 
la Fleuriste î 384, Wyatt (Henry, 1 1840), le Philosophe ^ «446, /. C. Horsley, 
la Belle du village*, 387, Utoins, Vendange lans la Gironde-, 337, Hilton, 
Amour désarmé ; 444, Egg (Aug. L4op., f 1863), Scène du Diable boiteux ; 
361, Etty, Tête de Christ (étude) ; 362, le même, Jésus résuscité apparais- 
sant à Marie Madeleine; «359, le même, le Joueur de Luth-, 453, Fraser 
(Alex., t 1865), Intérieur de cabane dans les montagnes d'Ecosse; 327, 
Constable (John, f 1857), Ferme: 365, Etty, Madeleine; 356, le même. Folie 
du roi Candaule de Lydie ; 364 , le même , Fenêtre à Venise un jour de 
fête; 373, Allan (Sir William), Tartares partageant leur butin; 399, East- 
lake (Sir Charles, f 1865), la Fuite; 376, Briggs, Juliette et sa nourrice 
(de Shakspeare); 334, Latorence, portrait de la comtesse de Darnley; 
396, Mulready, le Petit frère ; 315, West, Fondation de Tordre de la jar- 
retière ; 377, Clint, Fallstaff et la femme Ford ; 316, Loutherbourg, le Soir 
au bord de la mer; 442, Lance, Nature morte; 368, 8hee, portrait du dra- 
matiste Morton; 313, Scott, Pont de Londres en 1745; ^8, Oood, Lisant 
le iournal; 302, Wilson, Ruines romaines; 325, Lawrence, TActeur Fawcett ; 
304, Wilson, le Lac Averne; 390, Jones^ Lady Oodiva; 339, Philips, Dryade; 
350, Thomson, Mort du rouge-gorge ; 322, Stothard , le (Combat ; 328, Wilkie, 
la Première boucle d'oreille; 330, le même, dans la forêt,- 183, Phillips, 
Sir David Wilkie; «322, Wilkie, Chaumière irlandaise; 320, Stothard, 
Diane au bain avec ses nymphes; 317, le même. Vendange en Grèce; 
«338, Hilton, TEnvoyé d'Abraham rencontrant Rebecca ; «367, Etty, Bacchus 
enfant; 341, Gallcott, Scène sur la plage; 347, le même. Village hollan- 
dais; «397, £a«<2aifc«, Jésus pleurant sur Jérusalem ; 319, Stothard, l'Amour 
enchaîné par des nymphes; 380, Naimyth, Maison de campagne; 323, 
Bird, Achetant une montre ; 329, M&ller, paysage avec figures ; 383, Wyatt, 
Vigilance; 381, Ifasmyth, la Place favorite du pêcheur à la ligne. 

X^ salle. 677, Shee, l'Acteur Lewis dans le rôle du marquis (Mid- 
night Hour); 121, West, Cléombrote exilé par Léonidas; 119, Beaumont, 
Dans la forêt ; 309, Oainsborottgh , paysage avec animaux ; 785, Lawrence, 
Mrs. Siddons; «306, Oainsborough , Musidora se baignant les pieds; 120, 
Beechey, le Sculpteur NoUekens ; 310, Oainsborough, l'Abreuvoir ; 139, Ange- 
lica Kaufmann, la Religion entourée des vertus; 142, Lauirence, l'Acteur 
Kemble dans le rôle d'Hamlet; 144, le même. Benjamin West; 132, West, 
la Cène; 793, Martin, Destruction de Pompéi; 792, Barker, Bûcheron 
pendant l'orage; 306, Reynolds^ son portrait. 

Xous passons maintenant a droite dans la galerie du nord ou 
««salle Baphaêl, qui, outre des copies des plus célèbres tableaux de ce 
maître , contient les magnifiques ««cartons qu'il composa en 1515 et 
1516 sur les ordres de Léon X, et qui furent reproduits [en tapisseries à Arras. 
On en tissa deux exemplaires de chacun; les uns, excessivement dété- 
riorés, se trouvent au Vatican à Rome, les autres sont en Allemagne 
après être passés dans diverses mains. Ces cartons comptent à juste 
titre au nombre des chefs-d'œuvre de Raphaël, au point de vue de la 
composition. Les sujets sont, en commençant par le mur de droite: 

St-Pierre recevant du Sauveur les clefs du ciel (en face un Gobelin 
qui en est la reproduction). 
«La Mort d'Ananie. 

St-Pierre et St-Jean guérissant le paralytique. 

St-Paul et St-Barnabé à Lystres. — Revenant au mur de gauche: 

Le magicien Elymas frappe de cécité par St-Paul. 
St-Paul prêchant à Athènes. 
La Pêcbe miraculeuse. 
., ^^ l'extrémité Est de cette galerie, nous touTtvotia «^ àx.^ ^V «vA\ç»\w* 
a abord dans trois aallea qui renferment la Go\\ec\.VoTi^>û.«.^^*^^^^^' 
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U® «aile. 66, Danbp^ Peine d'amour; «114, Leslie, Florizel ctPerdita; 
113, le même y TOncle Toby et la veuve Wadman (p. 96)-, *109, le même^ 
Scène de la Grondeuse mise à la raison; 186, O. Smith, Persuasion; 115, 
Leslie, Autolycus; 78, Oauermann^ Sanglier et loup ; 118, Leilie, le Malade 
imaginaire; 111, Qui est-ce?; 131, Dulcinée du Toboso; 119, Don Qui- 
chotte et Dorothée; 117, les Femmes savantes; 122, la Reine Catherine 
et la patience; 127, Portia, tous de Leslie; 216, Word, Animaux; 116, 
Leslie, le Bourgeois gentilhomme ; 112, le même. Do qui est-ce?; 125, le 
mime, la Toilette ; 57, Cope, r Aumône ; 179, Rothwell, Flâneurs ; 52, Cope, 
Attente; 310, Tumer, Château d'Ëast Cowes dans Tile de Wight; 132, 
Leslie, Sancho Pança ; 59, Cope, Penscroso ; 178, Rothwell, les Jeunes men- 
diants; 11, Callcott, Prairie éclairée par le soleil; *226, Wilkie, Econduit; 
121; Leslie, Tête de femme; 56, Cope, Charité; 213, Uwins, Leçon de danse; 
206, Turner, Venise; 74, Frith, Honeywood présentant les recors à Hiss 
Bichmond comme ses amis; 212, Uwins, Jalousie; 207, Turner, Pêche à 
Hastings ; 10, Callcott, Slender et Anne Page ; 209, Turner, Mont St-Michel ; 
187, O. Smith, Enfants «ueillant des fleurs ; *223, Webster, Vent contraire ; 
166, Newton, Portia et Bassanio; 30, Colîins, Abbaye de Bayham; 28, le 
même. Hall Sands dans le Devonshire; 35, Constable , Hampstead Heath; 
71, Eastlake , Paysanne italienne avec ses enfants; 108, Lee, Windsor, 
*171, Redgrave; Ophélie tressant des couronnes; 83, Horsley, les Rivaux; 
217, Ward, Animaux; «91, E. Landseer, Chiens; *211, Turner, Vaisseau 
en péril; ol, Horsley, Jeune et vieux; 170, Redgrave, Dame quittant le 
deuil; 73, Etty, T Amour protégeant Psyché; 133, Linnell, les Botanistes. 

11^ «alla. 1403, Morland, Ecurie; 31, Collins, Côte dans le Sussex ; 
«68, Dunean, Peine de cœur; 237, Morland, l'Addition; 1404, le même. 
Pêcheurs mettant un bateau en sûreté; 18, Charpenter, les Sœurs; 86, 
Lance, Fruits ; 17, Carpenter, St-François en prière ; 173, Rippingille, Men- 
diante de la campagne de Rome; 70, Èeutlake, Jeune paysanne mordue par 
une vipère; 45, Cooke , Portsmouth; 13, Callcott, Mer agitée; «139, Mul- 
ready, le Combat interrompu; 147, la Course ; 1^, Sur la Mail, Kensing- 
ton; 154, Xature morte; 137, Parc de Blackheath; 145, le Choix de la 
robe de noce; 143, Ouvrez la bouche, fermez les yeux!; 136, l'Anier, 
tous de Mulready ; 134, Linnell, THeure de traire; 144, Frère et sœur; 
148, Enfant lançant des noyaux de cerises; 138, les Ages de la vie; 141, 
Premier amour, 146, le Sonnet; «140, Mordant dans la pomme; 149, le 
Marchand de joujoux; 142, Intérieur de chambre, tous de Mulready; 
«:232 , Webster, Chœur de village ; 151 , Mulready, Maison de campagne 
près de St-Albans; 203, Stothard, Sancho et la duchesse; 202, le même, 
Brunetta et Phillis; 201, le même, Twelfth Night; 105, C. Landseer, l'Er- 
mite; «103, le même, la Tentation d'André Marwell ; 33, Constable, Cathé- 
drale de Salisbury; 197, Stothard, Caractères de Shakspeare; 14, Call- 
cott, la Porte d'auberge; 60, Cope, une Mère et son enfant; 110, Leslie, 
Caractères des Commères de Windsor; 84, Jackson, son portrait; «189, 
Stanfield , Bateau maraîcher sur l'Escaut; 43, Cooke, Mont St-Michel; 27, 
Collins, Politesse de paysan; 221, Webster, Retour du marché; 21, Clint, 
Scène de Paul Pry ; 188 , Stanfield , Paysage près de Cologne ; 1^1 , le 
même, Côte rocheuse; 220, Webster, allant à la foire; 41, Cooke, Dunes de 
Brighton; 225, Wilkie, la Cruche cassée; 25, Collins, les Grottes d'Ulysse 
près de Sorrento. 

me salle. 66, Danby , les Iles de Calypso; 166, Newton, Portia et 
Bassanio; «67, Danby, Liensfjord en Norwége; 55, Cope, Contemplation 
de jeune flUe; «104, C. Landseer, Marie de Sterne; 1397, Howard, Pygma- 
lion ; 36, Constable, Hampstead Heath ; 1423, Martin, Dans les montagnes ; 
101, E, Landseer, Jeune chevreuil et chiens non dressés; 242, Howard, 
Paysans de Subiaco; 157, 162, Mulready, Maisons de campagne; 246, Bird, 
Paresse; 97, E. Landseer, l'Abri du pêcheur à la ligne; 96, le même, Sancho 
Pança; 1394, Collins, Jeune fille avec une gerbe de W\ ^Sft^ 8^Tft*<i"^^^^- 
térieur d'une vacherie; 8, Callcoii, Vhr3%^,%i^\\,'^\^'^\'^^^'^^^^^^^^^f^ 
<ie cabane; Mortimer, Hercule tuant VYkydre-, Vl^^ Robert» ^^^'^^^^ t.^- 
crypte du château de Roslyn-, ITatts, Venda.Ti%^ ^«^^^ ^^ ^^^^^'pQo.N'ti*- 
maine; ^245, ITotoard, Sabrina (nymphes A*n6a.xvV. ^«.ti^ \^ \^w^ ^ 

Bœdeker. Londres. 2e édit. 
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1} K], Cge]»r, Ane et cblen coureat; 53, Cape, 
. le Csoun du vUUeb-, !U, K. Landmr, les 
le HeilleuT ami du vieux berger; '^1, £11*, 

TiiUâr ;SÏ7 £'.' Lihdirtr, Ksiinée en BoLinde; 91. 'le ment, JMk in 

le K&tAillèar^ S», E. LaïuUier, le Cbïfn » son ambre^ 9fi, U mi/nt. Bélier 
BtUché: 1%, «Br», FajTHBe; It», S. Lasdmr, le Nid d'aislËi 233. IfiUi- 
HnuMDn, U BDUblouDlire; '100, £. l„Hilirir, Unsanie Se cliieDB; lOT, 
Ridgrari, Ceodrilloui 3S1, <»a;«i, Mer aailee; ^, OiIpiii, tayaseo ol 
ftnlioeui; 164, Midriadf le Jeune, Intérieur: SI, 0<>nu, FoiSl; "99, S. £aKiI- 

IVB iftllk, Celle aille contient lea Ubleaux de peinlrei moderne* 
élrtngera appaileuml i, )■ eollection Townehend (v. p. 158), 
Icls que CethtiUy Bauçr'iiei, Morgauttn, Verhoe, IHday, Zinwrmo^n, Ver^ 

pelite tuaifl excelUntE cDlleetion d^émaui, de miniatures, etc. dite col-. 

Lu longue salle TOieine, au sud, est la galerie des aqua- 
Tsllee, importante pour l'histoire de ce genre de peinture en 
grande faveur en Anglalerre, mais qui offire peu d'intérÉt.au com- 
mun des vielteurs. Un escalier à l'extr^mil^ sud da la même ga- 
lerie, descend à ta cour orientale (y. plus haut). 

Nous tournons à dr. dans la, IV* salle al passons par un corri- 
dor qui sépare la cour du nord de celle du sud , pour arriver dana 
la *^lnia dn Prlnea Conmrt, qui contient une collection des plus 
précieuses de petits chefs-d'œuvre du moyen âge, dans 16 vitcinfts. 
Dans la première, les émaux de l'époque la plus reculée; un re- 
liquaire en forme d'église byzantine, haute de Ô6 centim^res sur 
51 de luge, de style rheno-byzantin du 12" s. et acbeté 2142 L.; 
des triptyques allemands du 13°, une croii d'autei byzantine du 
13° a. Les huit vitrine? suivantes renferment des émaux de difFé- 
rentes époques, entre autres une excellente collection de ceux do 
Limoges (un écrin avec la représentation d'une danse, attribué à 
Jean de Limoges et payé lOCiO L.). Le reste contient snssi des 
reliquaires, des croix d'autels, des calices, des ostensoirs, des ou-, 
vrages en métaux précieux, de la vaisselle d'argent, des ouvrages 
anglais (candélabres du 11" s.), des montres curieuses, une sphère 
faite à Augsbourg en 1584 pour l'empereur Rudolphe 11, des bijoux, 
des pierres taillées et beaucoup d'autres objets de prix (Martelli- 
Bronze, étui à glace fait par Donatello en 1440 et acheté 650 L.). 

La galerie cAnmlqoe, au même étage, à l'ouest de la IIl" salie 
de la galerie de peinture (v. ci-dessus), est une excellente collec- 
tion de poteries, de porcelaines, de majoliques, etc. D'abord do 
la poterie anglaise des 17" et 18 s., de ta porcelaine doWedgwood, 
etc. i de lu porcelaine moderne anglaise (deux grands vases de 
CopeUnd et JUf nton) , italienne, îtaTHi»ifte lS*vi«is\, allemande 
{Saxe), de U faïence française du Ift* e., iontï) ■s'Ara* W\vt«eft 
i» temps de Henri II (beau caniftatrel, a^J. Mimii«ti<nsoi«.\A i'* 
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16^ s. ; une^ magnifique collection de Bernard Palissy ; beaucoup 
de grès allemands et flamands ; des poteries persannes, arabes et 
rhodfiennes. Au milieu, une armoire faite en Angleterre pour Tez- 
po9ition de Paris en 1855 et payée 1200 L. £n face, deux grands 
vases de St-Pétersbourg offerts par l'empereur Alexandre II en 
18^2. Plus loin une grande collection de majoliques italiennes, 
dont beaucoup de pièces excessivement précieuses j des ouvrages 
bispano-mauresques et des terres-cuites antiques. Un cabinet la- 
téral est consacré à des porcelaines chinoises et Japonaises. 

L^escalier à Textrémité ouest de la galerie céramique et men- 
tionné, déjà page 157, descend au restaurant. En retournant d'ici 
à l'entrée principale par la collection de substances alimentaires, 
oa a l'occasion de jeter un coup d'oeil sur les collections pédago- 
giques {educational collections) qui sont ici à dr. Elles contien- 
nent des modèles de maisons d'école, un choix de livres d'école , 
(10,000 volumes), des objets pour l'enseignement des beaux-arts, 
surtout pour le dessin et le modelage, d'autres relatifs à la bota- 
nique, la géologie et la minéralogie , un grand nombre de cartes, 
d'atlas et de sphères, et enfin des appareils de chimie et d'optique. 

En face de l'entrée ouest du musée dans Exhibition-road, se 
trouve celle de la galerie nationale de portraits et de la collection 
Meyrick , toutes deux ouvertes aux mêmes jours et aux mêmes 
lieures que le musée. Après avoir traversé le corridor , on entre 
d'abord dans quelques salles contenant des portraits en gravure et 
en lithographie. L'escalier à g. dans la troisième monte à la galerie 
d« portraits ; l'entrée à dr. est celle de la oolleetion Meyrick, com- 
posée d'armures et d'armes de toute sorte, la plus grande collection 
particulière dans ce genre en Europe et prêtée au musée par le 
propriétaire. Il y a quelques pièces très-précieuses et tout y est 
classé dans l'ordre chronologique. 

La *galerie nationale de portraits , collection de portraits ori- 
ginaux d'Anglais célèbres , pour l'entretien et l'agrandissement de 
laquelle le parlement alloue tous les ans 2000 L., a été transportée 
ici en 1870 de Great George-street , Westminster, et compte ac- 
tuellement 295 portraits et bustes, dont un certain nombre pré- 
cieux aussi au point de vue artistique. Cette galerie mérite bien 

une visite après le musée de South Kensington. 

Salle d'entrée, àdr. , la Chambre des communes le 5 février 
1833, grand tableau avec de nombreux portraits par Hayter (une expli- 
cation serait à désirer). — William Wordtworth , le poète (f 1850) , par 
Pickersgill. Le Marquis de Dalhotuie^ gouverneur général des Indes 
(t 1860), par Gordon. Thomas de Q«tm:«y, le mangeur d'opium (t 1859), 
p.ar le même. 

La longue galerie qui suit est divisée en 9 parties par des cloisons 
ea bois. 

ire partie. A g.: Jeremy Benttutm^ le père de rUtiUtaicla.vû&v(\& 
(t 1832), dans sa jeunesse par Frye. Oeorgt Bynq , DicomU àe ToTvS.tvqV.o'w.^ 
amiral (f 1733), de Kneller. Le lord grand juge Mewvs^eld V.\ Vl^^^ ^^t« ^V^ 
Jér. Le roi Jacçues/er (f i625), par van Somer. "Les en/atvU d* ^^o-^^** ._;;, 
eoJe de van Dyek . Le roi Richard III (+ 1485) , ^ax xmv V\iw>\i^>^- ue^n 
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Orey, duc de Suffolk^ père de Jane Grey (décapitée en 1544), d'un inconnu. 
Robert Dudley^ comte de Leicester (f lo88) , favori d'Elisabeth. La reine 
Elisabeth (f 1603). Robert Devereux^ comte d^EsseXy favori d'Elisabeth 
(décapité en 1601). Sir Walther Raleigh, amiral et lavori d'Elisabeth 
(décapité en 1618), par Zucchero. 

lie partie. Le président de la Chambre Lenthall (f 1662), d'un in- 
connu. ^TTtWtam, comte de Craven (f 1697), par Honthorst. Le lord chan- 
celier J<Jfrey« (+1689), „the cruel judge" par Kneller. Will. Land^ arche- 
vêque de Cantorbéry, décapité en 16tô, de l'école de van Dyck. La reine 
Henriette Marie de France , épouse de Charles I^r (f 1669), même école. 
Le Dr. Will. Harvey^ qui a découvert les lois de la circulation du sang 
(t 1657), d'un inconnu. Algernon Percy, comte de Northumberland, grand 
amiral d'Angleterre (+ 1668), d'après van Dyck. Will. Shakspeare^ (t 1616), 
vieux portrait d'après nature, connu sous le nom de portrait Chandos, 
parce qu'il a été longtemps la propriété du marquis de Caernarvon, plus 
tard duc de Chandos. John KnoXy le réformateur (t 1572), d'un inconnu. 
^Marie Stuart ^ décapitée en 1587, vieux portrait fort intéressant peint 
d'après nature (dit de Fraser Tytler); le bois sur lequel il était primi- 
tivement, étant piqué des vers , il a été récemment transporté sur toile. 
Le comte de Southampton^ ami et protecteur de Shakspeare (t 1624), par 
Mireveldt. Anne de Danemark^ épouse de Jacques I^r (t 1619), van Somer. 
Elisabeth^ électrice du Palatinat^ reine de Bohême (f 1662) et sœur de Charles I^' 
d'Angleterre, Mireveldt. Au mur de g., des bustes d^ Olivier Cromwell le 
Protecteur (tl658), terre-cuite modelée d'après nature par Pierce; de 
Charles /er (f 1649), en bronze, et de John Hampden (f 1643), en terre cuite. 

111^ partie. A gauche : Marie de Modène , épouse de Jacques II 
(+ 1718), par Wissing. La reine MaHe 11^ épouse de Ouillaume III (t 1694), 
par le même. La reine Anne (f 1714) , Dahl. Marie Davis , actrice du 
temps de Charles II, Lely. Nell Owynn^ maîtresse de Charles II (t 1691), 
le même. '^Lord Will. Rùssel, décapité en 1683, de Riley. Ouillaume III 
enfant, Janssen. Samuel Buttler^ auteur de Hudibras (t 1690), par Lutterel. 
John Dryden^ le poète (t 1700), Haubert. Le duc de Monmouth, décapité 
en 1685, Wissing. John Locke, le philosophe (+ 1704). La Belle Hamilton, 
comtesse de Grammont , maîtresse de Charles II (f 1708) , d'après Lely. 
Georges Villiers , duc de Buckingham, assassiné en 1687 , Lely. Le prince 
Rupert du Palatinat (f 1682) , miniature par Hoskins. Ireton^ gendre de 
Cromwell (+1651), Walker. "^ Thomas Hobbes, le philosonhe (+1679), 
Wright. Lambert, commandant des troupes du parlement (+ 1d94), Walker. 
Cromwell, photographie d'un portrait d'après nature se trouvant à Cam- 
bridge. John Selden (+ 1654), d'un inconnu. Le général Monky duc d'Al- 
bermale (+ 1670), idem. Le roi Charles II (+ 1685), Madame Beale. Bustes: 
W. Hogarth; Will. Piit, marbre de Nollekens; Charles James Fox, terre- 
cuite du même artiste. 

ive partie. G. Le lord chancelier Talôoi (+ 1737), par Richardson. 
Le duc de Marlborough (+ 1722), de Wyck. Lord Cadogan, son compagnon 
d'armes (+ 1726), Laguerre. Henry Pelham, ministre (+ 1754), Hoare. 
Horace Walpole (+ 1797). "Lord Cobham (+ 1749), Vanloo. ""Hogarth (+ 1764), 
par lui-même. Alexandre Pope (+ 1744), Jervas. Sir Will. Temple, homme 
d'Etat (+1699), Lely. Congrève , le poète dramatique (+ 1729), Kneller. 
Matthew Prior (+ 1721), Richardson. Thomson, le poète des Saisons (+ 1748), 
Paton. Sir Christopher Wren (+ 1723), Kneller. John Lau> (+ 17'29). Le roi 
Georges II {\ 1760), Dahl. Isaac Watts, théologien (+ 1748), Kneller. 
Bustes : le lord chancelier Eldon (+ 1838), Warren Hastings, gouverneur 
général des Indes (+ 1818), bronze de Banks. 

ve partie. G. Le roi Georges II, à l'âge de 70 ans, par Worlidge. 
Hœndel (+ 1759), Hudson. Le capitaine Cook, le navigateur (+ 1779), Webber. 
Lord Clive, fondateur de la puissance anglaise aux Indes (+ 1774), Dance. 
^Oarrick, le célèbre acteur (+ 1779), Pine. Olivier Ooldsmith (+ 1774), école 
de Reynolds. Le comte de Chatham (+ 1778), Brompton. Lord Chesterfield 
{f 1774), Hoare. Sam. Richardson, auteur àe CV^kTxaae Harlowe (+1761), 
Higbmore. Le général FToZ/e (+ 1759), du m^me. JonalHan Swxjl V^V^^5^^ 
jerva s. Bustes: THerney^ homme d'Etat, par Behnea-, WeXUtiçton V\V^'Ï^> 
re de Francis; Canning (f 1801), de CYiautrev. 
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VI® partie. G. La reine Charlotte (+1818), Ramsay. Georges JII 
(t 1820), du même. «Sir Jothua Reynolds (+ 1792), par lui-même. Opt>, 

Seintre (f 1807) , idem. Rich. Cumberland^ auteur dramatique (t 1811), 
omnev. Sir Eyre Coote (f 1783). Lord Heathjleld, défenseur de Oibral- 
Ur (+ 1790) , Copley. L^amiral ffowe (+ 1799) , Singleton. John Howard^ 
philanthrope (+ 1790), Brown. Bustes: Sir Thomas Lawrence (+ 1830), 
Baily, Thomas Moore^ le poète (+ 1852), par C. Moore. 

VII® partie. G. Isamb. Brunely ingénieur (i 1849), par Drummond. 
James Watt (f 1819), Breda. Le général Piéton (f 1815), Shee. Sir Walter 
Scott (t 1832), Gilbert. Le Dr. Jenner (+ 1828), Northcote. L'amiral Nelson 
(t 1805), de Fuger (peint à Vienne en 1801). La princesse Charlotte (t 1807), 
Dowe. Georges IV (+ 1830), Lawrence. Warren Hastings (i 1818 ; son buste 
dans la IV® partie), Kettle. La reine Caroline (i 1821), Lawrence. Bustes : 
lord Jeffrey (+ 1850), de Park^ lord Bentinek (i 1848), de Campbell. 

VIII® partie. W. Savage Landor^ écrivain .(t 1864) , par Fisher. 
*W. Sharp ^ graveur (i 1824), Lonsdale. Chantrey ^' \q sculpteur (+1841), 
Phillips. Flaxman^ sculpteur (+1826), Romney. Sir Will. Herschel^ l'as- 
tronome (+ 1822), Abbott. Goleridge (+ 1834), Allston. Rob. Southey (+ 1843), 
Vandyke. Thom. Campbell (+ 1844), Lawrence. Rob. Burns (+ 1796), Nas- 
myth. David Wilkie (+ 1841), par lui-même. Lord Byron (+ 1824), Phillips. 
Spencer Percevais ministre, assassiné en 1812, de Joseph. John Kemble^ 
racteur (+ 1823), Gilbert Stuart. Mrs. Siddons (+ 1831), Beechey. Sir 
Thom. Lawrence (+ 1830), Evans. Nollekens^ le sculpteur (+ 1823), Abbott. 
Bustes : 0. Stephenson , inventeur de la locomotive (+ 1848) , par Pitts ; 
Bueklandy géologue (+ 1856), de Weekes; Rich. Cobden (+ 1856), de Woolner. 
IX® jpartie. Le prince Albert (+1861), Winterhalter. Will. Wilber- 
force (+ 1833), Lawrence. Rich. Cobden (v. ci-dessus), Fagnani. Douglas 
/«rroW (+ 1857), Macnie. O'OonneK (+ 1847) , miniature. Lord Maeaulay 
(+ 1859), bas-relief de Marochetti. Leigh ffunt (+ 1859), Haydon. Faraday^ 
chimiste (+ 1867), Phillips. John Gibson^ sculpteur (+1866), Mrs. Car- 
penter. Kemble (v. pi. haut), buste en bronze par Gibson. 

Immédiatement au nord , dans Exhibition - road , se trouve 
rentrée des jardins de la société d'horticulture (p. 149). 

45. Parc de Battersea. 

Prison de Milbank. Hôpital de Chelsea. Royal Military Asylum. Jardins de 

Cremorne. Cimetière de Kensal Green. 

Le nouveau parc de Battersea, avec les Subtropical OardenSj 
à l'extrémité sud-ouest de la ville, sur la rive dr. de la Tamise, est 
un des plus curieux de Londres. On y va généralement en bateau 
à vapeur ou par le métropolitain, jusqu'à Victoria ou Sloane- 
square, l'un et l'autre à 15 min. du fleuve. On traverse ce der- 
nier par un pont neuf suspendu tout à côté de celui du Victoria 
railway, le Battersea Park-bridge (V2 d.). Arrivé sur l'autre rive, 
on prend le large chemin à dr., puis le troisième qui s'en détache 
à g. Au bout de 5 min. on rencontre un écriteau indiquant la 
direction des ^Subtropical Oardens, vaste parc avec de belles 
pièces d'eau animées par des oiseaux des tropiques, avec des bos- 
quets, des plantes tropicales , des parterres de fleurs parfaitement 
entretenus, etc. : ces jardins sont des plus remarquables au point de 
vue de la botanique et de leur belle position. — Pour retourive.^ 
à la station Victoria, on peut fort hiôiv pioM^i ^w. çXvwoSxs. ^<ik "^«t 
de Londres à Cbatbam et Douvres, soU dft \a. bI^Wqxv ^^^^\X<s^'^'«^^ 

Park à Vextrémité nord-esty soit de celle d'XoxV-xQiè.^^^^'^^'^^^^^^^ 

sud-est du même parc. 
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Le grand édifice qui s'élève sur la rive septentrionale de la 
Tamise, à Touest du pont de Battersea-Park, est l'hôpital de t!luilsea, 
pour invalides de l'armée de terre. La construction en fut com- 
mencée sous Charles II par Wren sur remplacement d'un collée 
théologique ; mais il ne fut achevé que sous le règne de Guillaume 
et de Marie. 

L'hôpital peut loger 430 invalides. Le corps du hâtim«nt 
central est flanqué de deux ailes, de 365 pieds de long chacune; 
«u milieu, en face, est érigée la statue de Charles II en costume 
romain, par Grinling Gibbons. L'établissement entretlBirt -«n 
outre 70,000 vieux soldats invalides ne demeurant point dans 
l'hôpital (ceux-ci reçoivent de 3 d. ^/j à 3 s. ^/j par jour). .Les 
sommes nécessaires à cet effet sont couvertes «n partie par une 
subvention allouée par le parlement , Tn partie par la paie d'un 
jour que tout soldat de l'armée anglaise (officier ou simple soldai) 
est obligé de verser annuellement dans la caisse de l'hôpital. 

On peut visiter l'hôpital «eus la conduite d'un des invalides, 
auquel on donne un pourboire. 

La chapelle renferme un grand nombre de drapeaux, 13 aigles 
françaises, et un tableau d'autel peint j>ar Sébastien Mieci, et re- 
présentant l'ascension. Le portrait de Charles II A chevid, C[ui 
décore le réfectoire, est l'œuvre de Verrio. 

Au nord de l'hôpital des invalides, au milieu d'un jardin, est 
situé The Boyal - Military - Asylnm , fondé par le duc d'York en 
1801, et souvent aussi nommé the Diike of York^s schooL C'est 
un édifice carré orné d'une colonnade d'ordre dorique et d'un 
fronton. Les orphelins de l'armée anglaise, au nombre de 8 à 900, 
y reçoivent une éducation militaire. Leur musique, que l'on peut 
entendre lorsqu'ils sont passés en revue par leurs chefs et dans 
mainte autre occasion , est entièrement composée d'élèves de 
l'établissement. On peut le mieux visiter cet asile le vendredi de 
10 à 4 heures. 

Au sud-ouest de l'hôpital de Chelsea est situé le Jardin bo- 
tanique donné par Sir Hans Sloane à la corporation des apothi- 
caires (Apothecarie^ Hall) , à la condition d'offrir chaque année 
cinquante nouvelles plantes à la Société Royale, jusqu'à ce que 
le nombre de 2000 fut atteint. Cartes d'entrée (gratis), Apothe- 
caries' Hall, Water-lane, Blackfriars. 

Plus à l'ouest de l'hôpital de Chelsea, sur le bord de la Ta- 
mise, s'étend Cheyne Walk^ promenade jadis très-fréquentée, con- 
duisant aux jardins de Cremorne^ ainsi nommés de lord Cremorne, 
leur ancien propriétaire. Ces jardins sont un lieu de divertisse- 
jnent surtout fréquenté pendant la belle saison (le soir par le 
demi-moade). Entrée : 1 s., le dimauc\ift -çoui 6 d. (ce jour-là, il 
^'ra point de spectacles) (v. p. 35). 

£ntre Chelsea et Westminster, à Vôst à^ î\ffl\\'i<i , iit^% ^^\^ 
Tamise et non loin du pont de Vaux\ia\\, s'4\^^\»^^Saàw*^^'«^- 
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iMUkk, grande prison cellulaire, construite et organisée d'après les 
plans de Jiérëmie Béntham (f 1834). Le nombre des détenus des 
itvùx. sexes, qui apprennent en même temps chacun le métier qui 
convient à ses forces et à ses dispositions, est d'environ à 3000 en 
tnoyentie. On y enferme pendant 3 ou 4 mois tous les criminels 
<ïond)imnés à la déportation , et alors seulement l'autorité compé- 
tente fixe le lieu de leur bannissement sur le rapport de l'inspec- 
teur de la prison. 

Oilnetière de Keiund-Oreeii. Les cimetières de Londres sont 
sans importance, surtout à cause de l'usage, qu'on y a, d'inhumer 
-dans les églises tous les hommes éminents. Le cimetière de Ken- 
•sal - Greeriy à l'O. de la ville, fait cependant exception. On y va 
Hês-Men en omnibus d'Edgware - road ou par le chemin de fer 
métropolittiin (changer de voiture à la station d'Edgware-road) 
jusqu'à la station de Notting Hill ou celle de Westboume, toutes 
deux à 20 min. du cimetière. Créé en 1832, ce cimetière couvre 
une surftice die 60 acres (24 hectares) et contient des milliers de 
tombes. Les monuments ne sont généralement que des pierres 
fort simples ; mais 11 y en a cependant de remarquables en marbre 
et en granit, p. e. dans la partie supérieure du cimetière, surtout 
le long de l'allée principale conduisant à la chapelle ; quelques-uns 
même sont des oeuvres d'art. Parmi les personnes connues repo- 
sant en ce lieu nous citerons: l'ingénieur Brunel, le'peintre Mul- 
ready, l'acteur Kemble, Sir Charles Eastlake, l'historien W. Buckle, 
Leigh Hunt , Sir John Ross, le voyageur au pôle nord , W. M. 
Thackeray et John Leech, le célèbre dessinateur du Punch. — 
Ce cimetière, dans uti beau site au milieu de la campagne, fait une 
bonne impression, et mérite qu'on profite de la facilité qu'on a 
d'y faire une excursion. 

Les cimetières de Highgate au nord et de Norwood au sud de 
Londres , valent une visite à causé de la 'vue dont on y jouit. 

46. British Hùseam. 

Les collections de ce Musée sont ouvertes au public les lundi, 
mercredi et vendredi, en novembre, décembre, janvier et février 
de 10 à 4, e'n septembre, octobre, mars et avril de 10 à 5, et en 
mai, juin, juillet et août de 10 à 6 heures; pendant ces derniers 
mois aussi le samedi de midi à 6 heures. 

Ce fut le médecin Sir Hani Sloane (f 1753), dont nous avons 
déjà plusieurs fois eu l'occasion de parler, qui donna la première 
idée des collections grandioses du ^''^itiBh Mnseniii actuel, en 
disposant par son testament, que ses collections aussi considérables 
que précieuses d'œuvres d'art et de livres seraient offertes à la 
nation anglaise pour la somme de 20,000 Uvt^a^ çj ^^V V.-^xt'^ Na. 
moitié de ce qu'elles lui avaient coùt^, Tuofti^ IxîlX. ^ç.^^^V^'fe.^ ^^.^î^ 
tout transféré, avec les collections dô ma^ww^crtM^ ^<^ Cot\otx, ^^ 
d'ffarleyj au palais de Montagne^ qui f\xl a^c^Yi^l^ à. ^,«5^^ ^^^'^^ '^'^ ^"^ 
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remplacement duquel se trouve le Musée actuel. En 1801 on y 
ajouta les monuments égyptiens, et en 1805 les marbres de 
Townley, ce qui nécessita la construction d'une nouvelle aile. 
Mais lorsque George lY légua en 1823 la bibliothèque du roi (the 
King'a library) à la nation anglaise, le palais de Montague se 
trouva trop étroit pour contenir tous ces trésors : on le démolit, et 
construisit à sa place Tédiflce actuel d'après les plans de Sir 
Robert Smirke. 

Les collections exposées dans les diverses salles du British 
Muséum sont des plus variées. Elles consistent en sculptures 
et antiquités (d'Assyrie, de Cartbage, d'Egypte, de Lycie, 
d'Halicarnasse , d'Arcadie, de l'Attique et de Rome), en vases, 
en médailles, en objets ethnographiques, géologiques, 
botaniques et zoologiques, et une bibliothèque (livres, 
manuscrits et gravures). Les objets de ces différentes collections 
ont été pourvus, là où c'était possible, d'étiquettes explicatives. 
Pour étudier à fond l'une ou l'autre des divisions du Musée, on ne 
pourra se passer des catalogues et des monographies qui ont paru 
sur ces matières. Cependant les indic-ations suivantes suffiront 
pour une visite ordinaire. 

Les sculptures du fronton, que supportent 44 colonnes 
d'ordre ionique, ont été exécutées par Westmacott, et représentent 
le développement du genre humain depuis les temps primitifs. 
A l'est on voit l'homme sortant de l'état de barbarie ; à l'ouest sont 
représentés par des figures allégoriques: les Mathématiques, le 
Drame, la Poésie, la Musique et l'Histoire naturelle. 

Le Vestibule (pi. 2) est long de 62 pieds, large de 51; le 
plafond est orné de peintures encaustiques. A l'entrée de la 
bibliothèque (côté est) se trouvent placées : la statue de Shakspeare 
par Roubiliac , don du célèbre Garrick *, et la statue assise de Sir 
Joseph Banks par Chantrey. Près de la porte conduisant dans 
les salles des sculptures (côté ouest) est placée la statue de VHon. 
Mrs. Damer, et en face d'elle le buste de Townley. 

Du vestibule, nous nous dirigeons à dr., vers la bibliothèque 
et entrons d'abord dans la salle (pi. 4) où se trouve la bibliothèque 
de 20,240 volumes léguée à la nation par Thomas Orenville, Les 
deux vitrines de gauche contiennent une collection de „block- 
books" , c'est-à-dire de livres imprimés avec des planches de 
bois; par ex.: différents exemplaires de la Biblia Pauperum, le 
Defensorium inviolatae Virginitatis beat» Maris Virginis (1470), 
l'Ars Moriendi, les Temptationes Demonis, les Mirabilia Romse, 
de vieux almaiiachs allemands, entre autres le plus ancien de Re- 
giomontanus, imprimé à Nurenberg en 1474; un livre d'astronomie 
/JJ70J, etc. 

Vient ensuite Ja salle des manuBCxita (,^\. ti^ o\3l %q\A exposés 
sous verre un grand nombre d'autograip^i^ba ftt ô?«.uU^^^\À'5.^%vl\- 
îdressantes. 
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ire>itrîiie,iig. (divisée CD ScompHtimeate), hommes c^lèbr< 
flt étraneeTi : Lnllier, C&lvin, HéluncbtboD, Eneme de RotlerdL_ 
ab»Sqne Crumer, le cardii»! Wolœy, BIr Tboœsa Horus, John 
-WtKer Rkleigb, le comte d'Eeeei, Sir 1^11. Sidocy, loid Itiir' 
comle de Leiceiler, Vnsc. Bsenn, Ktinpden, le prince Rnpeit de 
Nonlrose, lord Cl» rend on (f 161»l, W. Penn, Sir Ch.rles Wren, 1 
Newton, Htriboroueh ; l'Arlo»e, Hicbel-Anec, Alb. Dufft, Rubw. 
brindt, vin Of ck, Ositlée, Seacfrtei, Lelbollit BHine, Corneille, M. 
Boilesn, Vollgire, Molth. Frlor, Bwin, Addlion, Dryden, Hogsrlh 
Burke, Foi, Wsehinelen, Franklin, UyrOD, Wellinglon el Neltou. 
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Plttis loin, s part : une esquisse de la. bataille d'Aboukir par Nelson ; 
un autographe d'Ëdm. Spencer ; une liste de troupes écrite par "Welling- 
ton avant la batoille de Waterloo ; le contrat de vente; du Paradis Pwdu 
avec la signature de Hilton et in contrat de loyer, de 1612, avec l'auto- 
graphe de Shakspeare. 

Les vitrines du milieu de la salle sont consacrées à des manuscrits 
orientaux en sanscrit , pâli, oigalais, arabe , persan, etc., dont quelques- 
uns d'une très-grande beauté. Ôelles de droite à côté, contiennent des 
reliures en métal, en ivoire et en cuir; un psautier latin de 1140, pro- 
venant de la comtesse d'Anjon , avec une couverture précieuse ; un livre 
des évangiles d'Eldfrith, évêque de Lindisftil-ne, écrit pour St-Guthberth 
(en 700), reliure moderne, un autre du couvenlt de 8t-Haximin près de Trê- 
ves (12^ s.) \ un psautier écrit au commencement dn 14^ s. en Angleterre, etc. 

Dans les vitrines de gauche, de vieux matiuftcrits de la Bible sur 
parchemin (Codex d'Alexandre, Genèse et ï^xode); derrière, au mur de 
g. de vieux papyrus et parchemins. Au mtir de èr. et dans les vitrines 
qui y sont adossées, d'autres textes de la Sfible en entier ou en parties. 

Enfin, les deux vitrines du milieu du cdté de la sorlie dt la salle ren- 
ferment dtti scettux; à dr., celui des roHAi d'Angleterre; à g., ceux de 
princes de l'Eglise, d'abbés, de barons, etc. 

Après la sàHe des manuscrits vient, au nord , la Mbliothèqae 

da roi (lA. 6), donnée par Georges IV W sfe cotnpûsanft de 80,000 

volumes. Elle se distingue par la beatfté et Ife «ifeté des éditions 

et occupe une immense salle dans toute la Itirgeur^e Tédifice tout 

exprès potir la loger. 

Dans les douze vitrines des deux côtés, des <é(àianttllonB d'imprimés 
pour servir -à l'histoire de l'imprimerie. A g., -dans Th 1**® et la 2®, les 
plus vieilles impreMions #r¥)ena'Mes: la ^remifert Bible imprimée par 
Gutemberg et Fust à Mayence en 1456 (Bible de Mazarin^; le premier 
psautier de Fust et Schœffer de 1459, avtt parchemin^ la Bible de Fust et 
Schœffer, de 1462 (premier livre "avec le miflésime) j Ofcé*e*«, de Offlciis, 
1465 î Bible latine, Bamberg, 1400^ dwanique allemande de Steinhœwel 
(Ulm, 1473); etc. Dans la 3® vitrine, de vieilles éditions allemandes et 
hollandaises (Decretum Gratiani, Strasbourg, Eggesteyn, 1471). Dans la 
4^ des italiennes : Tite Live, sur parchemin, Rome, Schweinheim et Pan- 
nartz, 1469; Pétrarque, Fano, 1508; Lactance, Subiaco, Schweinheiùi et 
Pannarte, 1469; Ciceron, Tusculanes, Rome, 1469; la première édition 
imprimée du Dante, Follgno, 1472; Virgile, Venise, Aide, 1501; Esope, 
Milan, 1480; Tacite, Venise, da Spira, 1469; Cicéron, Lettres famiHères, 
Venise, 1469, sur parchemin; Ovide, Bologne, 1471, etc. 

56 vitrine : éditions italiennes et françaises. Valturius, de Re militari, 

Vérone, 1472; le Livre du Roi Modus et de la Royne Racio, (îbambety, 

1486 ; Barzizins, Liber epist., Paris 1470 (premier livre iïnprhné en Fra«ce), 

l'Art et Science de Rhétorique, Paris, 1493 (exemplaire de Henri Vil), etc. 

"6® vitrine : éditions anglaises. The Game and Playe of the Cheese, 

1474, imprimé par Caxton , k l'abbaye de Westminster (le premier en 

Angleterre) ; St-Bonaventure, Spec. Vitœ Christi , du même , 1W8, sur 

parchemin ; un livre d'heures encore de Caxton, à l'abbaye, 1490 (XJni- 

cum) ; la première édition des Contes de Cantorbéry parCJhaucer, du même, 

1476; la première édition anglaise d'Esope, Caxton, 1848; Térence, Pyn- 

son, Londres, 1497; the Book of St. Albans, le plus ancien livre sur la 

chasse, abbaye de St. Albans, i486; etc. — Nous revenons sut nos pas. 

76 vitrine : éditions de luxe. Theuerdank de Melehior Pfinzing, poème 

composé à l'occasion du mariage de l'empereur Maximilien avec Marie 

de Bourgogne et imprimé par Schoensperger , à Nurenberg, en 1517; 

Pétrarque, d'Aide de Venise (1501), sur parchemin et ayant appartenu à 

iMo^^^^ <^e (ronzague, margrave de Manlone-, \^ t^w^^^Veidaft., Aide., 

law Cpremi-er volume avec sa marque, une fcTicT^^^^ç{T««».,Nfeiv^^., K\^^^ 

2ôai fpremière édition)- Bourassé, \a Touraine C^ouT*., '».MnfeV«fo.,\VKv- 

Pression a coûté plus de 150,000 fi.)-, etc.. 
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8^ vitrine : éditions de luxe et en partie avec encres de -couleurs. 
Euclide, imprimé par Rudolt, à Venise, en 14S2^ Uartial, Venise, Aide, 
1501; Boccaoe, Paris, Verard, 1498; livres d'heures et missels; Virgile, 
«ur parchemin, Aide, iôOl ; Aulu-Oelle , Ifuits Attiques , Florence, 1513, 
■«nr parchemin ; etc. 

0® vitrine: ouvrages avec gravures en bois et entaille-douce. Bettini, 
il Monte Sancto di Dio, Florence, le premier livre avec estampes; 
TArioste, Londres, 1501, avec estampes; Passionale, Wittemberg, 1521, 
illustré p&r Granach ; de vieilles cartes à jouer, Nuremberg , Amman, 
1588; la première édition de la dansB des Morts par Holbein, Lyon, 
1539 ; Breydenbach, Voyage en terre sainte, illustré, Mayenee, 1486 ; etc. 

10^ vitrine]: livres avec autographes d^auteurs ou d anciens possesseurs. 
Bible de Wittemberg, de 1541, avec le nom de Luther; des autographes 
de Oalvin, lord Bacon, Mélanchthon, Michel- Ang«, du Tasse^ de Ben 
Jonson, de Catherine Parr etc. ; plus des affiches, entre autres les 95 thèses 
de Luther contre les indulgences (1517). 

11® vitrine: Curiosités typographiques et littéraires. Livre de prières 
de la reine Elisabeth; un livre d'heures de très-petit format, du com- 
mencement du 16® s. ; Horace, Paris, Didot, 1838, caractères microscopiques ; 
Common Prayer, première édition, 1549; les premières éditions de diffé- 
rentes pièces de Shakspeare ; d'autres de Cervantes, Milton, Defoë, et 
beaucoup d'autres. 

12® vitrine: livres avec reliures de luxe dont beaucoup d'originales. 

Au milieu de la salle se trouve dans 4 vitrines et sur 8 supports une 
partie de la collection d'estampes léguée an musée par M. Félix 
^ade^ 525 feuilles, la plupart d'excellentes épreuves. 1^^® vitrine, à g., 
des nielles (émaux noirs) de Peregrino da Cesena (15(X)), Franoesco 
Francia (t 1517), Baccio Baldini (vers 1450), Mantegna (t i50è) et autres. 
1®' support, à g. : Marc Antonio Raimondi (t 1527), etc. 2® supp. : ^Albert 
Durer (+ lô28). 3® supp.: Hans. 8eb. Beham (f 1660), Lucas Cranach, 
Henr. Aldegrever, Hans Burgkmair, Virgile Solis; de l'autre côté tout 
est de Wenzel Hollar (+1677). 4® supp.: Wenael Hollar, Luc de Leyde 
(+ 1533), Jérôme Wierix (+ 1600), Henr. Goltzius (+ 1617). 2® vitrine: 
vieille école allemande , Martin Schœn (f 1499) , Israël de Meckenem 
(t 1503), etc. En revenant sur nos pas; 3® vitrine (à l'est): «Jacques 
Callot (t 1653), Adr. van Ostade (+ 1685), Téniers le Jeune (+ 1694). 
5® supp. : ^Rembrandt (t 1670), 6® supp. : Flamands. 7® supp. : Allemands 
et Anglais. 8® supp. : W. Hogarth (f 1784) et autres graveurs anglais du 
18® s. 4® vitrine: W. Faithorne (+ 1691), F. Bartolozzi (+ 1813). 

L'escalier à l'extrémité de la bibliothèque est celui du cabineft 

de zoologie. Nous revenons au vestibule et entrons à gauche dans 

la ^^alerie des sculptures , commençant par la 

Galerie romaine (pi. 8). A g., des antiquités romaines trouvées en 
Angleterre. Dans les quatre premières embrasures de fenêtres, des sar- 
cophages d'un travail très-grossier; dans les intervalles, aux piliers, de 
vieilles inscriptions irlandaises (Cigham); dans le haut des murs, a g. 
et à dr., des débris de pavé romain en mosaïque trouvés en Angleterre. 
l)u côté droit (nord), une collection de statues et de bustes rontains; 
entre autres, dans la l^*® partie, à g.; Caracalla, Septime Sévère, (Com- 
mode; 2® p., deux bustes de Marc Aurèle; au pilier, Adrien, statue (une 
autre cuirassée, au pilier suivant); 3® p., 2 bustes d'Antonin le Pieux; 
4® p., Adrien, Antinous Trajan; 5® p., Néron, Tibère, Auguste, J. César; 
6® p., la plupart inconnus. Au milieu de la salle, une statue équestre 
du palais Farnèse à Rome, dernière époque romaine. — Vient ensuite la 

I'® aalle gréco-ramaine (pi .9). (Dette salle et les deux suivantes con- 
tiennent des sculptures trouvées en Italie, mais la plupart Cklt^a "^«.t ^^"^ 
artistes ou d'après des modèles grées, ou qui aonX ■ç^vjA.-^Vtfc ^^■a» wv^- 
naux d'une époque romaine antérieure a V é^oc^ue ÇT«t<\ufe. '^«ixv'^ ^'«Ixs»^^^ 
chaque fois le tour en commençant à g. de \a potVe. >ve.*x»^ 

Aa milieu un lion iîolossal de Cnide, pïVmVtV^cwifcTiX. «^^ '^'»' ^^""r^^^, 
dorien sur un promontoire près de Cnide. À. sa.u«\ie ^ ^xTv %^^-^^ ^^^ 
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avec Bacchus enfant, et un torse d^enfani, tous deax du palais Farnèse 
à Rome. Statue de Bacchus, de Cyrène. Têtes: Junon, Diane, Bacchus 
(trois fois), Homère, Apollon, Vénus se mettant au bain. Torse de Diane. 
Différentes têtes de Minerve et de Jupiter. Du côté nord, statue d^un 
athlète. Satyre dansant, du palais Rondinini à RoQie. Diane, de la via 
Storta près de Rome. Céres sous les traits d'Iris , statue. Héros du 
palais Farnèse à Rome. 

11^ aalle gréco-romaine (pi. 10). A g. Tête de femme (Dioné). «Vé- 
nus, trouvée à Ostie (Vénus Townley). Tête de héros. Discobole 
vieux, pendant de celui de Myron. «Tête d'Apollon, de la statue d*un 
Apollon Husagète (Apollon Oiustiniani de la collection Pourtalès). 

III^ aalle gréco-romaine (pi. 11). A g. Têtes de héros; divinités 
terrestres, cercle bacchique: Ariane, de RomaVecehia; jeune Bacchus 
de Lanuvium; Bacchus et Ampélus avec la panthère, de La Storta; des 
deux côtés, des Panisques ou jeunes Pans. Une partie d'un groupe d'en- 
fants se querellant. Vénus d'Ostie. Jeune satyre d'Antium. Satyre, du 
palais Haccarani à Rome. Tête de satyre , de Rome. Tête de Ménade, 
Rome. Satyre ivre. Torse de Vénus. «Mercure, autrefois au palais 
Farnèse, Rome. Fortune, de la via Latina. (Toté nord : Actéon changé 
en cerf par Diane, de Cività-Lavinia. Sacrifice à Mithras. Jeune homme 
en costume perse restauré en Paris. Bas-relief, apothéose d'Homère, de 
Bovillœ, autrefois au palais Golonna à Rome; au dessous, un fragment 
d'un groupe représentant Thésée aux prises avec le Minotaure; statues 
des muses Thalie et Erato, d'Ostie. Tête de héros, restaurée par Flax- 
•man. «Tête de femme (Glytie?) du temps des empereurs, autrefois à 
Naples. Petite statue de l'Amour trouvée dans une amphore. Endymion 
dormant. L'Amour bandant son arc. Tête colossale d'Hercule. 

La porte à droite de cette salle donne sur la galerie lycienne, 
l'escalier à l'extrémité descend à la 

Salle basse gréco-romainei contenant toutes sortes de sculptures grec- 
que et romaine de moindre valeur : bas-reliefs , vases , vasques de fon- 
taines, candélabres, pieds de tables, animaux, etc.; à Textrémité, une 
tête colossale de Neptune en mosaïque provenant de Carthage. Ici se 
trouvent, au bas de l'escalier à g., les Refreshment Roonu (pas chers) et 
un cabinet pour hommes. — Revenus à la troisième salle gréco-romaine, 
nous entrons à g. dans la 

Galerie lycienne Cpl. 13). Elle renferme des antiquités, des sculp- 
tures, etc. d'Asie Mineure, la plupart de Xanthe enLycie; entre autres : 
à g. , une petite frise d'un temple ionique, peut-être érigé en mémoire 
de la soumission de la Lycie par les Perses au 5^ s. avant J.-G. (il y en 
a un petit modèle en face) ; elle représente des combats des Perses contre 
les Lyciens. Huit néréides, de Xanthe, en partie fort mutilées. Monu- 
ment funèbre du satrape lycien Piafa , avec toit en ogive se terminant 
par une surface plate ; copie d'une pierre tumulaire carrée connue pour 
ses longues inscriptions; 2 lions couchés, de Xanthe; «bas-relief du mo- 
numents des Harpies, de la même ville (à dr. et à g. , des harpies en- 
levant des enfants); toit de monument avec l'inscription: Merewe, et 
des bas-reliefs ; Bellerophon combattant la Chimère; dans le haut, sur 
la surface: un festin et le couronnement d'un athlète. Cette salle ren- 
ferme encore actuellement 10 statues assises, un lion et un sphinx de 
l'époque la plus reculée (580-^520 av. J.-C), de la voie sacrée* qui con- 
duisait au temple d'Apollon à Branchides. 

On remarque dans la petite salle suivante, au nord, l'antichambre 

grecque (pi. 10), à dr., une statue assise de Cérès et une statuette de 

Proserpine trouvées en 1858 dans le téménos des dieux infernaux à Cnide ; 

à g., une statue d'Apollon Cltharède; un bas-relief, Cyrène couronnée 

par Ja Libye; une tête avec les orbites des yeux creusés (remplis autre- 

/<?/* avec des pierres de couleur). — Plus \o\u \«* 

''SaJJa du Mtiuaolée (pi. 15) contenant les reslea Au monumwfti d« Mau- 
-'f/^, à ^alicarncuse, découverts en 1857 par U. "XJevïlou. ^ \.om>ùÇ;V^.»\^ 
PluB célèbre de l'antiquité, fut élevé eTi35'i «lv. 3.-0. ^w ktVtmv^^ ^'s.q^x 
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mitri Msusole prince de Carie. Il s'élevait sur un haut soubassement 
où il était entouré de 36 colonnes ioniques surmonté d'une pyramide de 
24 degrés avec une statue du prince sur un char colossal; il avait une 
hauteur totale de 140 pieds et était orné d'une quantité de statues, de 
lions, etc. Parmi ces restes, on remarque: à g., une roue du char, re- 
construite avec les débris qu'on a retrouvés; les parties antérieure et 
postérieure de l'un des deux chevaux de ce char; une figure de femme 
trouvée sous les décombres de la pyramide et la ^statue de Mausole 
reconstituée de 65 morceaux. A côté, une belle tête d'Esculape, de Hilo. 
Au mur de g., dans le haut, une "frise bas-relief du Mausolée représen- 
tant les combats des Grecs contre les Amazones. Au dessous d'autres 
débris d'une frise mal conservée; courses, luttes des Grecs et des Cen- 
taures. — Du côté droit de la salle: un torse de femme, huit lions et 
un fragment de statue équestre en costume perse. Enfin un grand nombre 
d'autres fragments de sculpture et d'architecture, la plupart très-mutilés. 
— Nous arrivons maintenant à la 

•♦Salle Elgin (pi. 16) . C'est ici que sont réunis les célèbres 
marbres d'Elgin ou restes de sculptures de Phidias , provenant du 
Partbénon d'Athènes, le plus grand chef-d'œuvre de la sculpture. 
Ils ont été enlevés d'Athènes de 1801 à 1803 par lord Elgin, alors 
ambassadeur d'Angleterre dans cette ville , qui dépensa pour cela 
70,000 L., et vendus en 1816 ou gouvernement anglais pour la 
moitié de cette somme. Le Parthénon , temple de Pallas Athéné 
ou Minerve fut élevé en 440 av. J.-C, du temps de Périclès , épo- 
que la plus brillante d' Athène et de l'art grec , à la place d'un 
autre temple de la même divinité détruit pendant les guerres médi- 
ques. Il fut bâti par Ictinos , dans le style dorique , et orné de 
sculptures sous la direction de Phidias. Dans l'intérieur de la 
cella ou sanctuaire était la statue de Minerve , en or et en ivoire. 
Les sculptures qui se trouvent dans cette salle sont les restes des 
deux frontons, malheureusement très-incomplets , avec des figures 
de divinités sublimes , du style le plus noble pour les formes, le 
plus majestueux pour les draperies ; puis la frise qui entourait la 
cella et 15 métopes. On trouve de plus dans la même salle une 

série d'autres œuvres de la plus belle époque de l'art grec. 

Immédiatement à g. en entrant, un modèle du Parthénon tel qu'il 
se trouvait en 1687 après le bombardement de Morosini. 

Viennent ensuite les restes du fronton oriental, représentant la 
naissance de Minerve (la mythologie grecque la fait sortir, comme on 
le sait, du cerveau de Jupiter). 

A gauche, dans l'angle, deux bras et les restes d'une tête humaine, 
puis deux têtes de cheval également fort mutilées, mais pleines de 
mouvement, comme appartenant à des coursiers que l'on vient de dé- 
tacher du râtelier. Phébus, la Divinité du soleil levant, sort avec son 
char des flots de la mer: ses bras étendus animent la course de ses 
chevaux. A côté Thésée (ou Hercule), à demi-couché contre un rocher 
recouvert d'une peau de lion, semble saluer la naissance du jour. Cette 
figure, une des mieux conservées des deux frontons, est la seule dont 
la tête n'ait point été perdue. 

Le groupe suivant, deux femmes assises, recouvertes de robes aux 
longs plis, l'une tenant la main posée sur l'épaule de l'autre, représente 
probablement les déesses Cérès et Proserpine. 

La figure de femme qui se trouve k côté Aca •çtéç.éâiWiX.Çi^^ ^"^ ^<îk\j\. ^^ 
robe flottante indique le mouvement rapide , eat \x\a ., \^ ^'^^**^^'''^^- îî«5, 
dieuxj qui vole apprendre au genre humaLÎii \a. Tv^\aa»iXiç.e. ^^ ^»• ^^^"vïv- 
de la raison. Le b&ut du corps à demi-iouTué du «.oVè ôca %twv^^ -^^ 
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cipal, elle parait avoir attendu avec impatience l'accomplissement d« 
Tacte mysterieiuL, pour en porter la nouvelle aux humains. 

Les figures principales de la composition, c'est-à-dire Jupiter Ki* 
nerve et les divinités crui les entouraient , n'existent malheureusement 
plus. Cette lacune, de oO à 40 pieds, irréparable est marquée par l'espace 
laissé vide au milieu du fronton. 

Le torse de femme drapé qui vient ensuite appartenait à une Vic- 
toire. A côté un groupe magnifique composé de trois femmes, dont deux 
assises et une couchée, celle-ci appuyée sur les genoux de l'une de se» 
deux compagnes. Ces figures représentaient probablement les trois 
Parques, divinités présidant à la destinée humaine. Le fronton est ter- 
miné, à droite du spectateur, par le torse de Seléné (Diane, déesse de 
la lune) conduisant son char, et la superbe tête de l*un de ses coursiers ; 
c'est la lune qui disparaît dans les flots au lever du soleil. La tète de 
cheval, un des morceaux les plus connus du fronton, se distingue par 
son bon état de conservation. 

Plus loin, à g. de la salle, le chapiteau d'une colonne dorique des 
Propylées, la magnifique porte de l'Acropole*, un torse d'Esculape trouvé 
à Epidaure \ une figure d'enfant (Eros), de l'Acropole ; une statue assise 
de Bacchus, du monument choragique de Thrasylle à Athènes. 

A l'extrémité nord de la salle, au milieu, une des superbes ^cariatides 
de l'Erechthée^ à dr. une colonne ionique de même provenance. 

Du côté dr. (est) sont les débris du fronton occidental. Ils sont 
encore moins bien conservés que ceux du fronton Est, et on-n^a pu 
les expliquer et les remettre en place que grâce à un dessin fait par le 
peintre français Carrey en 1674, sur lequel sont encore reproduites bien 
des choses qui manquent aujourd'hui. Le sujet de ce fronton est Mi- 
nerve et Neptune se disputant l'Attique. 

L'angle de gauche du fronton est occupé par le beau torse d'une 
figure d'homme couchée, représentant le fleuve IlUsus ou Céphise. Les 
deux figures suivantes sont terriblement mutilées : ce sont , Hercule , à 
demi-accroupi, le corps appuyé sur le bras gauche, et Hébé agenouillée 
à côté de lui, l'embrassant du bras droit. Le seul débris reconnaissable 
des autres groupes du côté gauche du fronton, est un torse d'homme 
excessivement dégradé, ayant probablement appartenu à la statue de 
Cécrops , premier roi d'Athènes. Quant au groupe central, il n'en reste 
plus que la partie supérieure de, la tête de Minerve ainsi que le haut 
de son torse (le sein droit avec un fragment de draperie et un mor- 
ceau de l'égide). Les orbites profondément creusés des yeux, étaient 
jadis garnis de pierres précieuses de couleur. Les joues portent encore 
des traces de peinture. Le torse de Keptune, à côté, est presque 
méconnaissable^ les épaules seules en sont passablement conservées. 
Les proportions de ces deux figures, qui occupaient le centre du 
fronton, étaient évidemment bien plus colossales que celles des 
autres figures. 

Vient ensuite un torse de femme : Amphitrite , l'épouse de Neptune 
Le fragment suivant, composé des jambes d'une femme assise, faisait 
partie de la figure de Latone, près d'elle était placé le fleuve Céphise 
ou Ilissus, dont il ne reste plus qu'un tronçon a peine reconnaissable. 
Le dernier torse à l'extrémité dr. est celui d'une femme couchée, peut- 
être de la nymphe Callirhoé. 

Près de là, le chapiteau d'une colonne dorique du Parthénon , puis 
deux reproductions en plâtre de sièges en marbre du théâtre de Bacchus 
à Athènes destinés au grand prêtre de ce dieu et à l'un des dix stra- 
tèges ou généraux. 

Tout autour de la salle, à environ quatre pieds du sol, se trouve 

suspendue la célèbre ^frise du Parthénon, longue de plus de Ô20 pieds. 

Ces bas-reliefs se trouvaient placés sous la colonnade extérieure, au 

Jiaut du mur d'enceinte du temple proprement dit ou de la cella. Ils 

forment une seule et même comiposlUon, sont 6CAx\ç\.4a eu xû«t\ycft bla^nc, 

comme le reste de l'édifice, et représenleut \e coT\.^^e ^ç* "îwv^'CsvéiXié.^'a. 

C£ste de Minerve) composé de prêtres el àe *tt.cxv^^Vew:* t.Q^v^>a\»vcv\. 
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les taureaux et les chevaux destinés à être offerts à la déesse, de vierges, 
de guerriers à cheval , à pied et en chars , de peuple de toute espèce 
etc., en figures innombrables, toutes d'une beauté parfaite. Quel- 
ques-uns de ces bas-reliefs sont fortement dégradés, la plupart néan- 
moins très-bien conservés, quelques uns même parfaitement intacts. 

Au dessus de la frise, sur le mur occidental de la salle, se trouvent 
placées les ^métopes, tableaux de marbre représentant en demi-ronde- 
Dosse les combats des Centaures et des Lapithes. Ces tableaux rem- 
plissaient les espaces vides entre les triglyphes, le long de la frise ex- 
térieure (v. le modèle). 

A.U mur de Test des copies en plâtre de la frise extérieure du temple 
de Thésée à Athènes, représentant des scènes de combats, en particulier 
des Grecs contre les centaures , et de trois métopes du même temple 
avec les tr&vaux de Thésée. On y voit encore des copies de quatre mor- 
ceaux de la frise inférieure du temple de la Victoire sans ailes (Nikè 
Aptéros) d'Athènes avec cinq Victoires, dont deux conduisant un taureau 
au sai^riAce. Des deux côtés de la porte de la salle hellénique , quatre 
^^débris. originaux, en marbre, de la. frise supérieure du même temple : 
des guerriers athéniens , combattant contre des Perses et d'autres enne- 
mis revêtus du costume grec; ils sont d,u meilleur style. 

La salle Eigin contient en outre une grande quantité de frag' 
ments ou de copies d'œuvres attiques moins intéressants pour le 
visiteur ordinaire. 

Nous entrons par la porte du milieu, à Vest, dans. la SaUe hellé- 
nique (hellenic room) (pi. 17), où sont exposés des marbres ou 
des plâtres de différentes parties de la Grèce, (excepté de l'Attique) 
et de ses colonies. 

Près dé la porte, à dr., un buste d'Eschine^ ^,g<) celui d'un philo- 
sophe inconnu. Au milieu sur les piédestaux isolés : à g., un petit torse 
archaïque de femme, un diadoumème, pendant de Tœuvre célèbre de 
Polyclète, une Cérès, un Hermès de l'époque primitive, le torse d'une slatue 
drapée, de Claudos près de la Crète , un torse d'bomjue de Crète même, 
un triton, figure mutilée, en haut relief de Délos^ un torse archaïque 
dé femme de Rhamnus, un Apollon archaïque (sans jambes) de l'époque 
la plus reculée, un autre d'une époque postérieure (autrefois dans la 
collection Choiseul-Goufûer). Tout autour la *fri8e du temple d'Apollon 
Epicurios à Bassœ près de Phigalie, représentant les combats des Grecs 
avec les Centaures et les Amazones (430 av. J.-C). Au dessus, à la 
muraille, des copies des frontons du temple de Minerve à Egine (ori- 
ginaux à Munich) ; à g. (mur du nord), celui de l'ouest avec le combat 
des Grecs et des Troyens pour le corps de Patrocle-, à dr., celui de l'est, 
avec une scène de l'expédition des Eginètes contre Troie; puis, au mur 
de l'ouest, quatre copies de métopes d'un temple de Sélinonte (Si> 
cile), œuvre tout à fait primitive. Dans le bas, tout le long des murs, 
des fragments de moindres dimensions, entre autres celui d'un sa- 
tyre couché. 

La partie où nous entrons est la plus importante du musée 
après la salle Elgin ; car elle comprend les fameuses collections 
assyriennes et égyptiennes. 

La *g^erie assyrienne , dans trois salles longues et étroites , la 
galerit de kouyunjik (pi. 18), le salon central de Nimroud (pi. 19), 
la galerie de Nimroud (pi. 20) dans le transept assyrien (pi. 23), 
qui fait suite à cette' galerie, et enfin dans la salle basse assyrienne 
(pi. 22), se compose surtout des objets provenant des fouiUft.^ 1^S\&^^ 
de 1847 à 1850 par Layard à Kouyunjik, VMvç,\^ivcv<^^YKsN<b '«^^.'^ 
Nimroud, le Kâlab de ia Bible. Pour sui^vï^i V oi^x^ Oùxowi\Q^^^'«^% 
nous entrons d'abord par la porte noid du saAou ç^^NnVti^ ^^^^"^^ 
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Oalerie de Koayuxgik (pi. 18). Les bas -reliefs exposés ici, 

datant de 721 à 625 avant notre ère , proviennent du palais de 

Sennachërib (f 710 av. J.-C), à Ninive , qu'habita plus tard son 

petit-flls Assurbanipal ; ils sont en albâtre (les plus anciens, du 

temps de Sennachérib) ou en pierre calcaire dure et gris-clair. 

Nous commençons à g. de 1 entrée. Jf^ 2 , galère à deux rangs de 
rames. 4—8, une série de fragments (le haut endommagé), avec Tex- 
pédition de Sennachérib contre Babylone. 15 — 17, retour de la bataille 
avec le butin et les prisonniers. 18, 19, guerriers. 20—29, siège d'une 
ville forte (N® 25) par les Assyriens (27—29, marche triomphale des 
vainqueurs). "34—43, une suite de grands reliefs, autrefois sur les murs 
d'une longue galerie conduisant du palais au Tigre ^ d'un côté, descen- 
dant, 14 chevaux menés par des domestiques; de l'autre, remontant, 
des domestiques avec des plats pour un festin. Les figures , un peu 
plus petites que nature , sont très-bien dessinées. 44 , table commémo- 
rative. 45 — 50, triomphe d' Assurbanipal sur les Elamites (pierre cal- 
caire bien conservée). 51 — 52, transport d'un taureau ailé sur un traî- 
neau à l'aide de rouleaux de bois et de leviers ; à dr. , construction 
d'une haute digue. 53—56, représentations du même ^enre, mieux con- 
servées. 57 — 50, Sennachérib assiégeant une ville située sur une rivière 
(qui était aussi représentée) et recevant les prisonniers et le butin. 
60, statue à tête de lion, la main droite levée et tenant un couteau. 
Au milieu de la salle , un obélisque en calcaire blanc , trouvé par 
Rassam, et le haut d'un second, dans les 5 vitrines de petits objets 
tels que: cire, pierres taillées, cylindres couverts d'écriture, fragments 
de pierres avec caractères cunéiformes , colliers , bracelets , statuettes, 
ustensiles en fer et en bronze, etc. — La salle suivante est le 

Salon central de Nimrond (pi. 19), où sont les sculptures dé- 
couvertes par Layard à Nimroud , sur le Tigre , à 6 h. en aval de 
Ninive et datant de 880 à 630 av. J.-C. Elles proviennent d'un 
palais bâti par Assarbaddon^ successeur de Sennacbérib, mais dont 
certaines parties sont encore plus anciennes , parce qu'on y a em- 
ployé aussi de vieux matériaux : les bas-reliefs du côté gauche 

sont d'un temple du dieu de la guerre. 

Commencer à g. en venant de la galerie Kouyunjik. Grand bas- 
relief-, évacuation d'une ville conquise; au dessous, marche triomphale 
d'un roi sur son char de guerre. Tête humaine colossale d'un taureau 
aîlé', à côté, une autre plus petite et un pied. Aux piliers du centre, 
deux statues du dieu Nébo. A l'entrée de la galerie de Nimroud, à dr. 
et à g. deux lions ailés gigantesques avec des têtes humaines et à 
côté de chacun de ces monstres , deux hommes faisant des sacrifices. 
Plus loin , des bas-reliefs : évacuation d'une ville conquise. Monolithe 
(figure en relief avec inscription cunéiforme) d'Assur-Izir-Pal (880 av. 
J.-C.) et de Salmanasar (850). Petite statue d'Assur-lzir-Pal. A l'entrée 
de la galerie de Kouyunjik, un lion colossal provenant d'une porte (880). 
Au centre de la salle, un obélisque en marbre noir avec cinq rangs de 
bas-reliefs-, l'inscription cunéiforme relate des événements de l'histoire 
de Salmanasar. 

Galerie de Nimroud (pi. 20). A g., bas-reliefs gigantesques. 18, fi- 
gure ailée avec un bouquetin et des épis. 19, étrangers apportant des 
singes comme tribut. î^, le roi Assur-Izir-Pal , en costume de parade 
avec l'épée et le sceptre. *21 — 26, le roi sur le trône, entouré de do- 
mestiques et de personnes apportant le tribut et sacrifiant. 28, 29, être 
3jJe chassant un monstre avec le carreau de la foudre. 31, 32 , prêtres 
sacrJlIant. 36, chasse au lion. 37—41, repTésenlïblVotia ^'«.ç.Vfta religieux. 
-P/tf^ loin différentes scènes de guerre et de cîVvîkaae. "Lç* %TvcLÔi?k \>^v 
reliefs sont traversés par une bande large de *i "çveda Tfcç.ou'SftT\.<i ô:Vs^- 
^cnptions. Le milieu de la salle est occupé par dea vWxvTifca T<iTa^\\<t,% 
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«le plats en bronze avec des ornements gravés et ciselés d'un fini re- 
xnarquable, d'autres objets en bronze de toute sorte, de poids en forme 
de lions au repos, d'armes, d'ustensiles de ménage, etc. Dans la 4^ vi- 
trine (N^ 45), une collection de sculptures sur ivoire avec figures égyp- 
tiennes. — Au coin X.-O. de cette salle se trouve un escalier con- 
duisant à la 

Salle ass3rrienne latérale (pi. 21) , où sont réunies, ainsi que 
dans la salle basse (v. ci-dessous) les antiquités recueillies également 
à Nimroud , de 1853 à 1855 , par Rassam et Loftus , et quelques- 
unes à Babylone. 

Au milieu, une stèle du roi Samsivul avec bas-relirf. A dr. et à g., 
deux pierres en basalte avec bas-reliefs et inscriptions. Dans les vitrines : 
à g., 1 — 4, casques en bronze, statuettes en terre cuite du dieu Dagon. 
5 et o, vases en verre et en terre cuite \ inscriptions babyloniennes. 7— 
12, vases en albâtre et en argile-, cylindres avec inscriptions, etc. 13— 
15, objets en bronze et en argile^ entre autres, un bouclier, un bassin, 
des tuiles peintes. 16—19, trois cercueils en terre recouverts d'un émail 
"bleu et de bas-reliefs ^ des vases émaillés de différentes espèces. — Nous 
descendons à la 

Salle basse assyrienne (pi. 22). Les bas-reliefs des dernières 
périodes de l'art assyrien surpassent ceux des salles supérieures 
pour le dessin et l'exécution (les numéros commencent au milieu). 

1 — 8, sujets tirés de la vie militaire \ on apporte les têtes des ennemis 
et le butin; des soldats préparent leur repas. 33—53, chasse au lion. 
54—62, prise d'une ville. 63—74, retour de la chasse, pendant des numéros 
33 — 53. 83—90, guerres de Sardanapale. 91—94, armée ennemie passant 
en courant devant une forteresse assyrienne. 95, exécution du roi de 
Babylone. 104—119, trois séries de magnifiques bas-reliefs représentant 
des chasses à l'antilope, à l'onagre et au lion. 120, prisonniers pre- 
nant leur repas. 121, Sardanapale et sa femme festoyant sous une treille. 
122 — 124, chasse au lion. Au milieu 3 vitrines avec de petits objets , et 
un morceau du pavé du palais de Sardanapale. 

Le transept assyrien (pi. 23), au sud de la galerie de Nimroud, 
contient dans la moitié ouest une continuation de cette même 
galerie (monuments du temps d' Assur-Izir-Pal , à l'est des anti- 
quités de Khorsabad (vers 720 av. J.-C.) provenant des fouilles de 

Kawlinson et de Layard. 

Au milieu de la partie ouest, une stèle du roi Assur-Izir-Pal, avec 
bas-relief; en avant un autel quk se trouvait à l'entrée du temple du 
dieu de la guerre. A dr. et à g. , deux lions gigantesques avec des 
têtes d'hommes, des ailes et trois cornes, provenant d'une entrée. A la 
porte, deux torses avec des inscriptions. Dans la partie est (Khorsabad), 
deux énormes taureaux à têtes humaines; à côté deux statues colos- 
sales. Dans l'espace compris entre ces objets, fragments de toute sorte, 
têtes et figures de guerriers et de chevaux; à g. , en face de la fenêtre, 
un bas-relief en marbre noir ayant pour sujet une scène de chasse. Au 
milieu, une statue assise de Salmanasar, en basalte noir, fort endommagée. 

La collection d'^^antiquités égyptiennes, incontestablement la 
première du monde, remplit trois salles du rez-de-chaussée et deux 
du premier étage. Elles comprennent un espace d'environ 2000 ans, 
jusqu'à l'année 640 de notre ère , et sont également classées dans 
l'ordre chronologique. La galerie du sud , dans la.<\v5A\\ft \va>^s» 'sî^- 
trons d'abord, renferme les antiquités dô V 4^oc\\\.ç» \a. ^\\5a x^^<Kvîva 
a»JerIe égyptienne du aud (pi. 24). V^^ Iraxè^., taoxvwxa^T^Va ^"^v^T^x^ 
^e Ja domination romaine. 2e, temps de» ^^o^«^«^«^^*\ ^^ i^Yt'^Lxi'Cvo^ 
ceJebre pierre de Rosette, bloc de basalte novr «.Neç. w^v^ \.tv\\^ vcv^'ycvv 

Sœdeker. Londres. Qo édit. ^ 
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qui a donné la clef des hiéroglyphes. Le reste de la salle contient 
des monuments de la 30® à la 19® dynastie (jusque vers 12(X) av. J.-C). 
A g., bas-relief en basalte vert; à dr., sarcophage du roi Nectanébo I^^^ 
(vers 380 av. J.-C.) avec bas-reliefs ; à g., sarcophage d^un prêtre de 
HemphiS', à dr. et à g., deux obélisques du temple de Toth à Hemphis. 
A g., sarcophage en granit, du Caire-, à dr. , ^sarcophage de la femme 
d'Amasis II (de Thèbes); à g., Psammetichus faisant un sacrifice, bas- 
relief en basalte. — A g., statue du Nil; deux statues assises de la 
déesse Fachte (tête de chat); entre les deux un scarabée colossal, en 
granit. — A dr. , homme et femme assis, en grès; à g., le roi Mé- 
néphtha II sur le trône. 

Salon central égyptien (pi. 25). Surtout des antiquités du temps de 
Rhamsès II le Grand, le Sésostris des Grecs. Entre les colonnes, à l'en- 
trée, à g., une main colossale, de l^une des statues devant le temple de 
Phtah à Memphis. Au milieu, à g., deux têtes colossales , dont la pre- 
mière est une copie d'une statue de Rhamsès à Hitrahény, l'autre, en 
granit, vient du Hemnonium à Thèbes. A dr., statue du roi en basalte 
noir et d'autres de ses domestiques à genoux (fragments), etc. A l'en- 
trée de la galerie du nord, à dr. , une statue en granit de Rhamsès II, 
de Thèbes ; à g., une statue en T[)ois du roi Séthos I^f. 

Galerie égyptienne du nord (pi. 26). Particulièrement des antiquités 
du temps de la 18® dynastie, sous laquelle l'Egypte a atteint l'apogée de 
sa prospérité. A dr. et à g. , deux statues du dieu Horus , en granit 
noir; plus loin, de chaque côté deux lions en granit rouge (de Nubie). 
Au milieu, une tête colossale de bélier, de Thèbes. A dr. et à g., deux 
statues assises du roi Aménophis III, en granit noir. A g., des colonnes 
avec chapiteaux en feuilles de lotus. A dr. et à g. , deux têtes colos- 
sales trouvées près des colonnes de Memnon. On retrouve souvent la 
statue de la déesse Pachte avec la tête de chat (les Egyptiens donnaient 
généralement à chaque divinité la tête de l'animal qui lui était consacré). 
Bas-relief en granit noir, la reine Mautemua assise dans un bateau. 
Au milieu, la tête colossale du roi Thoutmosis III, trouvée à Karnac; à 
côté, à dr., un bras provenant de la même statue. A dr., un monument 
avec figures de quatre côtés, Thoutmosis III et des divinités. A g., une 
petite statue en grès d'un prince égyptien. — Dans la vitrine, de petites 
antiquités égyptiennes en granit, en basalte, en albâtre, etc. 

A l'extrémité nord de cette dernière salle se trouve un escalier 
conduisant au premier étage. L« long de cet escalier sont exposés 
des maimscrits égyptiens sur papyrus et des échantillons des 
différentes sortes d'écriture en usage en Egypte. En haut , dans 
le vestibule (pi. 19) des copies de bas-reliefs peints ; puis , deux 
salles avec de petites antiquités du même pays, réparties en trois 
catégories , suivant qu'elles ont rapport 1° aux dieux et aux ani- 
maux sacrés, 2^ aux usages de la vie publique ou de la vie privée, 
3** aux morts et à leurs sépultures. 

I''^ salle ég3rptienne (pi. 20). Armoires de g., 1—7, tous les dieux 

égyptiens, grande collection de statuettes de difierents matériaux : 1, 2, 

Amenra (Jupiter); Ro (le Soleil); Phtah (Vulcain); la déesse Pachte 

(Bubastis); Neith (Minerve), la déesse de Sais. 3—5, Toth (Mercure); 

Osiris, le juge des morts, sa femme Isis et leur fils Horus; Anubis et 

Typhon, dieu du mal. — Armoires 8—11, animaux sacrés: chacal, chat, 

baborun, lion, hibou, Ibis, crocodile, serpents, etc. — Armoires, 12, 13, 

statuettes de rois et d'officiers publics. 14—19, ustensiles de ménage; 

coussins en bois; divers sièges, quelques-uns en ébène incrustée d'ivoire ; 

modèle de maison de paysan avec grenier, etc. ; perruque de femme avec 

sa boîte; table à trois pieds, etc. 20, ^i, v^letaetvta et objets de toilette. 

22— 2ô, vases de toute sorte. 36, 317, armes e\. «.'ç-çvceW* ^^ 0\^%>'&'è,. 

S9, objets pour e'crire et pour peindre. itfÎH-tô^ àv^ex^k \v&\jfcti«.\\<è.%. ^<5i 

'oéoage. 46—51, momies cercueil en \)oi8 du to\ U^çâtVkvi% «^jaS. Çv.\.\i\<vt 
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la troisième pyramide^ Ô2 — 60, momies d'animaux. 61, 62, briques dont 
une partie avec des empreintes^ 61, 62, plaques tumulaires. Au milieu de 
la salle, une précieuse^ collection de momies avec leurs sarcophages sous 
verre, 6 de chaque côté ; on remarquera surtout les n.^^ ^'ôS, *70 et *72, deux 
grands sarcophages en bois (77 et 90) et, sous verre aussi, sur les deux 
derniers , des bijoux trouvés sur les morts : amulettes , scarabées, etc. 




a® salle égyptienne (pi. 21). Armoires de g., 1—11, plaques tumu- 
laires en bois peint-, petits modèles de sarcophages et des momies; 
boîtes pour les figurines consacrées aux morts, puis une grande collection 
de ces figurines en bois, en albâtre, en pierre, en verre, la plupart avec 
une sentence religieuse ainsi que le nom et le rang du défunt. 12, 13, 
urnes destinées à renfermer les intestins (4 pour chaque numéro, avec 
différentes têtes). 14—19, sarcophages en bois richement ornés. 20—23, 
urnes comme les précédentes. 24 — 30, divinités en bois, creusées pour 
y mettre des rouleaux de papyrus. 31, 32, cylindre et briques marquées, 
comme celles qu'on employait pour bâtir les tombeaux; une aiguière 
en albâtre, des lampes , des vases, etc. Dans les vitrines du milieu : 
A, objets en porcelaine et en verre, la plupart provenant des momies; 
inscriptions sur pierre, sur terre cuite et sur bois; B, enveloppes ex- 
térieures de momies; objets des époques grecque et romaine: débris 
avec inscriptions, figurines en argile, verroterie; C, objets de l'époque 
chrétienne: inscriptions; broderies en perles; amulettes gnostiques, etc 
L'autre moitié de cette salle contient des objets en terre cuite et en 
verre, entre autres ceux des collections données au musée par MM. Slade, 
Temple et Witt. Armoires de dr., 33—34, vases étrus<]^ucs noirs et rouges 
de l'époque la plus reculée; 35—39, d'autres d'une époque postérieure. 
40-51, collection Slade: 40, 41, verre émaillé de Venise; 42, 43, 
verre allemand et hollandais ; 44—51, verre vénitien (44,45, verre tressé). 
52—61, 'collection Temple: 52, 53, verre antique et arabe; 54, 55, 
verre et pâte de verre d'origines grecque et romaine. 62—^., ç.viW«è,t.- 
ti on Witt: 62, 63, ustensiles d'un bain TomaÀn ^,<yû.^vcVv^\.xo>a:^^^ ^^-«^ 
un tombe&u près de Crefeld) ; 64, verre roma-m. ^e^xç-^-wCAe.*- ^*''^,^. 
vitrine du miJieu, avant d'entrer dans \ea aaWe^ ôl^* n*.^.^'^^ ^«. \gswç,^ 
ques émaux. — Viennent ensuite les deux ,^^ 
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Sallei dei ▼aseï (pi. 32 et 23). Une description détaillée des vases 
contenus dans ces salles dépasserait les bornes de notre ouvrage: les 
connaisseurs et les amateurs trouveront au Musée guides spéciaux (o d.). 
La première salle est surtout consacrée aux vases grecs, rouges et avec 
ornements et figures en noir, trouvés en Grèce, dans les îles ioniennes, 
dans ritalie méridionale, etc. Les armoires 31 — 54 renferment les vases 
de la meilleure époque, à laquelle apartiennent aussi les deux beaux 
vases sur la vitrine XO I au milieu de la salle. Dans la seconde salle 
sont les vases grecs et romains d'une époque postérieure et dans les- 
quels on remarque la décadence successive de Tart; puis des terres- 
cuites grecques et romaines, des peintures murales, etc. 

*Salle des bronzes (pi .24): Bronzes grecs, étrusques et romains 

dans l'ordre chronologique , en commençant à g. de la porte d'en face. 

Armoires 1 — 4, bronzes de l'époque la plus reculée^ entre autres, au 
milieu de la f^, une statuette d'homme habillé, 'trouvée près de Prato ; 
au dessus, un Harsyas, de Pistoie^ un Apollon avec un chevreuil; une 
Vénus, ancien pied de candélabre; un guerrier barbu avec des chaus- 
sures à bout* recourbés, ô— 11, bronzes, grands vases en argile, etc., 
trouvés près de Vulci, et des vases en porcelaine avec des imitations 
d'hiéroglyphes. 12—19, candélabres et armes étrusques. 20—23, trépieds 
étrusques ; vases et anses de vases grecs et étrusques. 24—30, vases grecs 
et étrusques, cistes (urnes cinéraires) gravés, porte-glace. *31 — 53, riche 
collection de statuettes en bronze, les plus belles au milieu dans les 
armoires 42— tô; en particulier, une magnifique *Vénus se baissant pour 
attacher ses sandales; Hercule avec les pommes des Hespéridcs, de Phé- 
nicie; Mercure, de l'Italie méridionale; Apollon avec la chlamyde, etc. 
Ces bronzes sont pour la plupart de l'époque romaine, ou romaine et 
grecque. 54 — 60, lampes, candélabres, etc. romains. — Vitrine B, un 
choix de bronzes étrusques très-anciens. Au milieu, un cratère avec 
l'enlèvement de Déjanire par Hercule sur le couvercle et autour, sur le 
bord, 4 amazones à cheval; statue de femme habillée, de Sessu; Mars 
du lac Falterona; Pélée et Atalante combattant; Hercule domptant les 
chevaux de Diomède, etc. — Vitrine C: statue assise d'un philosophe, 
de Urindes ; enfant jouant, de Foggia; Silène sur un support à trois 
pieds^ d'un candélabre; tête ailée, peut-être Hypnos, dieu du songe, 
de Perouse; Vénus arrangeant ses cheveux, etc. 

Salle anglaise et du moyen Age {british and médiéval room ; 

pi. 25) : antiquités primitives, romaines et anglo-saxonnes trouvées 

en Angleterre; puis la collection du moyen âge. Commencer à 

gauche de la porte de la salle ethnographique. 

Armoires 1 — 4, antiquités anglaises de l'âge de pierre. 5 — 12, idem; 
dans le haut, les plus anciennes urnes cinéraires. Vitrine A: dans le 
coin, un gros morceau de brèche de la Dordogne, avec des restes d'in- 
strument en pierre et des os. Vitrine B : au milieu, ustensiles en corne 
de renne; antiquités lacustres. Armoires 13—25, divers ustensiles et armes 
en bronze. 26 — 35, antiquités de l'époque de bronze. 38—42, ouvrages 
en bronze, d'Angleterre, d'un style particulier et en partie émaillés. 
Vitrine D, antiquités celtiques de la dernière époque. Armoires 47 — 51, 
vases en verre et en argile de tombeaux romains ; urnes cinéraires gros- 
sièrement travaillées, etc. 52, 53, ouvrages romains en argile faits en 
Angleterre , la plupart de rebut. 54 — 57, poterie romaine , tuyaux de 
drainage; deux cercueils en plomb trouvés près de Londres. 58, 59, 
lampes romaines avec des ornements. 60 — 63, vases ordinaires et arro- 
soirs de même origine. 64 — 75, diverses antiquités romaines; un vase 
transformé en charbon; moule à monnaies, broches, obiets de parure, etc. 
Vitrine F, antiquités romaines trouvées à Londres même. Armoires 
76 — 87, antiquités anglo-saxonnes: urnes sépulcrales noires, armes; 
vitrine G, objets de parure; une cassette en os de baleine avec des in- 
scriptions runîques, du 9® siècle. A l'autre bout de la vitrine G, une 
petite collection (f antiquités chrétiennei 'primitives^ surtout des débris de 
rases en verre avec ornements dorés , des ca\,acoTa\>e% (le "ÏLoTae. 
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Collection du moyen âge. Armoires 88 — 97, ivoire sculpté, surtout 
des tablettes à écrire et des couvercles de livres^ 92, 93, retable à volets^ 
vie de J.-C. Vitrine H, sculptures, diptyques, couvercles de glaces, 
peignes, pièces de jeu d'échecs; vases en cristal de roche et en jaspe; 
camées et médailles; puis le sceptre colossal d'Edouard V (1480). 
98 — 100, vieilles fresques. 101—107, ouvrages en cuir. 108—115, ouvrages 
en métal : vieilles armes, ustensiles, cloches, etc. Vitrines K et L, sceaux 
et empreintes. Vitrine M , instruments destinés à mesurer le temps. 
Vitrine N, émaux. Armoires 116—121, poterie anglaise; vases grossiers 
vernis, du 13® au 16® s. ; poterie et porcelaine anglaises ornementées 
(vieille porcelaine de 17o0 à 1762); dans le bas, carreaux et briques de 
couleurs variées. 125—135, majoliques ou vases italiens en terre et émail- 
lés du 16® s. 136—139, grès allemand. — Dans le coin de cette salle, 
près de la porte de la salle ethnographique, Tentrée de la 

Salle des médaillea (fermée, on n'y entre qu'avec une permission 
spéciale). La collection de médailles, excessivement précieuse et com- 
plète est probablement la première en Europe. C'est là aussi que se 
trouve le célèbre vaie de Portland. Exposé autrefois en public, il fut 
brisé à dessein, en 1845, par un fou nommé Lloyd, mais fut ensuite ré- 
paré avec tant d'art qu'on s'en aperçoit à peine maintenant. Ce vase 
haut de 30 centimètres , en verre bleu foncé avec de magnifiques reliefs 
en verre blanc, a été trouvé dans la première moitié du 17® s. Dans 
un tombeau près de Rome, devint la propriété du prince Barberini (de 
là aussi le nom de ,,vase Barberin^^) et plus tard celle de la duchesse 
de Portland. On n'est pas d'accord sur le sujet des bas-reliefs: ce serait, 
selon les unes, la métamorphose de Thémis en serpent; selon les autres, 
Alceste délivrée des enfers. 

La Balle ethnographique (pi. 26) forme le passage des collec- 
tions précédentes aux collections d'histoire naturelle. On y voit 
des antiquités et des objets modernes de peuples des autres parties 
du monde dans l'ordre géographique (en commençant à g. de la 
porte du salon zoologique central). Armoires 1—5, Chine et 
Japon. 6—9, Indes et Birmanie. 10—13, Afrique. 14—24, Java. 
25— 30, Amérique du Nord. 31— 37, Mexique. 38— 44, Amérique 
du Sud. 45-48, Nouvelle - Guinée. 49, 50, îles Fidji. 51-67, 
îles de la Polynésie. 68— 71, Nouvelle-Zélande. 72— 74. Australie. 

Le reste du premier étage est occupé par le **mtuiée d'histoire 
naturelle, qui surpasse de beaucoup pour la richesse tous ceux 
du continent. Nous entrons d'abord dans le 

Salon central (pi. 1 ) , auquel conduit directement le grand 
escalier (principal staircase) du grand vestibule. On y remarque 
le gorille, des antilopes, des chèvres, des brebis, des chauve-souris, 
des girafes, des morses et les cornes de différentes espèces bovines. 

Galerie zoolog^que du sud (pi. 2), à l'est du salon central, 
renferme les autres ruminants : le bœuf, l'élan, le cerf, le chevreuil, 
le chameau, le lama ; puis le cheval, le porc , l'armadille, le pares- 
seux , le fourmiller , le rhinocéros , l'éléphant et l'hippopotame. 

Cette galerie est bornée au sud par deux Salons botaniques 
(pi. 17. 18) , dont les vitrines renferment une infinité d'espèces de 
bois en petites tablettes polies. ^ 

L'angle sud-est de l'édiflcô est occvjl^^ ^w \^ %5ÎlvDk. ^w^'*»»».^ 
mifères (fhe Mammalia Saloon, ^\.V) ^^^^ \t^ «^w%'i^^ V'^ ^^_ 
panse, rOrang-outang, le singe à ttomipe ^^^^xw^Q. ^^ ^^^F'xW 
des Hindous, le singQ paresseux, le \\ot\,\^1à%^^A^^^''^^^' 
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l'hyène, l'ichneumon, le kanguroo, le sarigue, le phoque et une 
collection très-complète de coraux. 

La galerie zoologiqne de l'est (pi. 4) , qui occupe toute la fa- 
çade orientale du premier étage, contient une superhe collection 
d'oiseaux ; les vitrines placées sur les tahles renferment des co- 
quillages et des mollusques. 

La, galerie loologique du nord, en face de l'escalier du nord- 
est, se compose de 5 pièces (pi. 6—10). Dans la première (pi. 6), 
des nids d'oiseaux de différents pays, et des insectes dans les diffé- 
rentes phases de leur transformation j dans la seconde (pi. 7), les 
reptiles, les batraciens et les sauriens: entre autres les serpents à 
sonnettes , lie boa , la couleuvre , des tortues, des crocodiles , des 
alligators ; puis des hérissons de mer, des étoiles de mer ; dans la 
troisième (pi. 8), the British Zoological Collection^ les animaux 
vertébrés existant en Angleterre, la baleine; puis des œufs 
d'oiseaux; les mammifères , les oiseaux, les poissons et les in- 
sectes du pays; dans la quatrième (pi. 9), différentes espèces de 
poissons exotiques , le morse, le poisson à scie , le dauphin ; des 
insectes, des scarabées, des araignées, des scorpions et des crusta- 
cés; la cinquième (pi. 10), des requins, des scies et des champi- 
gnons. Aux murs de cette galerie sont suspendus 114 portraits, 
la plupart de célébrités anglaises. 

La galerie du nord, celle des minéraux et des fossiles, à l'ex- 
trémité nord du musée, parallèle à la précédente, se compose de 6 
divisions (pi. 11 — 16), surtout remarquables par les pétrifica- 
tions qu'elles renferment : dans la première (à gauche, la salle 
porte au dessus de l'entrée le n® VI), le dinornis, ou oiseau-géant 
de la Nouvelle-Zélande, le mastodonte, l'éléphant fossile, une imi- 
tation du megatherion exposé au Collège des chirurgiens (p. 99) 
etc. ; dans la seconde (salle V), des mammifères pétrifiés, entre 
autres l'hippopotame, le rhinocéros, puis des coraux, des insectes 
et des mollusques fossiles; dans la troisième (salle IV), des reptiles 
fossiles, entre autres le fameux ichthyosaure ; dans la quatrième 
(salle III), d'autres reptiles pétrifiés, entre autres l'iguanodon et 
le megalosaure , puis des oiseaux fossiles ; dans la cinquième et 
sixième division (salle II et I), des poissons fossiles, des minéraux 
et des pierres précieuses. 

Au nord du vestibule, tout droit en face de l'entrée, un corri- 
dor conduit à la nouvelle salle de lecture, the New Beading Boom, 
grande salle ronde, où 300 personnes peuvent commodément 
trouver place pour lire et écrire. Autour du siège du surveillant 
en chef, qui s'élève au milieu, se trouvent placés en cercle les 500 
volumes du catalogue, à l'usage de tous les lecteurs, et des feuilles 
imprimées (blanches pour les livres, dft couleur pour le manu- 
scrlts) où Von note le titre des ouvrages c^uô Vow ôifeç.\î% ç,qwvq\\.^\. 
On remet ces feuilles à un des gardes àe\a )û\\A\oV\5À^^ ^ q;vv\n^ 
chercher le livre demandé. 
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La salle même renferme plus de 20,000 ouvrages d'un usage 
fréquent, tels que dictionnaires, encyclopédies, ouvrages d^histoire 
«te, que l'on peut consulter sans l'intermédiaire des employés de 
la bibliothèque. En 1858, première année de l'ouverture de la 
salle de lecture, elle fut visitée par 190,400 lecteurs, soit 600 par 
jour, et par 519,505 simples curieux. Le nombre des livres de- 
mandés fut de 877,897, soit 3000 par jour. 

On délivre les cartes pour la visite de la salle de lecture au 
^^Secretary^s office^^, à côté de la galerie anglo-romaine, à l'extré- 
mité sud de la galerie des antiquités. Les visiteurs ne peuvent 
néanmoins pas circuler dans la salle ; 11 ne leur est permis que 
d'y jeter un coup-d'œil. 

Pour travailler dans la salle de lecture, il faut s'adresser 
par écrit au bibliothécaire en chef (the principal lihrarian), en 
indiquant son nom et prénom , ses qualités et son domicile, et 
faire accompagner cette missive de la recommandation d'une per- 
sonne connue du bibliothécaire. On reçoit alors une autorisation 
personnelle pour 6 mois, que l'on peut faire renouveler par l'em- 
ployé en chef dans la salle même. — La salle est ouverte aux lec- 
teurs munis d'une telle permission tous les jours, excepté les di- 
manches et fêtes, et les semaines du l®' au 7 janvier, du l^' au 7 
mai et du 1®^ au 7 septembre : en novembre, décembre, janvier et 
février de 9 à 4; en septembre, octobre, mars et avril de 9 à 5; en 
mai, juin, juillet et août de 9 à 6 heures. 

47. Foundling Hospital. 

Universitp Collège. University Collège Ho$pital. Eglise de St-Pancraee, 

Le British Muséum est entouré de tous les côtés de squares 
plus ou moins éloignés : à l'ouest Beàford-aquare entre le British 
Muséum et Tottenham Court-road, à l'est Bloomsbury-square avec 
là statue assise en bronze de C-J. Fox par Westmacott ; un peu 
plus loin, à l'est, Red Lion-square; au nord, Russell-square avec la 
statue en bronze du duc de Redford par Westmacott, érigée en 
1809; à l'est de ce square , Queen's-square] au nord de Russell- 
square: Torrington-square ^ Wohurn-square^ Qordon-square d^v^iÇ, 
la belle église gothique de la secte d'Irving; puis Tavistock-èquare^ 
Euston-square, et, un peu plus au nord-est, Brunswick-square, 

Entre Brunswick-square et Mecklenburgh-s<iuare, à l'extrémit^ 
de Guildford-street , rue se détachant du Russell-square à l'est, 
s'élève l'Hôpital des enfants trouvéi (the Foundling Hospital). 

Cet établissement, fondé en 1739 par le capitaine Thomas 
Coram pour les enfants abandonnés , a changé de destination de- 
puis 1760, où il fut transformé en une maisotv d'4^\5Lsa.\K«vv.^^^^s. 
des enfants illégitimes dont les mfetea sont W5\vwvfe%. Xiw\!^V^"^. 
pour enfants trouvés , dans le génie àe <ie\w\ ^%^w\s ^ \!i^<^'5î^'^ '^^ 
à Londres^ ni dans le reste de VA.i\ft\eteTie. 
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L'ëtablissement dont nous nous occupons fut en grande parti» 
redevable de son accroissement au peintre Hogarth, qui exposai 
dans les salles de Thôpital nouvellement fondé le portrait de son 
ami Coram et plusieurs autres de ses œuvres. L'entrée payée par 
la foule qui afflua pour voir ces tableaux, augmenta considérable- 
ment les revenus de l'hôpital. Le succès imprévu de cette expo- 
sition donna aussi, dit-on, l'idée de la première exposition de» 
tableaux que l'académie des beaux-arts organisa en 1760. 

L'orgue de la chapelle fut donné à l'hôpital par Hœndél ; le 
service y est public le dimanche à 11 heures du matin et à 3 h., 
du soir. Les chœurs des enfants sont dirigés par d'habiles artistes. 
Après le service, on peut visiter l'établissement, de même que le^ 
lundi de 10 à 4 heures. 

A l'ouest de l'hôpital des enfants-trouvés, à l'extrémité nord 
de Gower-street, s'élève rUniversity Collège, université fondée en 
1828 par les soins de lord Brougham pour des étudiants de toutes 
les confessions. Un large escalier conduit à une colonnade de 
dix colonnes corinthiennes, décorant le centre de la façade longue 
de 430 pieds, et surmontée d'une belle coupole. L'édifice ren- 
ferme un laboratoire long de 52 pieds, de nombreuses salles de 
cours et un musée renfermant des modèles de Flaxman. Toutes 
les facultés , excepté la théologie et la philosophie morale , sont 
représentées dans cette école : on y enseigne les sciences exactes, 
les langues anciennes et la littérature, les belles- lettres, l'his- 
toire, le droit et la médecine. Une école pour des élèves au 
dessous de 16 ans est réunie à l'université dans le même édifice. 
Dans la même rue (Gower-street), vis-à-vis de l'université, s'élève 
rUniversity Collège Hospital , qui sert de clinique à sa faculté de 
médecine. Dix neuf à vingt mille malades y sont traités chaque 
année par les professeurs de l'école. 

L'église de St-Pancrace, construite en 1820 dans New-road, 
à l'est d'Euston-square (l'ancienne église de St-Pancras in the 
field , près de King's Cross, date du 13*^ siècle), est une imitation 
de l'Erechtée, temple de Minerve sur l'Acropole d'Athènes; les- 
caryatides sont copiées sur celles du Pandrosion de ce temple (v. 
p. 174). La construction de cette église coûta, dit-on, 80,000 L. st^ 
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48. St-Savionr's chnrch. 

Brasserie de Barclay. 
La partie de Londres située sur la rive droite de la Tamise, 
dans les comtés de Surrey et de Kent, est pauvre en monuments 
et en curiosités comparativement aux autt^s ça.x\.\fts^fe\^NvVlft. Elle 
possède néanmoins quelques édifLcftS assfti.. iftmvt^^>û\«îi% ^Çi>vt 
motiver une jjromenade dans ce c^uaTUei. 



LeSoulhwark. 48. BRASSERIE BARCLAY. 185 

Nous mentionnerons en première ligne Tégliie St- Sauveur 
(St-Saviour^i). Située dans Wellington-street (côté ouest) , rue 
conduisant de London-bridge à Borough Higb-street , elle est une 
des plus vieilles églises de la ville , et , après l'abbaye de West- 
minster, un des restes les plus remarquables de l'ancienne archi- 
tecture anglaise. Elle est ouverte journellement de 10 à 1 heure. 

Cette église est construite en forme de croix, isolée de tous 
les côtés, et surmontée au centre d'une tour carrée un peu mas- 
sive et couronnée de créneaux. Elle a été agrandie au moyen d'un 
singulier corps de bâtiment à quatre pignons qu'on y a ajouté à 
l'ouest. Mais l'ensemble n'en fait pas moins un effet harmonieux. 

Gifford, évêque de Winchester, construisit en premier lieu 
une église en ce lieu au 13^ siècle ; le chœur et la chapelle de 
la Ste-Vierge (Lady Chapel) sont les seules parties de cet édi- 
fice qui existent encore. Le reste de l'église date de 1540 , et fut 
restauré en 1820 et en 1830, malheureusement sans trop de goût. 

L'intérieur ne se distingue en rien des autres églises de Londres. 
Ses monuments sont de peu d'importance: le plus remarquable 
est celui du poète John Gower (né en 1325 , mort en 1408) , ami 
de Chaucer. C'est un sacrophage surmonté de la figure couchée 
du poète, dont la tête s'appuie sur les trois principaux de ses 
ouvrages : Spéculum meditantis^ Vox clamantis, Confessio aman- 
ifis". Non-loin du monument de Gower s'élève celui de Lan- 
celot Andrews, évêque de Winchester. Les poètes dramatiques 
Massinger et Fletcher, ainsi que Lawrence FletcheVy qui tenait 
à bail le théâtre du Globe et celui de Blackfriars en compagnie 
avec Shakspeare et Burbage , sont également enterrés en ce lieu. 

Dans Park-street, une des rues voisines, se trouve un des plus 
grands établissements industriels de Londres. C'est la Brasierie de 
Barclay, Perkins et C^^, dont nous recommandons la visite aux 
étrangers, tant pour l'excellence de son organisation, que pour 
ses proportions colossales. 

Cet établissement occupe près de 4 hect. et ^/j de terrain ; c'est 
tout un monde de maisons , de magasins , de greniers , d'écuries,, 
de rues et de cours, à l'entrée desquels se trouvent les bureaux où 
l'on donne à quiconque le demande la permission de visiter la 
brasserie; on n'a qu'à noter son nom dans un livre destiné à cet 
effet. Quelquefois néanmoins, quand l'affluence des visiteurs est 
trop forte, on n'est admis à voir l'établissement que sur un ordre 
des propriétaires, délivré sur une demande écrite *). Le guide qui 
vous est adjoint dès l'entrée reçoit 1 s. ; il fait voir toutes les parties 

1) Messrs. Barclay^ Perkins & Co. 

Bankside. 
Gentlemen. So\i\.\ivïa.TVL. %. 

H7li j/ou favour me with an order to «ee your Brewer^ audi o\»\\^« 

your ob«di€til ^erioani 



186 49. LAMBETH PALACE. Le Southtcark, 

de la l)rasserie dignes d'être vues. Presque partout on se sent 
étourdi par les exhalaisons enivrantes de la bière, surtout dans les 
salles où le liquide fraîchement brassé se refroidit; on se gardera, 
malgré l'invitation du guide, d'aspirer trop fort le gaz qui s'en 
dégage et en couvre la surface d'une couche épaisse. 

Quelque colossales que soient les dimensions de tous les usten- 
siles et appareils de la fabrique, les chaudières , les cuv«& etc. , on 
ne pourra cependant, à moins d'être versé dans les secrets de la 
brasserie, se faire une idée des quantités énormes de liquide qui se 
fabriquent chaque année dans cet établissement. On y consomme 
annuellement près de 300,000 hectolitres de drêche; les proprié- 
taires paient 180,000 L. (4,500,000 fr.) d'impôts à l'Etat. Le 
maître brasseur (head brewer) a 1000 L. (25000 fr.) d'appointe- 
ments par an. 

Les écuries contiennent 116 chevaux exclusivement réservés 
au transport de la bière en ville. Ce sont des bêtes de race fla- 
mande, sorties d'un haras expressément établi dans le comté d'York 
pour l'usage de la brasserie. Leur charpente colossale , leur large 
poitrail, leurs jambes courtes en proportion , en font une race par- 
ticulièrement apte au transport des lourds chariots de la fabrique ; 
on les reconnaît partout dans les rues de Londres au contraste de 
leurs formes avec celles des chevaux anglais. 

49. Lambeth Palace. 

Hôpital St- Thomas. Bedlam. Cathédrale de St-Oeorge. 
Vis-à-vis du nouveau palais du Parlement, sur la rive opposée 
de la Tamise, on voit s'élever le palaii de Lambeth, qui sert depuis 
plus de 600 ans de demeure à Varchevêque de Cantorhery lorsqu'il 
vient résider à Londres. On ne peut visiter l'édifice qu'avec la 
permission spéciale de ce prélat. 

La chapelle du palais, longue de 72 pieds et large de 25, a été 
construite vers 1245 en style anglais de la première époque par 
l'archevêque Boniface. C'est la partie la plus ancienne de tout 
l'édifice. La halle , de 93 pieds de long sur 38 de large , y 
a été ajoutée en 1663 par l'archevêque Juxon. La bibliothè- 
que, fondée en 1610 par l'archevêque Bancroft, se compose de 
25,000 volumes et de 200 manuscrits en partie très-précieux, 
entre autres un catalogue des archevêques de 1279—1749, en 
41 volumes. 

The Lollards Tower , à l'extrémité ouest de l'édifice , à côté 

de La chapelle , porte son nom des Lollards , ou partisans de la 

secte de Wiclef , qui y furent retenus prisonniers et soumis à la 

torture. C'est une vieille tour carrée et massive, construite en 1434 

par l'archevêque Chicheley. Une petite chambre dans la partie 

supérieure de cette tour s'appelle eucoïô la pri%oi\*, ^\\» %&t longue 

de 13, large de 12 et haute de 8 pieds-, oiv 7 moiv^x^^ -çXxjlsVkvvx^ Vft&- 

criptions gravées sur les murs par les ^xisoivmws, ^\V>a:\\.%^tk.vviîvs. 
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anneaux qui servaient à attacher les ,, hérétiques" au mur. Ce 
réduit servit aussi de cachot au comte d'Essex , favori d'Ëlisaheth, 
à Sir Thomas Armstrong et au poète Lovelace. 

La Salle des gardes (the guard room) , longue de 46 pieds et 
large de 27, est ornée des portraits des archevêques depuis 1635 : 
celui de Laud par Van Dyck ; Herrings, par Hogarth ; Secker, par 
Sir Joshua Reynolds ; Sutton, par Sir William Beechey, et Howley, 
par Shee. La hibliothèque renferme les portraits de Luther et de 
son épouse, par Holbein. 

Les grandes constructions au nord du palais de Lambeth , au 
bord de la Tamise et immédiatement au dessus du pont de West- 
minster, sont celles de l'hôpital St-Thomas; ouvert en 1871. Il se 
compose de 8 corps de bâtiments à quatre étages unis par des ar- 
cades et pouvant contenir 900 malades. Il m?rite une visite des 
hommes spéciaux pour son excellente organisation intérieure. 

Au point de jonction de Lambeth Road (qui se dirige à Test 
du palais de Lambeth) et de St-George's road s'élève l'hôpital de 
Bethléhem, la célèbre maison d'aliénés vulgairement appelée Bed- 
lam. En 1246 Simon Fitz Mary, sheriff de la ville de Londres, 
avait fondé dans Bishopsgate-street un prieuré de frères et de sœurs 
de l'ordre de Bethléhem, qui fut abandonné au c citoyens de la 
ville lors de la suppression des couvents par Henri VIII. Les 
nouveaux propriétaires en firent une maison d'aliénés, qu'ils 
transférèrent en 1810 dans les champs de St-Georges à Lam- 
beth, l'édifice primitif n'ayant plus suffi pour le nombre des 
malades. Le nouvel hôpital a été construit dans des proportions 
tellement grandioses, que le corps de bâtiment, long de 500 pieds, 
au dessus duquel s'élève une coupole visible de très-loin, peut 
renfermer 400 malades. Pour visiter cet établissement, il faut se 
munir d'une carte d'entrée signée par un des directeurs. 

Vis-à-vis de l'hôpital se trouve la principale église catholique 
de Londres, la cathédrale de St-Oeorges, commencée en 1840, achevée 
dans son état actuel (il lui manque une tour) en 1848. Elle est 
construite en style ogival gothique et décorée avec assez de goût. 



IV. ENVIRO NS D E LONDRES. 

50. Hôpital et parc de Qreenwich. 

On peut se rendre à Greenwich (6 milles anglais de Londres) 
par quatre chemins différents : par la Tamise, en chemin de fer 
sur la rive droite , de même sur la rive gauche , et enfin ijat l^. 
grande-route. 

Les bateaux à vapeur qui entretiennent \^ eoTcrai>xmçaX\ovv "ïk."^'*^^ 
Greenwich, font le voyage à partir de ■LoneLOTv-\>T\^^'îi VjCCS.'fc^ ^^ 
retour) pour 4 d. en % ou 1 heure, selon \a mîiT^«.. ^V^ v^^^-^^^ 



188 50. HOPITAL DE GREENWICH. Environs 

nent à la compagnie des "Watermen ; départ toutes les 20 minutes 
de Hungerford-pier, Temple-pier, Blackfriars-pier et de London- 
bridge-pier. Ils offrent l'occasion de beaucoup la plus agréable 
de faire ce petit voyage, et passent , au delà de London-bridge, 
devant le marché aux poissons de Billingsgate, la Douane (Custom 
House), la Tour de Londres, les docks et enfin le vieux bâtiment 
de guerre DreadnovLçht^ à l'ancre au milieu de la Tamise, et ser- 
vant d'bôpitaL à des marins de toutes les nations comme le dit 
l'inscription. 

Pour changer, on fera bien de pendre pour le retour le chemin 
de fer de l'une des deux rives, ou bien l'omnibus. 

Ces derniers font le trajet en 1 heure , à partir de Charing 
Cross ou de Cannon - street , pour 6 d. ou 1 s. ; le chemin de 
fer de la station de Charing Cross {Greenwich Èailway^ p. 26) 
en 15 minutes, 1^® classe 1 s., 2® cl. 9 d., 3® cl. 6 ou 5 d. V2; le 
chemin de fer de Fenchurch-street-station {Blackwall Bailway, p. 
27) en 20 min. jusqu'à Blackwall (1^ classe 6 d., 2^ cl. 4 d.), et 
de là par le bateau à vapeur, en remontant le fleuve, en 20 min. à 
Greenwich pour 4 d. 

L'hôpital actuel s'élève sur L'emplacement d'un palais royal 
nommé Placentia, fondé par Humphrey, duc de Gloucester, et où 
naquirent Henri VIII et ses deux filles, Marie et Elisabeth, et où 
mourut Edouard VI. 

Commencé par Charles II, l'édifice actuel fut converti par 
Guillaume III en un hôpital pour des marins invalides de la flotte 
anglaise. En 1705 les premiers pensionnaires (pensioners) y furent 
reçus ; ils sont logés, nourris et habillés, reçoivent une petite somme 
pour leurs menus-plaisirs, et sont soignés par 170 gardes, pour la 
plupart veuves de marins. Le nombre des invalides demeurant dans 
l'hôpital s'élevait à la fin de l'année 1865 à 2700, nombre qui est 
descendu depuis à 300 , après qu'un ordre de l'amirauté a laissé aux 
invalides le choix d'aller demeurer à Greenwich, ou bien de s'éta- 
blir partout ailleurs en recevant une pension fixe. Outre ces 2700 
invalides, l'hôpital donnait alors en outre des secours à 3000 vieux 
marins ne demeurant point dans la maison , pour une somme de 
130,000 L., provenant en partie du revenu des terres de la maison, 
en partie d'une subvention de 20,000 L. payée par le gouverne- 
ment, et d'autres sources. Chaque homme de la marine anglaise 
verse en outre chaque mois 6 d. dans la caisse de l'hôpital. 

L'édifice se compose de quatre sections. Du côté de la Tamise, 

la section du roi Charles, la plus à l'ouest, avec la bibliothèque 

et les appartements des gouverneurs ; puis la section de la reine 

Anne, à l'est, avec des logements pour 11 officiers de marine et 

400 matelots ; entre les deux s'étend la grande terrasse delà 

Tamise, longue de 875 pieds, OTiié^ ^<i \;jl ç,\îi\.\ji^ ^<^ ^^Q^^*^ ^1 

par jRi/sbrack. Derrière, la section d\i t o i O ^3L\\\ii».\i.Tsv«6 ^ va. ^>;v^- 

nuest, et celle de Ja reine Marie au su^-est. 
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Un bas-relief au dessus de l'entrée de la section du roi Guil- 
laume représente la mort de Nelson. Cette section renferme la 
Salle des peintures (the painted Hall) , décorée par James 
Thornhill. Elle est longue de 166 pieds, large de 56 et haute de 
50 pieds, et couronnée d'une coupole de même que la chapelle qui 
se trouve à l'autre extrémité (est) de l'édifice, dans la section de 
la reine Marie. La salle renferme les statues de Nelson et de 
Duncan, plusieurs tableaux représentant des batailles navales, et 
une vitrine remplie de souvenirs historiques : les habits que por- 
tait Nelson à la bataille de Trafalgar au moment où il fut atteint 
par le boulet fatal. La salle et la chapelle sont journellement 
ouvertes au public de midi jusqu'au soir; de 10 heures à midi, on 
peut les visiter en payant 4 d. ; les jours de fête, gratis. 

Entre l'hôpital et le parc de Greenwich se trouve V Ecole royale 

de marine (Royal naval school) avec 800 élèves, fils d'officiers et 

de matelots de la marine royale et marchande de la Grande-Bre- 

tagne, qui y reçoivent l'instruction nécessaire à la carrière maritimet 
HôteU à Greenwich : ^TrafalgarHôtel^ The Quartermaine^ 
^The Ship Tavern, tous trois bons mais chers, la pinte de Sherry 
4 s. 6 d., de port 5 s., grand choix de poissons (le Whitebait est un tout 
petit poisson très-friand qu'on assaisonne à volonté de poivre de Gavenne 
ou de jus de citron). A côté de la Ship Tavern se trouve le Ship Hôtel, 
moins cher, dîner simple, composé de poisson, de viande, de légumes 
€t de fromage, 2 s. 6 d., la pinte d'ale ou de stout 6 d. — Les membres 
whigs du parlement s'assemblent, a la fin de chaque session, à THôtel 
Trafalgar, les tories chez Quartermaine, pour un grand dîner de poisson, 
le célèbre Whitebait-Dinner. 

Le Parc de Greenwich, qui s'étend au sud de la ville sur le 
versant d'une colline, occupe un espace de plus de 200 acres de 
terrain. Il renferme V Observatoire royal (the Royal Ohservatory)^ 
dont le méridien sert de point de départ aux calculs de tous les 
astronomes anglais. Le parc est une des promenades favorites des 
habitants de Londres, surtout dans la semaine de Pâques et celle 
de la Pentecôte. Du haut de la colline on jouit d'une des vues les 
plus étendues sur la Tamise et ses innombrables voiles jusqu'à 
Londres, les forêts de Hainaut et d'Epping jusqu'aux hauteurs de 
Hampstead et de Highgate, ainsi que sur la plaine immense, sil- 
lonnée de docks et de canaux, qui s'étend au nord de la Tamise, 
avec ses forêts de mâts et ses points de vue les plus variés. 

Au sud et au sud-est le parc de Greenwich est borné par la 
commune de Blackheath, où Wat Tyler et Jack Cade assemblèrent 
les insurgés the men of Kent, pour les conduire â l'attaque de 
Londres. 

51. Woolwich. 

Woolwich est situé à 9 milles est de Londres. On s'y rend en 
bateau à vapeur (Compagnie des "Watermeu^ 6 d,^^ Q^s^ ^w. O^v'^- 
min de fer (North-Kent-Railway), de C\ia.T\wç, V^\q%^ ., ^^^vvsirç^r 
street, ou London-hridge par les statioi\s d.^ Neto Ctoï*^ ■L.t>»U>x.a'«v., 
Blackheath et Charlton, 
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The Royal i>ocfei/ord,chantiers de construction pour la marine 
royale, fondés en 1532 sous Henri VIII et considérablement agran- 
dis sous Charles I®', commencent près du village de New-Charlton 
et s'étendent à l'est à un mille de distance le long de la Tamise. 
Ils se composent de plusieurs bassins, d'un hangar pour la mâture, 
et d'une foule d'ateliers et d'établissements, où se font tous les 
ouvrages relatifs à la construction et au gréement des navires. Les 
étrangers ne sont admis à la visite du Dockyard, qu'avec une per- 
mission délivrée à l'amirauté par l'intermédiaire des ambassades. 
Les heures de visite sont de 9 à 11 h. du matin, et en été de 1 à 
5 h. du soir. 

'L'arsenal royal, situé plus haut, se compose d'un certain nombre 
d'édifices dans lesquels se confectionnent les munitions : poudre, 
cartouches, boulets, bombes et autres matériaux de guerre. Nous 
mentionnons: 1® la fonderie de canons-, 2® le labora- 
toire , et 3*^ la section pour la construction des équipages. 
La valeur du matériel de guerre conservé à Woolwich dépasse, 
dit-on, 2 millions de livres sterling. Il n'est point permis de 
visiter la fonderie de canons. 

Le versant de la colline entre le Dockyard au bord de la Tamise 
et Woolwich Common, situé plus haut , est occupé par les bar- 
raques des troupes de la marine, the Royal Marine Barracks, pou- 
vant contenir un bataillon. 

La caserne d'artillerie, the Royal Artillery Barracks, au faîte 
de la colline, vis-à-vis de Woolwich Common, est longue de 1200 
pieds, et peut contenir avec ses dépendances 4000 hommes et 
1000 chevaux. 

The Royal Military Academy, à Woolwich Common , fondée 
en 1719 (l'édifice actuel date de 1806), est une école militaire d'ar- 
tillerie et du génie pour 160 élèves distribués en 4 classes de 40 
élèves chacune. Deux autres écoles militaires, essentiellement 
pratiques, sont établies dans l'arsenal même. 

Le Repository (ou Rotunda) , à Woolwich Common , est un 
musée militaire renfermant des modèles de forteresses, des plans, 
des spécimens de machines et des échantillons de canons anciens 
et modernes. 

A environ ^/j lieue sud de Woolwich Common s'élève la colline 
appelée Shooters hill, qui domine au loin la contrée. On y jouit 
d'une vue charmante sur les plaines et les forêts du comté de Kent. 

52. Palais de Cristal. 

Il part presque tous les quarts d'heure un train pour le Palais 

de Cristal, tant de London-hridge- station (p. 25) que de Ludgate- 

&i/l-s^atlon (p. 27) et de Victoria-station (p. 26). Prix de l'une 

ou de J 'autre de ces stations, aller et ïelo\xt; V® ç\a.ss<^ 1 s. 5 d., 

^^cJ. 1 s., 3^ cl. 6 d. Ordinairement ou ^eut ^x<è.tv^x«^ ?»QwV\>\ftX. 

d'entrée pour le palais au bureau du ç,\iem\Tv d^ ^«^ ^^"^^ ^ ^-^ ^'^ 
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samedi pour 2 s. 6 d. Quelquefois la direction élève les prix 
d'entrée, ce qui est toujours annoncé d'avance dans les journaux. 
Les enfants au dessous de 12 ans paient la moitié. Le palais est 
ouvert le lundi à partir de 9 heures, les jours suivants à partir de 
10 h. On ferme à la nuit tombante. 

Rien qu'une visite superficielle du palais absorbe, avec le 
voyage, une journée entière. On peut prendre ses repas dans le 
palais même, où l'on trouve des restaurants aussi bons que modérés 
dans leurs prix. Au restaurant à l'extrémité sud de l'édifice, dans 
les salons à gauche de l'escalier (plan gg), on peut très-bien dîner 
pour 1 s. 6 d. à 3 s. ; dans les salles situées au sud-ouest (pi. ee 
et ff) le prix du dîner est plus élevé. Dans les deux restaurants 
on paie pour une sandwich avec de la viande 6 d., avec du fro- 
mage 3 d., pour une pinte de porter 4 d., d'ale 6 d., bouteille 
d'ale 1 s., tasse de thé ou de café 4 d. 

Le palais renferme en outre des water-closets, un salon pour 
la coiffure, des boîtes aux lettres, une bibliothèque, un cabinet de 
lecture (à côté du transept dans l'aile sud-est), les tarifs des che- 
mins de fer, des décrotteurs, et toutes les commodités imaginables. 

Le Palais de Cristal , entièrement construit en cristal et en fer 
sur les plans de Sir Joseph Paxton, l'architecte du palais de la 
première exposition universelle, en 1851, se compose en majeure 
partie des matériaux provenant de cet édifice, qui fut démoli après 
la clôture de l'exposition. Le palais de Sydenham fut inauguré en 
1854. Il comprend une nef centrale longue de 1680 pieds et 
flanquée de nefs latérales, deux ailes (wings) et deux transepts 
(le troisième, au nord, a été brûlé en 1866). Le transept du mi- 
lieu est long de 384 pieds , large de 120 et haut de 174 ; les deux 
autres ont 312 pieds de longueur sur une largeur de 72 et une 
hauteur de 110. Les deux tours aux extrémités du palais (elle 
renferment les pompes) (pi. KK) sont hautes de 284 pieds. Les 
frais de construction se sont élevés à environ 1,100,000 L. 
(37,500,000 fr.); l'entretien coûte annuellement 60,000 L. 
(1,500,000 fr.). 

Entrées: la Low-Level- Station du chemin de fer de Brighton 
(de London-bridge) et de celui dit Low-Level-line (de la gare Vic- 
toria) est du côté sud-est du palais (pi. oo), auquel elle est réunie 
par une galerie vitrée, ce qui est agréable lorsqu'il fait mauvais 
temps. S'il fait beau, on peut aussi aller directement de la gale- 
rie dans le jardin et monter au palais par la grande terrasse (on 
paie en entrant dans la galerie). — De la High-Level-Station de 
la ligne de Londres à Chatham et Douvres (gare Victoria ou station 
de Ludgate-hill), à l'ouest du palais, on arrive directement à ce 
dernier (partie ouest) par les tunnels à dt. fttY^s^«\\«t wjL«>^\xQ.xi^i'ï^ 
Vinscription : to tbe palace only. Eu laissaivt \^& Vwwrs^s. V ^xoNv.'^-» 
passant devant Je guichet (booking office') ôt moivUuX V<6S.çaîX\«^^ ^^ 
arrive dans le haut sur la chaussée q^u'on tTa.\^TSVi ^Qxsct ^xvNx««. ^"^-^ 
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la porte principale dans le transept central (pi. l)b). — En venant 
de Dulwich (p. 197) , on descend à la station de Sydenham Hill, 
à 10 min. du palais. 

La quantité énorme et la variété des objets qui remplissent le 
palais de cristal , ne nous permettent point d'en donner une des- 
cription détaillée. On verra le mieux et dans le plus court es- 
pace de temps, les objets les plus dignes d'attention qu'il renferme, 
«n s'attachant exactement à l'itinéraire suivi dans les lignes ci- 
dessous, ce qu'on se facilitera en consultant le plan p. 193. 

En venant de la Low-Level-Station (p. 191) par la galerie vi- 
trée, longue de 720 pieds, on entre d'abord dans le transept-sud, 
où l'on a, en face de la grande cloison (pi. z), le meilleur coup 
d'œil de tout l'ensemble du palais. L'effet agréable qu'il produit 
-est surtout dû à la verdure des nombreux groupes de plantes ré- 
pandus par toute la nef principale et qui donne beaucoup de relief 
aux longues rangées de statues. Derrière s'élèvent les façades des 
•cours aux couleurs les plus variées et bien haut sur nos têtes la 
voûte aérienne et transparente de cristal. Tout ce palais est une 
image splendide et unique de la civilisation moderne. 

Pour en avoir une idée complète, nous parcourons d'abord la 
grande nef dans toute sa longueur et visitons ensuite les différen- 
tes cours en commençant par la cour égyptienne au nord-ouest du 
transept central. 

Transept sud. Nous remarquons d'abord, dans les niches 
■de la cloison ci-dessus mentionnée (derrière se trouve le restau- 
rant), une série de statues de souverains anglais reproductions en 
plâtre de celles du parlement (p. 106). Au milieu, un bassin avec 
jet d'eau, de belles plantes aquatiques, des fougères, etc. A l'ouest, 
une quantité de copies de statues d'artistes anglais, etc. Plus loin, 
•dans la nef au sud du transept central, des copies de sculptures 
modernes ; au nord du même transept, des œuvres antiques. C'est 
•dans le transept central, à g. (ouest), que se trouve le grand 
orchestre (Hœndel Orchestra) pouvant contenir 4000 personnes et 
dont le diamètre est le double de celui de la coupole de St-Paul. 
Le centre est occupé par le grand orgue de 4568 tuyaux construit 
par Gray et Davison (on en joue ordinairement vers 5 h. Va)» Du 
-côté droit (est) du transept, au nord, Vopera (petites représenta- 
tions) ; au sud, la salle de concert (4000 places) , où l'on joue à 
midi et le soir (du mois d'octobre au mois d'avril, tous les samedis 
-concert avec le concours d'artistes célèbres). 

Le transept nord, transformé en une serre monstre a brûlé 

le 31 décembre 1866, mais il est aujourd'hui à peu près rétabli. 

Jolis jets d'eau de Monti. Les plantes des tropiques ayant besoin 

-d'une température élevée, tout ce tianseçt est, en hiver, séparé du 

reste de Védiûce par une grande cloisoiv. -— \a. \^\\.^ \. ^x.^ ^^ ^Si\4 

<iu buffet est i 'entrée de VaqtiaHum, fct dfe Vovaugerle ^<i\>iA'^«\st«fc^^^ 

^n construction. 
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Des deux côtés de la nef principale s'étendent les *Cour8j avec 
des imitations des différents genres d'architecture et de sculpture, 
depuis les premières époques de l'art jusqu'à nos jours. 

CourEgyptienne (pi. a) avec imitations de vieux monuments 
égyptiens. Le petit réduit aux colonnes cannelées sans peinturé 
est une imitation des sépultures dans les rochers de Béni Hassan ; 
à côté se trouve la colonnade de Karnak; derrière celle-ci, dans 
un renfoncement, le tombeau d'Abou Simbel en Nubie. La partie 
de cette cour qui borde la nef, avec l'allée de lions, est imitée d'un 
temple de l'époque de Ptolémée (350 av. J.-Cbr.) : à gauche, sur le 
mur, des peintures tirées du grand temple de Ramsès III près de 
Thèbes; à droite, l'assaut d'une forteresse et une bataille. 

La „Cour Grecque" (pi. b) contient quelques parties d'édi- 
fices grecs et une foule de plâtres des sculptures les plus célèbres 
de l'ancienne Grèce. Au milieu de la première salle , la Vénus de 
Milo , puis le groupe de Laocoon , la Junon du palais Farnèse , le 
Génie de la mort , le Discobole , l'Ariane du Vatican ; ensuite le 
groupe de Niobé, et dans la dernière salle du fond , les plâtres des 
Elgin marhles du British Muséum (p. 173). 

Dans la „Cour Romaine'' (pi. c) . échantillon de l'archi- 
tecture romaine au 1®' siècle avant Jésus-Christ, on voit les plâtres 
des œuvres les plus célèbres de la statuaire romaine : l'Apollon du 
Belvédère, la Diane de Versailles, les Vénus d'Arles , de Florence 
et de Naples (Kallipyge) , etc. En outre , les bustes de tous les 
empereurs, moulés sur l'antique ; au milieu , un modèle de plâtre 
du Panthéon de Rome rétabli, et un modèle de liège du forum dans 
son état actuel. 

La cour suivante, dite „de l' Alhambra" (pi. d), est la repro- 
duction d'une partie du château des rois maures à Grenade. De 
la nef principale on entre d'abord dans la cour des Lions ^ puis 
dans la salle du Jugement, qui est suivie de celle des Abencerrages ; 
à droite et à gauche , divers cabinets. Il y a encore beaucoup de 
traces de l'incendie de 1866. 

La cour assyrienne qui se trouvait autrefois à la suite de l'Al- 
hambra a été complètement détruite par le même incendie. 

Nous passons maintenant devant le Tropical Department (tran- 
sept nord, p. 192) pour nous rendre dans la partie est de la nef. La 
première partie , également fort endommagée par le feu , est la 
Cour Byzantine et Romanesque (pi. f), où se trouvent des 
échantillons de l'architecture et de la sculpture du 6® au 11® siècle. 
A l'entrée on admirera une partie de la clôture du chœur de Ste- 
Marie du Capitole à Cologne ; au milieu , une fontaine de marbre 
dont l'original se trouve à l'abbaye en ruines de Heisterbach au 
p/ed des Sept-Monta.gnetS (Prusse rhénane) ; puis une partie du 
couvent de Si- Jean de Latran à Uom^*, a.\x ^^%%q\5a^ m\\«^ ^T<i.^dA 
^f J 'église de Grelnhausen ; une çotU no^I^^ ftiv sVj\<ii \Q\ûa.w ^^s» 
i'église de Kelpek (DorsetsMxeV, ^«s ^oxUs ^vi \a. t^XXv^^xA'Si ^«iy 
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Hildcsheim , de Pan 1015, et celles de l'église de Shobden (Here- 
fordshire). 

Les trois cours suivantes , les Cours du moyen-âge, ren- 
ferment des copies d'édifices, d'ornements et de monuments de 
l'époque gothique, du 11® au 16® siècle. La première de ces cours 
(pi. g) représente le style gothique tel qu'il se développa en Alle- 
magne, la seconde (pi. h) le style gothique de l'Angleterre, 
et la troisième (pi. i) celui de la France. La cour du milieu, 
remplie d'échantillons de la plus grande variété, est sans contredit 
la plus intéressante pour l'étranger. Le style normand , avec ses 
cintres en fer à cheval et les ornements en zigzag de ses colonnes, 
l'ogive du style anglais de la première époque {early English, 
13® s.), le style décoré {decorated style , 14® s.) avec ses ornements 
d'une richesse incomparable , le style perpendiculaire ou de l'épo- 
que des Tudor^ s'y trouvent reproduits par de nombreuses copies 
des meilleurs originaux. 

La Cour de la Renai ssance (pi. j), à côté, renferme à l'en- 
trée occidentale, un arceau de l'hôtel du Bourgtheroulde à Rouen, 
du commencement du 16® siècle; au milieu, la copie réduite d'une 
fontaine colossale du Château de Gaillon en Normandie ; aux deux 
extrémités, deux fontaines du palais des Doges à Venise , une ex- 
cellente copie bronzée des célèbres portes du baptistère de Florence 
exécutées par Lorenzo Ghiberti (1420), etc. 

Le Vestibule d'Elisabeth (pi. k) est exclusivement de- 
stinée à l'architecture en usage sous le règne de cette princesse 
(fin du 16® et commencement du 17® siècle). Elle renferme surtout 
des échantillons tirés du Holland-House à Kensington , puis des 
monuments de l'abbaye de Westminster (p. 113) et de l'église du 
Temple (p. 84). 

La Cour Italienne et le Vestibule Italien (pi. 1), qui 
terminent cette division, se composent d'une partie du palais 
Farnèse, achevé par Michel-Ange. Une galerie du côté Sud ren- 
ferme des copies des célèbres .fresques de Raphaël au Vatican; 
parmi les nombreuses sculptures de Michel- Ange, nous faisons 
surtout remarquer le monument de Laurent de Médicis , avec ses 
célèbres figures du Jour et de la Nuit. La Vierge avec le Christ 
mort sur ses genoux et la statue colossale de Moïse , dans la der- 
nière salle de cette cour, comptent au nombre des chefs-d'œuvre de 
ce grand artiste. 

Au sud du transept central que nous traversons maintenant 
commencent les Cours Industrielles, dont la plupart des objets 
sont à vendre. La première, à côté de la salle de concert, est la 
Cour Française (pi. x) avec des objets defantasie; viennent 
ensuite les deux Cours Céramiques Cçl. 'W ÇiV^s"^ ^ V5^^ ^^"s» ^o^'^-" 
joUques et porcelaines de toutes les éçoc^\iç>s %X ^ç>\Q>OL^Vi'&^^"i"^'- 
de Sèvres, de Meissen, de Berlin, de^ieivia^, eiftÇ^vYWi, «b\.^. ^^tasv- 
coup d'objets exposés dans cette salle sont \a. ^tq^xV^V^ ^l^^Vî^^^^^ ' 
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Enfin vient la Cour des verres de Bohême (pL v), où se trou- 
vent les cristaux, surtout de Bohême. Derrière ces 4 cours est 
le Carriage Department, où sont exposées des voitures de 
toute sorte. 

Nous sommes de nouveau dans le transept sud. A Test du 
hassin mentionné page 192, entre les bosquets, une collection eth- 
nographique, des sujets représ autant les différentes races humaines 
ainsi que des animaux empaillés, etc. A l'ouest les statues que 
nous avons déjà vues, puis la 

,, Cour de Pompéi", représentant toute une maison ro- 
maine du temps de Titus, exactement imitée, pour la forme et 
la peinture, d'une des maisons découvertes à Pompéi. A l'entrée, 
dans le sol, une mosaïque représentant un chien, avec l'inscription : 
jjCave canem^'^ (gare au chien), ornement qui se retrouve assez 
souvent dans les maisons romaines. A droite et à gauche de 
l'entrée, les chambres des esclaves; puis r,,a*rmm", la cour de 
réception; ensuite le jjtahlinum^''y qui renfermait les objets d'art; 
au fond „ram6wia/ormm" (promenoir) et le jardin. Tout autour 
de l'édifice, les chambres à coucher, cuisines etc. 

Les deux cours suivantes, celle „de Sheffield" et celle 
„de Birmingham" (pi. p.), renferment des produits des 
grandes villes industrielles de Sheffield et de Birmingham. Entre 
la maison romaine et la cour de Sheffield on a établi une cour dé- 
corée dans le goût oriental et garnie de produits des manufactures 
turques et arabes. 

La ,,Cour des Papetiers" (stationary court) renferme 
tous les objets nécessaires pour garnir un bureau. 

Les galeries du premier étage contiennent d'abord l'ex- 
position des tableaux à l'huile, la plupart de peintres secon- 
daires anglais : on n'y voit que rarement des toiles de maîtres. 
Suivent les aquarelles; de l'autre côté de l'orchestre, les photo- 
graphi es, avec une foule de vues orientales, surtout de monu- 
ments et d'édifices égyptiens, et la galerie de portraits, 
composée de bustes d'hommes célèbres de tous les pays. 

L'entrée principale du Jardin du palais de cristal se trouve 
dans le transept central. D'autres portes y débouchent de la ga- 
lerie venant de la Low-Level-Station et de plusieurs autres parties 
de l'édifice. 

Ce jardin, dessiné dans le style italien et anglais, occupe un 
espace de 200 acres de terrain disposé en terrasses. On ne saurait 
les parcourir en entier sans fatigue après la visite du palais. Néan- 
moins ils offrent de délicieux points de repos au milieu d'une vé- 
gétation des plus luxuriantes. 

Les objets les plus remarqua\)\es (yu"*!! i^wI^its^^ ^Qwi^ outre les 
Jets d'eau, les cascades, les statues ôtl^a -ç^iVwtç*?. , ^«^^ x^^t^^wç.- 
t/ons d'animaux antédiluviens ^xou^^s ^vas >wv^ ^^^'^^'îi 
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de gorge au sud-est : on y voit le lézard-monstre (Mégalosaure), 
les oiseaux-géants , les Ptérodactyles , le Paléothérion , le Méga- 
thérion et l'Elan fossile retrouvé dans l'île de Man (the Irish Elk). 
La journée se termine dignement par la vue superte dont on 
jouit, par un temps clair, du haut des différentes galeries ex- 
térieures du Palais de Cristal, surtout de la plus haute, d'où l'on 
embrasse du coup d'œil les paysages délicieux du charmant comté 
de Kent. 

63. Dulwich. 

A l'ouest du Palais de Cristal, à 5 milles de Londres, se trouve 
le village de Bulwicli avec son Collège renfermant une belle galerie 
de tableaux. Cette collection, composée de toiles en partie très- 
précieuses rassemblées par îioU Desenfans, marchand de tableaux 
à Londres, pour le roi Stanislas de Pologne, demeura, par suite 
du partage de la Pologne, la propriété de Desenfans, et passa 
après sa mort entre les mains d'un de ses amis , le peintre Sir 
P. J. Bourgeois. Cet artiste, qui était ami du Révérend R. Corry, 
membre du collège de God Gift fondé à Dulwich par l'acteur Al- 
leyne, contemporain de Shakspeare, légua en 18»11 sa collection à 
ce collège , et lui fit en même temps don des sommes nécessaires à 
la construction d'un édifice destiné à l'exposition de ces tableaux 
et à leur entretien. 

La galerie est journellement ouverte au public, excepté le 
dimanche, en été de 10 à 5, en hiver de 10 à 4 heures. 

On se rend le mieux à Dulwich par le chemin de fer de la 
station Victoria (20 min.) ou de celle de Ludgate Hill (25 à 30 
min. ; prix : 9, 7 et 5 d. ; aller et retour, 1 s., 10 et 8 d.). De la 
station, on descend l'escalier et passe sous la voie. A 200 pas de 
là, on aperçoit à dr. les nouveaux bâtiments du collège, en briques 
et en pierre. Prendre alors le grand chemin à g., et l'on est en 
5 min. à l'entrée de la galerie, à dr., qui est indiquée par un 
écriteau. Jolie contrée, excursion très-intéressante. 

Voici quels seraient les tableaux les plus importants de 
cette galerie : 

Fe salle. A g.: 9, Owyp, Paysage avec animaux-, 36, 199, 305, BoUty 
Paysages avec figures •, 112, van der Neer, Paysage éclairé par la lune î 
61, Téniers le Jeune^ Paysage avec figures*, 63, Wouverman^ Paysage avec 
cavaliers-, 65, Cuyp^ Paysage avec animaux; 78, Ruhens^ Quatre saints-, 
296, L. Carrache^ Mort de St-François ; 107, van Ostade^ intérieur de mai- 
son de paysans-, Qainsborough ^ Mrs. Sheridan; *85, Gérard Don^ Vieille 
femme mangeant de la bouillie \ 106. le même^ Jeune Dame à son épinette ', 
50, Téniers le /., Corps de garde; 170, RubenSy Vénus et TAmour; 266, 
Mola. Ste-Famille. 

Il® salle. A g.: 93, Wouverman^ Plage près de Scheveningen-, 116, 
Téniers le /., Paysage d'hiver; 156, Cuppy Deux clieva.\niL\, Çkl^ KaveV. dia 
Jardin^ Paysage avec figures; 125, Wburerman, 'Pa,yB«^%e\ V'ïi^ ^o-i^ ^^^^^ 
Portrait de femme; 124, le même, Miséricorde OV, ^^^ PynackeT^^^-^^^^ 
avec des chasseurs (ûgures par Berchem) ; i3V. Hobbema.» Ç,^e,çA.\«.% .^^*'» 

y^''^^' -War^c/iaJ ferrant; «135, van Dycfc, la Vierge e^* >^ «^^î^'^ ^î^toxi^. 
J3&, TFourerman, Retour de la chasse au faucon., 131, Xc même, Nvew:i^'^^^ 
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vent avec une forge*, 139, Téniers le J., Paysage avec figures; 141, Ouyp^ 
idem; 144, Wouverman^ le Repos; 166, van de Velde^ Mer agitée près de 
rîle de Texel; 146, Reynolds^ son portrait; 147, Weenix^ Paysage avec 
figures; 54, Brovoer^ Intérieur de cabaret; 154, Ruysdael^ Cascade; 152, 
van Ostadey Fumeurs; 190, le mêmey Paysans au cabaret; 160, Berdiem^ 
Dans la forêt; 179, Rembrandt^ Songe de Jacob; 168, i2u&«n<, Samson et 
Dalila; *169, Cnypy Paysage le soir avec figures; li21, HuysHm^ Fleurs; 
75, Backhuysen^ Bateaux abordant à la marée haute; 185, Tenier» le J., 
Faucheurs. 

111® salle. A g.: 155, Téniers le J., Paysage avec Bohémiens; 171, 
van der Werff^ le Jugement de Paris ; 193, Salv. Rosa^ Jeune homme des- 
sinant; 194, Velasquez, le Prince des Âsturies; 202, Jos. Vernet^ Vue de 
la Campagne romaine; 210, 197, Watteatty le Bal champêtre et Fête 
champêtre: 222, VelcuqueZy Tête d'enfant; 214, Bercheniy Paysage avec 
figures; **206, Rembrandt^ la Servante; *214, van Dycky le Comte de Pem- 
broke; 218, école de Rubenê, Portrait d'un Cavalier; Sir Th. Lawrence^ 
Portrait de W. Linley; 141, Ouyp, Manège; Î228, Wouvermany Paysage; 
150, PynackeTy Paysage avec figures; 294, MurillOy Jacob et Rachel; fo, 
le mêmey la Vierge; 258, ElsheîTneVy Cérès dans la cabane de la vieille; 
239, Cuypy Paysage avec animaux; 242, van Dycky Lady Digby sur son 
lit de douleur; loO, Renibrandty Portrait d'homme. 

IV® salle. A g.: ^218, MvrillOy Marchande de fleurs espagnole; 
252, le Bruny Massacre des Innocents; 2M, Claude Lorrainy Paysage avec 
Jacob et Laban; 259, le Ouidey Jupiter et Europe ; 278, WynantSy Paysage, 
fisures de van de Velde ; 268, Paul Veronèsey Ste-Catherine d'Alexandrie; 
275, Cl. Lorrainy Port de mer; 271, Salv. Rosay Soldats jouant aux dés; 
282, Rembrandt y Portrait d'homme; *283, «*286, ifttn«o, Jeunes paysans 
espagnols; 285, ReynoldSy le Prophète Samuel; 291, N. Potusin, Adoration 
des magesi 295, le mêmey Inspiration d'un poète; 299, le Caravagey Ser- 
rurier; 300, N. Poussin y Enfance de Jupiter; 305, le mêmey Triomphe de 
David; 309, Velasquezy Philippe IV d'Espagne; 315, N. Poussiny Renaud 
et Armide ; S'JQyRaphaël (?), St-Antoine de Padoue ; 337, Carlo Dolc€y Ma- 
ter dolorosa; 2o9, Paul Veronèsey Mariage mystique de St-Catherine. 

ve sali e. A g. : 327, A del SartOy Ste-Famille; 331, le Ouidey St-Jean 
Baptiste dans le désert; 333, P. Veronèsey Cardinal donnant sa bénédic- 
tion; 336, K Poussiny Assomption; 339 j le Ouidey St- Sébastien; 340, 
ReynoldSy Mrs. Siddons en muse de la tragédie; 342, Marattiy Ste-Famille; 
*347, MurillOy la Vierge au rosaire; 348, le Ouerchiny la Femme adultère 
devant J.-C. ; 351, RubenSy Vénus, Mars et l'Amour ; 353, ffolbein. Portrait 
d'un vieillard; 355, RubenSy Portrait de sa mère. 

Non loin de la galerie de tableaux se trouve un bon hôtel, *the 

Greyhou7id, qui n'est pas cher (Roastbeef, Pickles, pommes de 

terre, fromage et V2 bout, d'ale 2 s. 6 d.). 

54. Hampton Court. — Bichmond. — Kew. 

On choisira de préférence un dimanche pour la visite de ces 
localités, surtout parce que le château et la galerie de Hampton 
Court sont les seules curiosités de Londres et de ses environs que 
l'on puisse voir aussi le dimanche. 

Ce petit voyage se fait le mieux en allant par le chemin de fer 

jusqu'à Hampton Court, et revenant en omnibus (impériale) par 

Richmond et Kew, ou, si on a le temps, en prenant le bateau de 

Kew à Londres (1 h. V2 à 2 h.*, prix: jusc^u'à Chelsea, 6 d. ; de là 

a M Pont de Londres, 2 d.). 

II y a deux chemins de fer, U SoutH'ujeateT'a, ^«^^^ ^V^NXaw^ ^^ 
^^aterloo on de Ludgate Hill\ oulft NoTth-l.o'adou ^ îlvî. ^toa^- 
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tlreet^ Cité (v. p. 27), par Shoreditch, DaUton^ Newington, Isling- 
ton, Caledonian - road , Camden - road à Teddington ou Hamp- 
ton- Wick, 

La ligne du Southwestern {^/^ d'h. jusqu'à Hampton Court; 
prix : 2 s., 1 s. 6 d. ou 1 s. 3 d.) , passe sur les rues et les toits de 
Londres ; il ne quitte la ville qu'au delà première station, Vaux- 
hall. On n'atteint la campagne que près de Clapham-Junctionj 
la seconde station. Le paysage ne se développe néanmoins que 
lentement : le premier tableau véritablement champêtre ne se 
montre que derrière la longue tranchée au delà de Clapham. On 
traverse ensuite une plaine fertile couverte de prairies, de champs 
«t de groupes d'arbres, entremêlés d'une foule de maisons, de fer- 
mes et de villages. Les stations sont: Wimhledon et Merton^ où 
demeure Jenny Lind, Coombe, Malden^ Kingston^ jolie petite 
ville, et enfin Thames Ditton, dernière station, dont les abords 
ressemblent plutôt à un parc bien entretenu qu'à la campagne. 
C'est ici que l'embranchement pour Hampton Court se détache de 
la ligne principale du Sud-Ouest. 

Arrivé à ^Hampton Court {Castle, à la gare ; ^ Mitre, près du 
pont, dîn. 3 s. 6 d., bonne aie, 3 d. le verre ; Queen's Arms, non 
loin de l'entrée du Bushy Park, dîn. à partir de 1 s. 6 d. ; King's 
Arms et Greyhound, l'un et l'autre de 1'® classe, à l'entrée du 
parc, mêmes prix qu'à la Mitre), on tourne à droite, passe le pont 
(I/2 d.) et suit le large chemin conduisant à droite au château. 

Le château et le parc, situés £ur la rive gauche de la Tamise, 
à environ 15 milles de Londres, sont journellement ouverts au 
public, excepté le vendredi, du 1^*^ avril au 1^^ octobre de 10 à 6, 
le reste de l'année de 10 à 4 heures; le dimanche à partir de 
2 heures seulement. 

Construit en briques avec des murailles crénelées par le Car- 
dinal Wolsey, favori de Henri VIII, sur l'emplacement d'une 
propriété déjà mentionnée dans le Dooms-day-book, le château de 
Hampton Court fut donné par le cardinal au roi son maître, et 
habité plus tard par Cromwell, les Stuarts, Ouillaume II I, et les 
deux premiers rois de la maison de Hanovre. Depuis le règne de 
George II Hampton Court a cessé d'être une résidence royale. 

Le château se compose de différents corps de bâtiments dis- 
gracieux groupés autour de trois cours. Dans la deuxième, the 
Clock Court, se trouve à droite une colonnade où aboutit l'escalier 
pour le public : il est décoré de peintures allégoriques par Verrio. 
On dépose les cannes et les parapluies à l'entrée. (Les noms des 
diverses salles sont écrits au dessus des portes; nous commencerons 
toujours par la gauche). 

I'® salle (the Guard Chamber), Les mxiTS s<i\i\, Qwvfe.^^ v^'îi'^ 
goût, de trophées et de grandes étoiles coixi^oa^Çi^ ô[! w.\s\fc^ ^s^ss- 
dernes, de pistolets, de fusils, de lances; e.u ^«à^^QXva o^^^sj^"^^ 
tableaux de rale-ur secondsLire, deBti^endaa, Kntlltr^^M,^^^^^^^'^' 
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II® salle (the King's first Présence Chamber), On y voit en- 
core le baldaquin du trône du roi Guillaume III. Les sculptures 
en bois de la cheminée et des portes sont de Grinling Gibbons.- 
Les portraits sont pour la plupart du temps de Guillaume III et 
de la reine Marie ; on remarque entre autres ceux des dames de la 
cour (Beautés de Hampton Court) de Kneller; 44, Myiens, le Mar- 
quis d'Hamiiton; 58, Honthorst, Villiers duc de Buckingbam et 
sa famille. 

III® salle (the second Présence Chamber). A g.: 69, le Tin- 
toret^ Esther et Assuérus; 75, le Titien^ Lucrèce; 77, le Tintoret, 
les Muses ; 82, Velasquez, Philippe IV d'Espagne ; 85, van Dyck, 
Charles I®' à cheval ; 93, Maratti, St-François et la Vierge; 97, 
Dosso Dossi^ Ste-Famille; 98 (au dessus de la cheminée), vanSomtr, 
Christian IV de Danemark ; 104, Pordenone , sa famille. Plus de 
bons portraits de Seb, del Piombo^ Bassano, Pordenone^ etc. 

IV® salle (Audience Chamber), Au milieu: 106, Lucas van 
Leyden^ Crucifîment (tableau à volets). A g. : 110, S. Ricciy Jésus 
chez le riche; 111, Ze Titien., son portrait; 112, le même, la Vierge, 
Tobie et l'Ange; 113, le même, St-Ignace de Loyala; 115, Palma 
le Vieux j Ste-Famille; 127, P. Veronèse, les Rois mages; 128, 
Honthorstj Elisabeth reine de Bohême, épouse de Frédéric V, comte 
palatin (au dessus de la cheminée); 131, Ricci, Jésus et la femme 
adultère; 133, le Titien, Mariage de Ste-Catherine; 142, Bassano, 
Voyage de Jacob ; 145, P. Veronèse, Ste-Catherine ; 149, le Titien^ 
Alexandre de Médicis. 

V® s a 1 1 e (the King's Drawing Room). A g. : 154, P. Veronèsej 
Expulsion de l'hérésie; 161, le Titien, Madeleine; 164, le même, 
Vénus ; au dessous , 163 , Palma le Vieux , Offrande des Bergers ; 
169, Bassano, Jésus et les pharisiens ; 170, Ricci, la Samaritaine ; 
171, le Tintoret, la Vierge; 178, P. Veronese, Mariage de Ste- 
Catherine ; 181 , le Tintoret , St-Georges et la princesse Cléodo- 
linde ; 182, Bordone , un Jurisconsulte ; 183, Allori , Judith avec 
la tête d'Holopherne. 

VI® salle (King William* s Bed Room), avec le lit de la reine 
Charlotte. Aux murs les Beautés de la cour de Charles II , la 
plupart peintes par Lely; entre autres, au dessus de la cheminée, 
190 , la Duchesse d'York ; 196 , Nell Gwynne , actrice et maîtresse 
du roi. 

VII® salle (the King's Dressing Room). Plafond de Verrio: 
Mars, Vénus et l'Amour. 215, 220, Chiari, Nymphes; entre les 
deux, 217, Bassano, Jésus, Marthe et Marie; 213, le Perugin, Ste- 
Famille. 

VIII® salle (the King's Writing Closet). A g.: 233, Cignani, 
Portrait d'un jeune homme; 229, Ôentileschi, Joseph et la femme 
de Putipbar; 231, le Ouerchin , son ^OTtïa,\l*, 'i'i^^ L. CavTad\,e^ 
Cléopatre mourante; 236, Pierre de Cortoue, kvx%w%^.^Çi\-\^'^\\i^\\'îi^ 
^^â, Mariage de Ste-Catherine d'apiès le CoTrege. 
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IX® salle (Queen Mary's Closet). Ag. : 250, le Parmesan^ 
Ste-Famille ; 251, Jules Romain^ même sujet; 256 (au dessus de 
la porte), Cignani, la Vierge. 

X® salle (Queen's Oallery), longue de 70 pieds sur 25 de large 
avec des gobelins représentant des scènes de l'histoire d'Alexandre 
le Grand, d'après Le Brun, 

XI® salle (the Queen* s Bed Boom) ^ avec le lit de la reine 
Anne ; plafond de Thornhill , l'Aurore sortant de la mer. A g. : 
276, le Correge, Ste-Famille; *281, lemême^ Ste-Catherine lisant; 
282 , A. del Sarto , la Vierge ; 285 , le Caravage , St-Pierre , St- 
Jacques et St-Jean ; 288, 292, L. Qiordano , Histoire de l'Amour 
et de Psyché en 12 petits tableaux; 293, Jules Romain^ Jupiter et 
Europe ; 297, Michel-Ange^ Ganymède ; 300, Pontormo, Vénus et 
l'Amour, l'esquisse de Michel-Ange ; 301, le Ouide, Judith avec 1» 
tête d'Holopherne ; 307, Franc. Francia , Baptême de Jésus ; 308, 
van Somer, Jacques I®'. 

XII® salle (the Queen's Drawing Boom). Plafond de Verrioj 
la Reine Anne en déesse de la justice. Belle vue dans le parc. 
Tous les tableaux sont de West; au dessus de la porte; 309, le Duc 
de Cumberland avec deux de ses sœurs (comme enfants) ; 321, la 
Reine Charlotte ; 322 , le Prince de Galles et le duc d'York, etc. 

XIII® salle (the Queen's Audience Chamber). A g.: 340, 
Ilolbein le Jeune , Henri VIII et sa famille ; 342, Holbein , Entre- 
vue de Henri VIII et de François I®' de France ; 349 , de Heere, 
la Reine Elisabeth. 

XIV® salle (the Public Dining Boom). A g.: 354, Beechey, 
Georges III passant en revue le 10® régiment de dragons; à dr., le 
prince de Galles; à g., le duc d'York; 359, Hoppner^ Muse de la 
comédie ; 363, Sir Th. Lawrence , F. v. Gentz ; 376, Dobson , son 
portrait. — Plus loin , en face (la porte de gauche est l'entrée de 
la chapelle de la reine, etc. ; v. pi. bas) : 

XV® salle (the Prince of Wales's Présence Chamber). A g. ; 
380, iV. Poussin , Nymphes et satyres ; 383, Honthorst , Joseph et 
Marie ; *385 , Mabuse , Adam et Eve ; 387, van Dyck , Samson et 
Dalila; 388, Mierevelt, Portrait; 389, Quentis Messysy Portrait 
d'homme; 390, Snyders, Chiens; 391, Jordaen^s, Pharaon englouti f 
393, Honthorst j le Chant ; 394, Zucchero , la Calomnie (allégorie) j 
MuriUo , *396 , Don Carlos ; *397, Enfant espagnol ; *398 , Enfant 
pelant un fruit ; 399 , Holbein , Vieille femme soufflant son feu ^ 
400, de Heere^ Henri, prince de Galles, à la chasse ; 403, Snyders, 
Tête de sanglier; 404, Heemskerk^ Assemblée de Quakers. 

XVI® salle (the Prince of Wales's Drawing Boom). A g. r 
411, Pourbusj Marie de Médicis; 412, 0. Poussin, Jésus au mont 
des Oliviers; 415, N. Poussin, le Corps d.ô J^sua*, %xjl ^«^^^jv^&^VsSi^ 
Orâujze, Louis XVI de France; 423, Claude Lorralu^^^V^ $kA\s\K^N 
dis, Fourbus, jffe/iri IV de France -, 419, Greuie^^^^^^'ï^ $^<î.^«^sv- 
padour: au dessus, 428, Mignard, Louis XTV da.xva s^ ^^xssvfc^vïk- 
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XVII® salle (the PHnce of Wales's Btd Room). A g. : 430, 
P. Veronèse, la Vierge; 436, Teniers, Fuite en Egypte (d'après 
Bassano) ; *449, le Titien, Vénus et l'Amour; 454, le Guerchin, la Foi. 

Nous retournons à la XIV® salle (Public Dining Room) et pre- 
nons par la porte indiquée comme la sortie, à droite. 

The Queen's Private Chapel. A g.: 457, Baptiste^ 
Fleurs ; 463, Hondékater, Volaille ; au dessous, 464, SnyderSj Na- 
ture morte; 469, de Heem, idem; 467, de même. — Dans le 
cabinet (closet) à côté de la chapelle, rien de particulier. Dans 
le Private Dining Room, avec trois grands lits rouges, le por- 
trait de la duchesse de Brunswick , sœur de Georges III , par An- 
gelica Kauffmann, Viennent ensuite un second cabinet avec 
12 saints par Fetti, et le Queen's Private Chamber avec des 
portraits de moindre valeur. Plus loin, le King's Private 
Dressing Room avec des gobelins représentant la bataille de 
Solebay ; dans le milieu , le buste d'un nègre. On arrive ensuite 
par le George's II Private Room, avec des tableaux de fruits 
et de fleurs , et par une chambre obscure dans la longue 

South Gallery, où étaient autrefois les célèbres cartons de 
Raphaël; aujourd'hui au musée de South Kensington (p. 160). 
Elle est divisée par des cloisons en 5 parties, et contient les petits 
tableaux les plus précieux de la collection. — I'® partie: dans 
le haut, 559, Holbein, la Comtesse Lennox ; 560, Zucchero, Marie 
Stuart ; au dessous , 563 , Holhein , Henry VIII dans sa jeunesse ; 
573 , le même , Sir G. Carew ; 576 , van Orley, la Mort d'Adonis ; 
568, MahusCj la Vierge et l'Enfant ; 586, Fr, Floris, Enfants avec 
un agneau. — II® partie: 588, Cranach, le Jugement de Paris; 
589, Durer, Portrait; Holhein, 591, Lady Vaux; 592, Gentilhomme 
français ; 593, son portrait ; 594, Erasme de Rotterdam ; 595, Ma- 
huse , les Enfants de Henri VII : 596 , Luc de Leyde , Martyre de 
St-Sébastien ; Holhein, 597, Erasme ; 598, François I®' de France ; 
599, Marie Madeleine au tombeau de J.-C. ; 600, L. Cranach, St- 
Christophe et d'autres saints; 602, Luc de Leyde, Joseph dans 
la prison ; *603, Holhein , Frobénius (célèbre imprimeur ; 606 , le 
même, Henri VIII; 607, Mabuse, la Vierge et l'Enfant; Holhein, 
*608, ses parents; *610, Reskemeer (les mains sont surtout remar- 
quables); 612, Rubens, Nymphes et satyres ; 623, Cornelis, Parente 
de Charles V; 631, Janet, Marie Stuart; 634, Palemhurg, Scène 
dramatique; 635, de Heere, la Reine Elisabeth; 638, van Dyck, 
la Mort d'un saint; 639, de Heere, Lord Darnley et son frère 
Charles Stuart; 643, Palemhurg, les Enfants du roi de Bohême 
(Frédéric V, comte palatin) ; 646 , Dow , Intérieur d'une chambre 
avec personnages. — III® partie: 650, van der "Werff, Adam et 
£ve; 6ô6y Franks et Neefs, la Femme adultère devant Jésus ; 660, 
Scàalken, Loth et ses flUes; 659 , le mcme^ uiv'i'Ç^HiTs^'i^ 4ç.U.\t4<i 
I^ar une bougie; Holhein, 664, son ^OTtta.\l-, *^^^ , V^î^ ^q\\. ^'^ 
Henri VIII: 676, F, Hais, Portrait. — IV^ ^«.xU^'.^'^'^.'W^y»'^*'^- 
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mon, Bataille ; au dessous , 688, Breughel et Rottenhammer^ Une 
des quatre saisons; 694, Swanevelt ^Yénus montrant l'Amour à 
Diane; 703, Rottenhammer, les Saisons; 704, Snyders^ Chasse au 
sanglier; 710, Raphaël, son portrait; 711, Rubens, Sir T.Mayence; 
717, Cuypj Natur morte; au dessous, 719, Pœlemburg, Paysage 
avec nymphes (724 et 735, idem) ; au dessous, Rottenhammer, Une 
des quatre saisons ; 725, Tenlers, St-François; 729, G.Dow, Tête d'un 
saint ; 736, le même, Vieille femme lisant ; 738, Pœlemhurg, Loth 
et ses filles; au dessous, 739, Rottenhammer, les Saisons. — 
V® partie: 741, Tentera, Intérieur d'une maison de paysan ; au 
dessous, *744, Rastrœten, Nature morte, remarquer le pot en terre ; 
748 , Breughel l'Aine', le Massacre des Innocents , dans un genre 
tout à fait hollandais; 768, d'après Jansen, Lord Falkland; 770, 
van der Helst, Portrait d'homme ; 771, ie Parmesan, Tête d'un saint. 

Une petite chamhre ohscure sépare cette galerie de la dernière 
longue 

**G a 1 e r i e , renfermant la perle de toute la collection (n° 873 à 
881) : le triomphe de César par Mantegna, exécuté à l'aquarelle, 
et occupant tout un côté de la galerie (sous verre). Cette superhe 
composition est malheureusement très-effacée en quelques endroits, 
mais du moins sans retouche. Chacune des nombreuses figures du 
cortège est d'une beauté incomparable et d'un fini parfait. Le tout 
fut acheté par Charles I®' pour le prix de 80,000 Livres (2 Millions 
de francs). Il est à regretter que, par un temps sombre, la galerie 
est si mal éclairée. 

Après avoir traversé la cage de l'escalier, on s'engage à droite 
dans une nouvelle série de salles renfermant le reste de la col- 
lection. 

I'® salle (the Queen's Guard Chamber), A g.: 815,816, Por- 
traits de Jules Romain et de Michel- Ange : 818, Millani, curieux 
Portrait d'un enfant gras; 819, le Tintoret; 839, Battoni, le Pape 
Benoît XIV; 846, Kneller, Sir Thomas Newton; 850, Romanelli, 
d'après le Guide, Triomphe de Vénus avec Bacchus et Ariane; 861, 
le Domirviquin, Ruines avec personnages ; 862, Lely, son portrait. 

La cheminée colossale est supportée par des cariatydes gro- 
tesques. 

II® salle (the Ante Room) , Marines et, 876, Zucchero , l'Of- 
frande des betgers. 

III® salle (the Queen's Présence Chamber), renfermant égale- 
ment des marines ; entre autres : 898, 899, Bataille de Trafalgar. 

La grande salle (the Great Hall), commencée par le cardinal 
Wolsey et terminée par Henri VIII, est longue de 106 pieds, sur 
40 de large et 80 de haut. Elle renferme entre autres des vitraux 
peints et des tapisseries représentant dfts sç,^\i^^ ^fe\^ Vvb ^ K!«v^- 
hâin. Le plafond est revêtu d'une belle \>o\sei\e. 

Le parterre devant le château est disposa dî>.iv^\<5* ^^w^'bV'^vL*^ 
dais. Le jardin au sud (1 d. d'entrée^ Texiieim^ \m -ç\5b$y. ^'^ ^^^ 
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planté en 1769, dont le tronc a environ 75 centimètres de circon- 
férence et dont les rameaux s'étendent sur un esj-ace d'environ 35 
mètres. On dit qu'il a porté, dans de bonnes années, jusqu'à 
3000 grappes de raisin. 

Au nord du château s'étend la Wildemess avec le labyrinthe 
(the Maze), dont on peut parfaitement bien se tirer en suivant 
toujours la haie à droite et en tournant toujours à droite. On 
paie 1 d. à l'entrée. Il est défendu de fumer dans tout le parc. 

En face, entre Hampton Court et Teddington, se trouve Bushy 
Park, avec de célèbres allées de châtaigniers et de magnifiques arbres. 

Si l'on a un billet de retour, on traverse ce parc pour aller à 
la station de Teddington et on rentre à Londres en % d'h. par 
Richmond (les billets de retour de la ligne du Southwestern, p. 199, 
sont aussi valables sur celle-ci). De la grille de Hampton Court, 
on prend à dr. et suit la belle rangée d'arbres jusqu'à l'entrée du 
parc (à g.). Tourner à g. en sortant, deux min tes plus loin, à dr.; 
puis une seconde fois à dr. : il y a Va ^' de chemin jusqu'à la stat. 
de Teddington, On ne peut s'arrêter en route, par ex. à Richmond. 
Pour y aller il faut prendre l'omnibus partant de King's Arms, qui 
coûte 6 d. (impériale), mais ne passe guère que le dimanche et le 
lundi par Bushy Park. Voiture de Hampton Court à Teddington, 
2 s. 6 d. ; pour Richmond 6 s. 

Biehnioiid {*Star and Garter, très-bon, belle vue , mais aussi 
très-cher ; Roebuck; Castle; en outre une foule de cafés et de jardins 
publics, où l'on peut pendre du café ou du thé avec du pain et 
du beurre pour 1 s.). 

Richmond, où l'on peut se rendre directement de Londres par 
le Southwestern Railway (entrée nord) , ou bien par l'omnibus 
pour 1 s., ou bien encore en été par le bateau à vppeur (voyage 
très-lent), est une petite ville coquettement assise sur une colline 
de la rive droite de la Tamise. La large rue qui la traverse d'un 
bout à l'autre, conduit en montant sur la hauteur où se trouve une 
promenade avec une vue délicieuse. De l'autre côté de la Tamise 
on a également des promenades charmantes au milieu des prairies 
qui bordent la rivière. En général tous les environs de Richmond 
ressemblent à un parc. 

Une vieille grille de fer est le seul reste qui existe encore du 
palais construit au 14^ siècle dans le parc qui s'étend entre Rich- 
mont et Kew, et qui s'appelait primitivement Shene^ jusqu'à ce 
qui Henri VIII vint lui donner le nom de sa propriété de Rich- 
mond en Yorkshire. Le palais a disparu, mais le site charmant de 
l'endroit, qui lui fit donner le nom de ,,S/icnc" (le beau) par les 
Saxons, est resté. Son ancien nom se perpétue dans le petit village 
voisin d'East Shene, Richmond est en été la promenade favorite 
des habitants de Londres et surtout des 4tïawç,wa, <\vv!'^ ^WVt^ ^aj.s's.K 
son parc immense^ de 900 hectares (,i*i\L\\OTa, ôlv^X^x^^^ w\^\\ '^^'^ 
jtermis d'entrer à cheval et en voilute. 
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Au sud-est du parc de Ricliinond, entre Putney et Wimbledon, 
se trouve Wimbledon-Common, où les volontaires vont tirer à 
la cible. 

L'omnibus de Richmond à Kew coûte 6 d. (outside). Les Jar- 
dins de Kew (jardins botaniques) sont journellement ouverts de 1 
à 6, le dimanche de 2 à 6 b. : entrée gratuite. (On se rend directe- 
ment de Londres à Kew par le bateau à vapeur ou l'omnibus [p. 
24 et 30], ou par le Soutbwestern railway, entrée nord, ou par le 
North London railway, Fencburch-street-station.) Le directeur des 
jardins est aujourd'hui le célèbre botaniste Joseph Hooker. 

Arrivé par le chemin de fer , on passe de la rive g. à la rive 
dr., où se trouve le parc, par le pont de la Tamise (V2 d. de péage). 

Il n'est permis ni de fumer ni d'emporter des provisions de 
bouche dans le parc. 

Au bout du chemin qui conduit tout droit de l'entrée du jar- 
din au vieux palais de Kew, situé au nord, on trouve, à côté 
de l'entrée du palais, un petit pavillon avec un cabinet de toilette 
pour les dames. 

Dans la partie sud du jardin s'élèvent les serres : l'ancienne, 
entièrement construite en fer et en cristal, longue de 362, large de 
100 et haute de 65 pieds , avec une température de 80 degrés 
Fahrenheit (21® Réaumur) ; et la nouvelle (1865) , qui coûta 
35,000 L. Le nouveau Muse'e botanique se trouve de l'autre côté 
de l'étang que borde la grande serre. 

Vue charmante (lorsque le temps est clair), à 30 milles à la 
ronde , du haut de la Pagode haute de 10 étages (163 pieds) qui 
se trouve dans la partie sud du jardin. 

La foule de serres chaudes qui s'élèvent dans le jardin bota- 
nique, entre l'entrée et le musée, se distinguent entre autres par 
leurs belles collections de fougères (ferns) et d'orchidées. 

La grille près de la serre des plantes aquatiques et de la Vic- 
toria liegiaj qui se trouve à côté de la grande serre, donne entrée 
dans le parc de Kew, occupant 100 hectares de terrain. Il s'étend 
jusqu'à la Tamise et se distingue par ses allées touffues. 

Vis-à-vis du parc, sur la rive gauche de la Tamise, la petite 
ville de Brentfort et le château de Sion House, couvent de reli- 
gieuses au 15^ siècle, actuellement propriété du duc de Northum- 
berland, et riche en souvenirs historiques. 

Sur la rive droite, un sentier conduit à Richmond le long de 
la Tamise et du parc. 

55. Windsor. — Eton. 

On se rend à Windsor: par le Qreat Western Railway <, Pad- 

dington-station (21 milles en 35 à 65 min. •, on '^ n^ vqa^V ^'^ ^a. 

stat. de Moorgate-street en 1 h. V4 à 1 \i. ^|^ ou \^ ^outVv>»t%X«.T'«^ 

Jiailwai/, TTaeerioo-station (entrée nord, ^ mvW^a <ik\t\.\i. ^^^'/^i!?" 

l'une et l'autre des ces lignes: l""® Classe *à s-^^l.,")? CV'X ^« ^vi'^* 
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3® Cl. 1 s. 9 d. ; billets d'aller et retour , la moitié de plus (un 
peu plus de Moorgate-street). 

Sur la dernière des deux lignes mentionnées , la mieux située 
pour les étrangers , on passe jusqu'au delà de Vauxhall sur les 
toits de la ville, et suit jusqu'à Putney l'itinéraire décrit p. 199. 
Suivent les stations de Mortlàke et de Richmond (p. 204) ; au delà 
de cette dernière on passe la Tamise. VmsTwickenham^ Feltham, 
Ashford, Staines (embranchement pour Reading) et Wraisbury, 

Au delà de Datchet , dernière station , on voit apparaître la 
longue ligne des créneaux de Windsor-Castle, dont le train con- 
tourne le parc en faisant une grande courbe. 

Hôtels à Windsor : * White ffart, bon et pas trop cher , dé- 
jeuner composé de rôti, de légumes, de salade et de fromage 2 s. 
6 d., pinte de Sherry 3 s., service 3 d. — Castle; Clarence; Swan. 

Les cours intérieures du château de Windsor et la terrasse 
septentrionale sont toujours ouvertes au public; les autres terrasses 
et le jardin de la reine, le samedi et le dimanche seulement. Le 
dimanche , la musique de la garde se fait ordinairement entendre 
sur la terrasse est. Les salles d'apparat et la galerie de tableaux 
ne sont visibles qu'en l'absence de la reine, le lundi, le mercredi, 
le jeudi et le vendredi, du l'^ avril au 31 octobre de 11 à 3 heures. 
Tout le monde peut assister au service dans la chapelle de St-Ge- 
orges à 10 heures du matin et à 4 heures du soir. Pour visiter 
les appartements d'apparat et la galerie de tableaux, il faut être 
muni d'une carte d'admission que l'on peut avoir gratis chez M.M. 
Colnaghi^ 14, Pall Mail East ; Mitchell, Old Bond-street ; Acker- 
inann, 96, Regent-street. 

Les appartements privés de la reine ne peuvent être visités 
qu'avec une permission du Lord-Chambellan très-difficile à obtenir. 

Wi7idsor (nom contracté du mot anglo-saxon de Windleshore^ 
sinuosité du fleuve, faisant allusion au cours sinueux de la Ta- 
mise), propriété jadis abandonnée par Edouard le Confesseur aux 
religieux de l'abbaye de Westminster, fut achetée à cet ordre par 
Guillaume le Conquérant qui y établit, au faîte de la colline iso- 
lée, un de ses nombreux manoirs destinés à dominer complète- 
ment la contrée environnante et à faire plier sous le joug normand 
la population anglo-saxonne qui aurait essayé de se dérober à son 
joug. Edouard III, qui naquit à Windsor, fit démolir plus tard 
le vieux castel du Conquérant et construire à sa place le château 
actuel par William de Wykeham, architecte de la cathédrale de 
Winchester (p. 227). 

Sous les règnes suivants, le château fut agrandi à différentes 
reprises ; George IV lui fit enfin donner à grands frais sa forme 
actueJIe par J 'architecte Sir Jeffrey Wyatville^ qui le restaura en 
entier et en changea surtout la physioi\om\ft \wtèT\ftMi%. 

Xe château se compose de deux çartits à\st\TvçX,%?>*. \^ ^^^v\l 
supérieure et la cour inférieure («hc upper icard^itth.elo'UjeT'VEaTd.V 
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Entre ces deux cours s'élève , sur une petite hauteur, une tour 
ronde de 80 pieds de haut, the round tower^ ou the keep (la pri- 
son), ou the middle ward. Du haut de sa plate- forme le regard 
embrasse douze comtés. 

La cour inférieure (the lower ward)^ où l'on entre par la porte 
de Henri VIII , qui s'ouvre sur Church-street, renferme la belle 
chapelle de St- Georges, construite en style gothique par Edouard IV 
en l'année 1474 pour les chevaliers de l'ordre de la jarretière. Le 
service y a lieu tous les jours à 10 heures du matin et à 4 heures du 
soir. Le chœur renferme les stalles des chevaliers de la jarretière 
surmontées de leurs étendards et de leurs armoiries. Les monu- 
ments que renfeime cette chapelle sont d'un intérêt artistique se- 
condaire, excepté celui du duc de Beaufort (à g. de l'autel), forgé 
en fer à Anvers par Quentin Messys , et celui de la princesse 
Charlotte, exécuté par Wyatt (du même côté, à l'extrémité oppo- 
sée de l'église). 

Les caveaux sous le chœur renferment les dépouilles de 
Henri VIII, de son épouse Jane Seymour, et de Charles I®'. 

Sous le milieu de l'église se trouvent les caveaux de la famille 
royale, où sont déposés les restes des rois et des reines de la 
Grande-Bretagne depuis George III, et de plusieurs autres membres 
de la famille souveraine. 

On paie 6 d. au bedeau qui fait voir la chapelle. 

Un escalier à côté de la tour du roi Jean (King John* s tower), 
au nord-ouest de la division supérieure, conduite à la série des 
salles d'apparat , renfermant un grand nombre de tableaux ex- 
cellents que l'on ne peut malheureusement point examiner à loisir, 
tant à cause des barrières, que de la rapidité avec laquelle le do- 
mestique chargé de conduire les visiteurs vous fait traverser les 
divers appartements. 

The Queen^s Audience chamber, la salle d'audience de la reine. 
Le plafond peint par Verrio, les murs garnis de Gobelins. 

On montre quelquefois les salles suivantes dans l'ordre inverse 
de notre itinéraire. 

The Présence chamher, servant ordinairement de salle de bal, 
également garnie de Gobelins représentant, comme ceux de la 
salle précédente , l'histoire d'Esther et de Mardochée. Plafond 
peint par Ver Ho. 

The Guard chamber, la salle des gardes, décorée de vieilles ar- 
mures, entre autres de celle que le roi Jean le Bon de France 
porta à la bataille de Poitiers *, un bouclier ciselé par Benvenuto 
Cellinl (au dessus de la cheminée, sous verres) ; le buste de Nelson 
par Chantrey (le piédestal se compose d'une partie du mât du 
vaisseau , ,1a Victoire" sur lequel périt N^\sotv.\ ow "^ n<î»\\.\^ "«^«î»^ 
qu'y ût le boulet gui le tua), et les \>\xst«s ^^ ^wV^ÇiTOv^:^ '^'^ ^'^ 
Wellington également exécutés par Chantre-y. 

S/. George' s Banquetting Hall, saWe \oi\ç>x«^ ^^ '^'^^ ^V^^^ 
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large de 34. Le plafond est décore des armoiries des chevaliers 
de l'ordre de la jarretière depuis 1350 , les murs , de portraits do 
souverains anglais par Van Dyckj Lely, Knélltr, Lawrence etc. 

The Bail Room^ salle de 90 pieds de long, sur 34 de large, dé- 
corée dans le style rococo. Les Gobelins de cette salle ont, dit-on, 
appartenu à la reine Marie Antoinette. Ils représentent Thistoire 
de la Toison d'or. A l'extrémité nord de la salle , une urne do 
malachite , présent de l'empereur de Russie Alexandre II , et deux 
vases donnés par Frédéric Guillaume IV de Prusse. 

The Waterloo Boom , long de 98 pieds et haut de 45, dans lo 
style de l'époque d'Elisabeth , est décoré d'un grand nombre de 
portraits par Lawrence^ Beechey, Pickersgill, Wilkie et Shee ; entre 
autres : Wellington , Blucher , Castlereagh, Metternich, le pape 
Pie VIL, l'empereur Alexandre I®', Canning, Humboldt. Les 
sculptures de cette salle sont de Oibhons. 

The Grand Vestibule^ est long de 49 pieds sur 45 de haut, et 
décoré d'armures et de drapeaux. 

The Grand Staircase, le grand escalier, avec la statue de 
George IV par Chantrey, 

The State Anteroom, avec des sculptures en bois par Orinling 
Gibbons , un plafond peint par Verrio (sujets allégoriques), et le 
portrait de George III par Reynolds en transparent au dessus de 
la cheminée.' 

The Small Vestibule, le petit vestibule, renferme cinq tableaux 
historiques de West, représentant des scènes du règne d'Edouard IIL 

The Rubens Room ne contient que des tableaux de Rubens. 

The Council Chamber, avec 35 tableaux précieux de Carlo 
Maratti , de Parmeggiano , du Guide , du Guerchin , du Corrige^ 
A'' André del Sarto , Léonard de Vinci , Garofalo , Carlo DolcCj 
Annibal Carrache, du Dominiquin, d^Rembrandlj Ttniers, Pierre 
Neefs, Holbein, G. Poussin, Claude Lorrain, Lely et Kneller. 

The King's Closet , le cabinet du roi , renferme également des 
tableaux de prix des maîtres mentionnés , ainsi que des Hollan- 
dais, et Flamands Breughel, Wouverman, Westerman , Mierevelt, 
A. Vandevelde , Rubens, Steenwyk et Jan Steen. 

Le Cabinet de la reine , avec des tableaux d'anciens maîtres. 
Les tableaux du Salon de la reine sont d'une valeur secondaire, 
pour la plupart des paysages de Zuccarelli. 

La salle de Van Dyck est remplie de portraits les plus pré- 
cieux de ce grand artiste : portrait de Charles 1^^, plusieurs de la 
reine Henriette, le superbe groupe des enfants de Charles I®', et le 
portrait du peintre. Les deux petites statues en bronze représen- 
tent Prométhée attaché au roc, et Laocoon. 

TAe Small Vestibule , tht Rubens room, the Couudl tKawbw, 
^àe JClng's Closet et le CabintX dt la Reiue soivl bq\scs^tv\. ^wœ^fea 
-a a public. 
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Au pied de la colline que couronne le château de Windsor, 
à l'Ouest, sur la rive gauche de la Tamise, à 10 minutes de Wind- 
sor-bridge , se trouve le Collège Boyal d'Eton, une des écoles sa- 
vantes les plus considérables de l'Angleterre, fondé en 1440 par 
Henri YI. Le nombre des internes demeurant dans le collège 
même et reconnaissables à leurs soutanes noires, est au plus de 70 ; 
les cours sont en outre suivis par une foule d'externes (oppidans) 
demeurant en ville chez les professeurs de l'établissement ou dans 
d'autres maisons convenables (les Dames), Le nombre total des 
élèves d'Eton est de 700 environ , appartenant pour la plupart à 
des familles riches et distinguées. 

Les bâtiments du collège s'élèvent autour de deux grandes 
cours mises en communication par une arcade. Le grand carré 
situé à l'ouest, the Outer Quadrangle^ renferme l'école supérieure, 
the Upper School; l'école inférieure, the Lower School, est située 
au nord ; le clocher s'élève à l'est , au sud la chapelle. 

Le vestibule de cette dernière est orné de sculptures en bois, 
de vitraux peints, de mosaïques et d'une statue en marbre de 
Henri VI. Le carré intérieur renferme le réfectoire des internes, 
et la bibliothèque riche en ouvrages classiques et en manuscrits 
orientaux. Pour voir l'établissement, il faut s'adresser au con- 
cierge (the porteras lodge). 

Au nord du château de Windsor s'étend le Petit Parc (the 
Home Park)y borné au sud par Datchet-lane^ et s'étendant sur un 
espace de terrain de près de 4 milles de circonférence. Non loin 
de Datchet-lane, chemin conduisant au village de Datchet situé au 
bord de la Tamise, s'élève le vieux chêne appelé iieme^s Oàk. 
C'est, dit-on, le même arbre dont parle Shakspeare dans ses ,, Joy- 
euses commères de Windsor". 

Frogmore lodge, où demeurait la défunte duchesse de Kent, mère 
de la reine Victoria, n'est séparé du petit parc que par la chaussée. 

Le "^Grand Parc (120 hectares) s'étend au sud du château et 
de la ville de Windsor. The long Walk, la longue allée d'or- 
meaux, a presque 3 milles de long ; elle va en ligne droite 4e. la 
porte de George IV à Snow Hill, colline couronnée d'une statue 
de George III exécutée par Westmacott, Le chemin à gauche au 
bout de cette allée conduit, en passant près de Cumberland lodge, 
à * Virginia Water (voiture de Windsor, aller et retour, 7 à 9 s.), 
lac artificiel établi en 1746 par ordre du duc de Cumberland, flls 
de George II, connu par la bataille de Culloden, pour assainir les 
campagnes des environs couvertes de marécages. Près de Virginia 
Water se trouve une station du South Western Railway. — Une 
•deuxième allée, the ffuten Anne''s Walk, courant parallèlement 4. 
la longue allée, conduit à Ascott, endroit e4Y^\iife ^^t V*^^ <iQ>ax^'ye» 
quj s'y tiennent, surtout au mois de juin, the Aacott ract*. 
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V. EXCUESIONS EN ANGLETERRE, 

DANS 

LE PAYS DE G ALLES ET EN ECOSSE. 

56. De Londres à Brighton. 

Chemin de fer, partant des stations de London-hridge et Victoria^ 
en 1 h. 20 min. ou 3 h. ; de la station de KenHngton en lô ou 90 min. de 
plus. Express aussi de la gare de Cannon-itreei. Prix : express 12 s. 3 d. 
ou 10 s.; trains omnibus 10 s. ou 7 s. 9 d. Billets d'aller et retour va- 
lables seulement pour un jour, excepté le vendredi et le samedi où ils 
le sont pour jusqu'au dernier train du lundi. Ces trois lignes se réunissant 

à Noncood. — Belle contrée fertile. 

Le train , partant de London-bridge , traverse d'abord le fau- 
bourg de Bermondsey, aussi pauvre que malpropre , sur un haut 
viaduc de 5000 pas de long. L'édifice en briques que Fon re- 
marque près de la station de New-Cross, est V Ecole royale dei 
aspirants de marine , fondée en 1843. La voie traverse ensuite 
dans une profonde tranchée le „London-Clay" (terre glaise). Sta- 
tion de Forest Hill, au milieu d'une jolie contrée parsemée de 
maisons de campagne. Le Collège de Dulwich (p. 197) est à une 
demi-lieue d'ici. 

Stat. de Sydenhanij à 10 min. du Palais de Cristal (p. 191). 
On ne voit pas le joli village de Sydenham, la station étant 
située plus bas. Plus loin , on remarque à droite , à 200 pieds 
au dessus de la voie , le Palais de Cristal , dont l'une des entrées 
principales n'est éloignée que de 5 min. de la prochaine station 
iVAnerley. Au delà de ce point, sur une colline à dr., une grande 
Ecole industrielle, où sont instruits plus de 1000 enfants pauvres. 

Stat. de Norwood (Albert; Cry st al Palace) , jolie petite ville 
dans une contrée fertile et animée. Beulah Spa, bain minéral 
autrefois très-fréquenté , aujourd'hui en décadence, est situé à 
20 min. dici, dans une vallée boisée. Omnibus pour Londres, 
tous les quarts d'heure. 

La stat. suivante est Croydon (^Greyhound; Crown), ville très- 
ancienne, de 20,325 hab. Joli paysage parsemé de maisons de 
campagne. La ville basse renferme les restes d^un palais e'piscopaly 
ancienne résidence d'été des archevêques de Cantorbéry. Il n'en 
existe plus que le réfectoire (transformé en buanderie) et la cha- 
pelle, servant aujourd'hui d'école. U* église, jolie construction du 
commencement du 15® siècle, renferme les tombeaux de plusieurs 
archevêques. Dans la ville haute, l'hôpital Whitgift, maison d'édu- 
cation pour enfants pauvres. 

Nous recommandons aux piétons Texcursion suivante, de 3 à 4 heures, 

à cause de ses charmants paysages de caractère tout-à-fait anglais: de 

Croydon en Ih. JSandersUad , 3o\v vlWaçe Aotv^ ou visitera le parc et 

J'eglise; puis en 3/^ d'h. à Addinglon, aivea \mv^ twsi^^^xife ^^% '^tOei^t 

vêquea de Cantorbéry; l'église., du si^le tiOTma.TvdL «^ Vvq\.«^t\ç>vt ^ <i,%\. v«v- 

téressante pour les connaisseurs. 10 mlti. ^\ua Wvo. e&l ^\.V>v«i Wtrt ^W^^- 

^a/u, avec une vieille église, et, dans \e voVa\Tx«^%^, \e t\v;»Xfei»Av ^Q\»\«i <ifc 
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Wickham Courte avec ses murs pittoresques tapisses de lierre. Retour 
de là, le long des collines d'Addington (Addington Hills) ^ en 1 h. 1/4 di- 
rectement à Croydon. 

Les stations suivantes sont Godstone Road et StoaVs Nest; puis 
Merstham, au delà d'un tunnel long de 5400 pieds (3 min. de tra- 
versée). L'intéressante église de Merstham date du temps de la 
première croisade. On exploite dans le voisinage des carrières d'une 
pierre appelée „flrestone", qui, d'abord très-friable , durcit peu à 
peu au contact de l'air, au point de résister au feu le plus ardent. 
C'est une excellente pierre de construction. A g. on aperçoit 
le château et le grand parc de Galton House , propriété de lord 
Monson. 

De Merstham à Chipstcad, jolie promenade de 1 h. 1/4'^ ou ^ien 
par le parc de Oalton àBeigate en Ih. Va- Les belles sculptures en bois 
de réglise de Galton ont été exécutées en Belgique*, l'autel et la chaire, 
à Nuremberg (par A. Durer?). 

Stat. de Beigate, aussi appelée Redhill Junction (*White Harti 
Swan; Grapes), dans une jolie contrée, avec les restes d'une an- 
cienne forteresse (Castle) remarquable par ses voûtes. Près de là 
s'étend le parc de Reigate et les North Downa , offrant une foule 
de jolis *points de vue. La grotte appelée Baron*» Cave est très- 
fréquentée, bien que peu intéressante. Le grès blanc des environs 
est très-apprécié pour la fabrication de la porcelaine. Redhill 
est le point de croisement des lignes de Douvres (p. 307) à l'est 
et de Reading à l'ouest. A dr. de la station s'étend le nouveau 
village de Warwicktown, avec beaucoup de campagnes. A g., 
à V4 de 1. d'ici, la superbe ferme de la S ocle'te philanthropique, 
établissement de correction pour de jeunes criminels (environ 300). 
Cette société existe depuis 1788; elle servit de modèle à plus 
de cent établissements analogues qui ont été fondée depuis en 

Angleterre. 

Nutfield, village avec une jolie église, à y 4 de 1. à g. de la voie, 
possède des carrières de terre à foulon. On remarque aux environs des 
traces distinctes d^une ancienne voie romaine, qui conduisait dans le 
comté de Kent. On y trouve souvent des monnaies romaines. 

La ligne franchit deux bras de la Mole, petite rivière. Au delà 
de la stat. de Horley, on entre dans le comté de Sussex. 

Station de Three Bridges, D'ici, les trains omnibus font ordi- 
nairement un détour par Horsham et Shoredam, tandis que l'express 
continue tout droit par Hayward's Heath et Hassock's Gâte. 

Worth, petit village situé « 1/2 1. de Three Bridges, possède une 
petite ^église fort ancienne, de la première époque du style roman, très- 
intéressante pour les connaisseurs. Elle date probablement du 11® siècle. 
La ^forêt de Worth^ riche en beaux paysages, est très-fréquentée par les 
peintres. Une carrière de grès, près du village, renferme beaucoup de 
plantes pétrifiées. 

On traverse ensuite une partie de l'antique forêt de Tilgate, 
franchit un bras de la Mole, et atteint, au d^Vk ^'wsvVwww^ ^'^ 
3300 pieds, 

Balcombe (auberge passable) , station ^lî^ws \vlv^ ^^^-^^ ^qw'^^^ 
fort intéressante pour les botanistes elles g4o\o%vx^s. Y.'fc^ ^"^^^ ^^ "^ 
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endroits des environs sont, à l'est Ardingly, West Hoathly et Sels- 
field Common^ à l'ouest Slaugham. 

Au delà de Balcombe le chemin de fer traverse la vallée de 
VOuse au moyen d'un viaduc de 37 arches, long de 1300 pieds, 
et haut, au milieu, de 100 pieds. 

La stat. suivante est Hayward^s Heath (aub. passable), à V4 de 
1. de laquelle , à l'ouest , est situé Cuckfield (King's Head) , jo- 
lie petite ville, avec le château et le superbe parc de Cuck- 
field Hall. 

Suivent les stations de Burgess Hill et de Hassock's Oate (en 
anglo-saxon ,,hassock" signifie petit bois , et „ gâte" chemin). A 

1 lieue est de là s'élève le *Ditchling Beacon (850 pieds) (beacon 
= signal), le point le plus élevé du comté de Sussex, de la cime 
duquel on jouit d'une vue très-étendue. Au sommet de la mon- 
tagne on remarque les restes d'un ancien retranchement , peut-être 

d'origine romaine. 

Le parc de Hurstpierpoint, à 1 1. ouest de Hassock's Gâte, mé- 
rite une visite à cause de ses beaux chênes séculaires. La colline de 
Wolstanbury (Wolstanbury Hill), près de là, porte les restes d'un camp 
circulaire, probablement d'origine bretonne. Jolie promenade de 3 h. 
jusqu'à Brighton, par le Downs et le DeviVs Dyke. Les Downs (dunes) 
servent de pâturage à plus de 500,000 moutons, dont la chair est très- 
appréciée sous le nom de „South Down Mutton^S 

Le convoi s'engage bientôt dans le tunnel de Clayton^ traversant 

les collines des dunes du Sud. Il est long de 6600 pieds (4 min. 

de traversée). Vient ensuite un second tunnel plus court. Puis 

à g. une partie du parc de Stanmer , propriété du comte de Chi- 

chester. La voie descend jusqu'à 

Brighton. Hôtels. Il y a à Brighton plus de 40 hôtels publics, 
quelques -centaines d'hôtels particuliers, de pensions, etc. Voici les 
mieux situés , pour les touristes : dans Queen's-road (direction sud , de 
la gare à la plage), Terminus Hôtel, la première maison à g.* 
^Queen's Heath, quelques pas plus loin; Crown; Royal Standard ; 
Alexandra; Colonnade, en face du précédent (à g.) ; W a i n' s, 5 min. 
plus loin, au coin de Queen's-road et North-street ; *White Lion. Tous 
sont de 2^ classe et convenables pour des messieurs seuls: ch. 1 s. 6 d. 
à 2 s., déj. 1 s., avec viande, poisson, etc. 2 s. , dîn. 1 s. 6 d. à 2 s. 6 d. 
(ordinary, c'est-à-dire à table d'hôte, généralement à 1 h. 1/2)1 serv. 6 d. 
à 1 s. — Sur la Marine Parade, avec sur la mer, à l'ouest de West-street 
qui conduit directement de la gare à la plage: ^Grand Hôtels sem- 
blable à un palais; Bedford; Norfolk; à Test de West-street: Ham- 
blin's; Old Ship; Star and Garter; Queen's, grande et belle 
maison ; **Albion; Albermale; Pier;Crescent;Bristol, ces deux 
derniers dans une belle situation élevés et calmes mais à une bonne 
demi-heure du chemin de fer (les plus rapprochés en cet endroit sont 
l'hôtel Hamblin et le Grand Hôtel; à 20 min.) ; tous sont de 1^^ rang 
(Grand H., Bedfort H. et Oueen's H. les plus chers): ch. 2 s. 6 d. et au 
dessus, déj. de 2 s. 6 d. ko s., dîn. à partir de 3 s. 6 d.^ serv. i s. 6 d. à 

2 s. 6 d. — Sont moins chers les hôtels dans les rues au nord de la pa- 
rade, dont quelques-uns touchent aussi à la plage : Chatfield's, West- 

street; New Ship^ dans Ship-street, une centaine de pas plus à l'est. 
— Z>e nombreux Boarding House3,\& p\v)L^«bT\. \>ç>wa tV ^xo^tea car 
suite de 1» forte concurrence. 

SemtAura.nta; Concert Hall, Wesl-slreeX. tiotl \ovq. ^t \^ ^^x^^ç^. 
^ar cette dernière, *^Multon' s ^ GrandTi6le\^ea\.»*MT.s^\v^e^«»m^\i. % 



à Brighton. BRIGHTON. Route 56. 213 

(huîtres): Booth, East-street., près de la Parade. — Pâtitieries: Wood- 
man, Wooding, toutes deux West-street -, Booth, East-street, etc. — 
Glace ^ chez Hawkins, Parade, entre Ship-street et Middle-street. — 
Bière comme à Londres dans de nombreux Public Houses, bitter aie, 
mild aie, stout, half-and-half (aie et stout), 1 d. 1/2 ^^ verre. 

Bains. Les bains de mer ^ont devant la ville. La plage est pierreuse. 
Cabine (avec linge, etc.), pour homme, 6d.; dame, 9d. ; enfants, 4 d. 
Les hommes peuvent aussi se baigner sans cabine, le matin avant et le 
soir après 8, aux endroits publics indiqués j>ar des écriteaux, à Touest 
et à l'est de Chain Pier. — ^Bains turcs ^ dans West-street; chauds^ bcu- 
sins de natation^ etc., chez Brill, East-street, près de la Parade; Bruns- 
wick Baths, Western-road ; Hobden's, près du grand hôtel; tous bien 
organisés : bain froid , 1 s. 6 d. ; en bassin, 1 s. 

Poste: Ship-street, plus 12 bureaux auxiliaires et 35 boîtes (pillar- 
posts). — Télégraphe y à la grande poste, au New Pier, à l'Old Steyne, 
à la gare et dans différents bureaux de poste. 

Voitures (cabs): 2 pers. , l'heure, Is. 6d. ; 3 ou 4 pers., 2 8.; de la 
gare aux hôtels les plus rapprochés de la Parade, 1 s. pour une pers. 
avec bagages; pour 2 à 4 pers. 1 s. plus 3 d. par colis; aux hôtels éloi- 
gnés, 1 s. 6 d. à 2 s. bagages compris pour 1 pers., non compris si l'on 
est plusieurs. — Porteurs^ aux hôtels voisins, 2 à 3 d. par colis. 

Bateaux: à voiles^ l'heure, ô à 10s., selon les dimensions; à rames^ 
2 8. 6 d. Ils sont moins chers si l'on ne prend point de batelier. L'été 
on organise des parties en mer, à 1 s. par personne, qui sont très-agré- 
ables lorsqu'il fait chaud. 

Ane^ 9 d. ; chaise à porteurs^ 1 s. ; vélocipède^ 1 s. l'heure. Théâtre^ rien 
de particulier. Concerts et bals fréquemment. 

Brighton, avec 90,013 hab. et fréquenté par plus de 50,000 
baigneurs et étrangers par an , est situé sur le versant d'une col- 
line, au bord d'une grande baie peu profonde , entre les deux pro- 
montoires de Beechy Head (à l'E.) et de Selsea Bill (à l'O.). Autrefois 
cet endroit s'appelait Brighthelmstone^ du nom d'un évêque saxon 
Brigbthelm qui l'aurait fondé au 10® s. Il est certain que les Romains 
étaient établis dans cette contrée, comme le prouvent les monnaies 
et autres antiquités romaines que l'on trouve dans la terre. Au 
11® siècle ce pays appartenait au puissant comte Godwin, père de 
Harold, dernier roi saxon, qui perdit son royaume à la bataille de 
Hastings (14 oct. 1066), où il fut tué. 

Brighton, qui était jusqu'en 1782 un pauvre village de pêcheurs, 
est aujourd'hui le bain de mer le plus fréquenté des environs de 
Londres. En 1782 le prince de Galles, qui fut plus tard George IV, 
vint s'y baigner, et c'est à ce prince que cet endroit est redevable 
de son importance actuelle. Il y fit construire le Royal Pavillon. 
grand édifice en style oriental, et y séjourna plus tard chaque 
année pendant plusieurs mois. Guillaume IV et la reine Victoria 
y ont également souvent demeuré. Depuis 15 ans ce pavillon ap- 
partient à la ville, qui en ouvre les salons à l'occasion des grandes so- 
lennités. Les anciennes écuries avec les grandes coupoles, au N.-O. 
du pavillon, ont été transformées en salle de bal et de concert. 
Les beaux *jardins bien ombragés sont ouverts au ig\i\a\\R,.\i'KN>XxNi,"^ 
du pavillon se paie 6 d. Le rez-de-chauss^ô «^ Ôl^ \i^^\si^ ^^^'^'s^-v 
dont quelques-unes dans le genre cMnois. X.w ^x«tQ\«t .,\^ ^^ ^^ 
^e la ville, qui n'offre guère d'intérêt aptes C€vU3. ôi^ \^oxv$tt'fe^- ^^^• 
ufiepetite,,Cbambredes horreurs*', curieux ass%m\A^%^ ^«i.\s^»&^ 
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d'assasiiis anglais, de savants français et de musiciens allemands. 
Cabinet de géologie bien classé. Au nfur du corridor, une tapisserie, 
présent de l'empereur de Chine au roi Georges IV. Dans la galerie 
de tableaux : Downard , Lisant le journal, Enfant mal élevé ; Moïse 
sauvé des eaux, d'un inconnu. — A dr. et à g. de l'entrée, les 
cabinets (cloakrooms). — On va au Pavillon en 4 min. de la 
Parade par l'East-street , à côté de Queen's Hôtel. 

Quelques pas plus loin, à l'est du Pavillon, se trouve VOld 
Steyne , beau square avec jet d'eau et pelouse. On y remarque, 
au nord, la statue en bronze de Georges IV, par Chantrey. 

C'est sur la West Cliff que s'élèvent les plus belles files de 
maisons , par exemple BegenVs square , Brunsvnck-sqtiare et Ade^ 
laide-place. Sur VEast Cliff se trouve le Kemp Town , quartier 
non moins élégant (surtout le Crescent). 

L'Hôtel de ville est un bel édifice avec un portail dorique, mais 
il ne renferme rien de curieux. 

La paroisse de St-NicolaSy située sur la colline, a été fondée 
au 14® siècle. Elle renferme des fonts très-anciens , remarquables 
par leurs ornements sculptés. — Les autres églises de Brighton 
sont sans intérêt. 

Ce qui attire surtout et presque uniquement à Brighton , c'est 
la fraîcheur de l'air, la beauté de la mer avec ses rochers de cal- 
caire, les bains et la grande société (surtout dans l'arrière-saison). 
Le tendez-vous principal du monde fashionable est au New ou 
West Fier (2 d. par pers.), jetée longue de 600 pas à l'extrémité 
de laquelle un corps de musique joue matin et soir en été. Lors- 
qu'il fait beau, cette jetée présente un tableau des plus animés et 
des plus attrayants. Achevée depuis 1866, elle a complètement 
remplacée pour les étrangers le Chain Fier bâti en 1823 et qui 
s'avance jusqu'à 110 pieds dans la mer en face de la Marine Parade. 
On jouit, de l'extrémité de ce pont suspendu , d'une belle vue sur 
la mer, sur les maisons de la ville et sur la longue file des cabines 
de bain et la nouvelle jetée (New Pier). 

La Marine Farade, avec ses prolongements à l'est et à l'ouest 
des jetées (à V4 d'h. l'une de l'autre) forme une belle rue , longue 
de plus d'une heure, dans ou près de laquelle demeurent la plupart 
des étrangers. Rien de plus intéressant qu'une promenade dans 
cette rue et que la vie qui y règne. Le coucher du soleil y est 
ordinairement magnifique au commencement de l'été et en automne. 
Il passe beaucoup de navires, mais il n'y a pas assez d'eau pour 
qu'ils puissent aborder. 

Malheureusement Brighton est entièrement dénué d'ombre 
(winà, glare and fashion sont, dit-on, ce qui le distingue). Pour 
se dérober aux rayons du soleil, il faul s^ i^wdt% da.us le jardin du 
Pavillon (v. p. 213) ou au QuetrCs Parc, svlxîLè^Y^^X. ^>\iQw^ ^ww 
vallon. C'est ici que se trouve aussi \e Gtïma'a Sipa, q\îl ^^ i?;:^xV 
guent toutes sortes d'eaux minérales. 
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Excursions. Brighton et ses environs sont pauvres en pro- 
menades. Pour voir les environs, on traverse d'abord le nouveau 
faubourg de Hove , et va à Preston , joli endroit bien calme , avec 
une vieille église de style gothique anglais primaire. Un peu au 
nord on voit s'élever la colline de Hollingsbury, que couronnent 
les restes d'un n»tranchement romain, et où l'on trouve beaucoup 
de monnaies romaines. Derrière s'étend (à 2 1. de Brighton) une 
élévation, le ^Devil's Dyke (digue du diable), semblable à un gi- 
gantesque retranchement probablement d'origine bretonne (omni- 
bus, aller et retour tous les jours ; prix : 2 s. 6 d. ; départ, en face 
de la boutique d'un marchand de cristaux , dans la West-street, 
près de la Marine Parade. On remonte la rue jusqu'au White Lion 
Hôtel , puis on longe la hauteur en passant devant l'église , pour 
suivre ensuite une direction N.-O. sans s'écarter ni à dr. ni à g.). 
On y voit des traces de camp romain et on y jouit d'une vue su- 
perbe sur tout le comté : au S. la pleine mer , au N. la chaîne des 
dunes, à l'E. et à l'O. Brighton et les nombreux villages qui l'en- 
tourent. iijThe Dyke House''^ auberge passable, dans le voisinage.) 
Tout près du Devil's Dyke s'étend le village de Poynings^ avec 
une intéressante église fort ancienne. 

On peut se rendre de Brighton à Newhaven (2 1. ^/g E.) par 
Rottingdean (sources minérales). Les falaises au pied desquelles 
passe la route, sont riches en pétrifications. — Au N.-E., le champ 
de course, avec une vue très-étendue. 



57. De Brighton à Chichester et Fortsmouth. 

South Coaîst Railway, en 1 h. 8/^ ou 2 h. 1/4 min., pour 6 s. 8 d., 
5 s. 2 d. ou 2 s. 11 d. — Vue sur la mer à gauche; à dr. une belle 
chaîne des collines. Des deux côtés de beaux pâturages et une verdure 

pleine de fraîcheur. 

La première station importante est Kingston^ petit port de mer 
très-animé ; puis vient Shoreham (Dolphin), qui fait un fort com- 
merce avec la côte de France située vis-à-vis. Les églises à^Old 
Shoreham et de New Shoreham, en style normand et anglais pri- 
maire, de l'époque des croisades, sont intéressantes pour le con- 
naisseur. 

Stat. de Worthing (Steyne Hôtel; Marine; Railway; *Lea 
Jloust; Nelson; Spaniard), bain de mer fréquenté (5370 hab.), 
avec une belle plage, moins bruyant que Brighton. Excursions 
au N. aux intéressantes églises de (20 min.) Broadwater et de 
(20 min. plus loin) Sompting. La colline de Cisshury, à ^U ^^^' 
plus loin, supporte les restes d'un camp romain. Superbe vue de 
la colline de Highdown, à 1 1. V2 N.-O. On. t^mw^^ vgl %,ws^\s^^'v. 
Je tombeau d'un meunier j qui y fut entwT^ aç\ow.^«* ^^■rçv\«^'6 n^- 

Jont(<. On y trouve des rafraîchissements daTvs ww^ xûaÀs»oww'%NX.^ ^s:»- 

N,, où s'élevait autrefois le moulin. 
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Stat. de Ooring et d^Angmering, avec un beau parc du duc de 
Norfolk. 

Stat. de FordJunction, avec un embranchement sur Littlehamp- 
ton. AuN., Vile deFord. Arundel (Norfolk Arms), ville de 32030hal>., 
sur la rivière Arun , est situé à ^/4 de l. de la station, Près de là 
s'élève l'intéressant ^château d^ Arundel^ campagne du duc de Nor- 
folk. Fondé au 9^^ ou 10® siècle par les comtes d' Arundel, ce château 
fut assiégé au 42® siècle par Henri I®"^, et plus tard par le roi Etienne^ 
(Stephen) ; de même en 1643 par les troupes du Parlement. L'é- 
diflce actuellement habité fut commencé en 1791. La vieille *Keep 
(tour de garde), du 12® siècle, est seule accessible aux étrangers 
(cartes d'admission à l'auberge „Norfolk Arms"). Montée par la. 
porte-cochère principale, dans le haut de la ville. On y découvre 
une très-belle vue. La tour renferme une collection de hiboux 
vivants (bubo maximus) d'Amérique. — L'*église, construite en 
1380, avec la chapelle voisine d'un ancien couvent de bénédictins, 
est très-curieuse ; elle renferme quelques beaux monuments anciens 
de la famille d'Arundel. — Promenades charmantes dans le parc. 

Littlehampton, à l'embouchure de VArun, est un agréable petit 
bain de mer avec un port, très-fréquenté par des familles avec 
leurs enfants. 

Barnham Junctio, embranchement pour Bognor (Norfolk 
Hôtel; SusseXf Claremont) , bain très-tranquille, à 1 1. de la 
station). 

La voie traverse ensuite une contrée plate et fertile , et atteint 
(1 h. à 1 h. V4 de Brighton). 

ChieheBter (*Dolphin; Wheatsheaf; Fleece; Qlohe) , très-an- 
cienne ville de 8662 hab., le Regnum des Romains, siège d'un 
évêché depuis 7 siècles. 

Sa *cathédrale^ à 5 nefs, en style anglais primaire, est très-inté- 
ressante. Construite en 1108, elle fut détruite six ans plus tard 
par un incendie. Bientôt après fut commencé l'édifice actuel; la 
majeure partie en fut achevée de 1180 à 1204 La nef principale 
est longue de 156 et large de 92 pieds, le transept long de 131 p. 
Longueur totale, 380 p., hauteur de la tour, 271 p. 

L'intérieur fut considérablement endommagé par des icono- 
clastes en 1643, mais il mérite encore pleinement l'attention du 
visiteur. On y remarque, dans ses parties les plus modernes, une 
tendance prononcée vers le style gothique français de la première 
époque, surtout dans la partie supérieure du chœur, dans l'arran- 
gement de la partie antérieure avec ses cinq nefs, le seul spécimen 
de construction de ce genre en Angleterre, et dans les arcades à 
l'est du chœur. Les stalles du chœur ^ en chêne doré, sont fort bien 
sculptées. La chapelle d' Arundel^ dans le bas-côté septentrional, 
renferme le fombeau d'un comte d'AixxwâiçA. ^ècv^W-fe «v\'Vi*^'X. C<îk 
monument a. été restauré en 1843. Am ^>o\xX. ^<&\5i.m^^^w<b'l^ \^ 
càapelle de St-Je an- Baptiste^ tenfôTma.ut \^ lom\i%^\v $C\y:wïi ^^\sv'5. 



à Porthsmouth. PORTSMOUTH. Route 57. 217 

inconnue. Dans la même nef, le ^monument du poète Collins (né 
en 1719 à Chicliester, f 1759), par Flaxman. Dans la nef méri- 
dionale, les monuments d'Agnès Cromwell et de Jane Smith , par 
Flaxman. Dans le transept, la chapelle de St-Rickard de la Wych 
(évêque de 1245 à 1253), autrefois très-fréquentée par les pèlerins. 
La chapelle de Notre-Dame (Lady Chapel), belle construction de 
style anglais primitif, aujourd'hui fort détériorée, sert de biblio- 
thèque au chapitre. Parmi les manuscrits qu'on y conserve , on 
remarque un livre de prières écrit de la main du martyr Cranmer, 
archevêque de Cantorbéry. — Le cloître (entrée dans le bas-côté 
mérid.) mérite d'être visité, à cause de la vue de l'extérieur de l'é- 
glise. Au N.-O. s'élève le clocher isolé. — A côté de l'église se 
trouve le palais épiscopal. 

Sur le carrefour formé par les 4 rues principales de la ville, 
on remarque le *Market Cross, érigé en 1500, malheureusement 
fort endommagé par les puritains. — L''h6pital Ste-Marie (près 
de North- Street, à l'E.), ancien couvent de religieuses, est un 
intéressant édifice du style angl. prim. L'église restaurée de 
St-Olave, probablement la plus ancienne de la ville, s'élève sur les 
fondements d'un édifice romain. — lihàtel de ville était autrefois 
la chapelle d'un couvent de franciscains. Le musce de la société 
philantropique , dans South-atreet , possède quelques antiquités 

rom. et une collection d'histoire naturelle. 

Excursions aux environs de Chichester. Boiham^ village 
de pêcheurs à 1 1. 1/2 O., sur la baie du même nom, a une intéressante 
église du style angl. prim. — Au S. la contrée est plate et peu attray- 
ante; au N. elle devient plus belle et offre quelques jolies promenades, 
surtout à Ooodwood (1 1.), avec un domaine du duc de Bichmond (on peut 
le visiter en Tabsence de la famille). Le ^parc, toujours accessible au 
public, renferme de beaux cèdres et des daims. Dans un temple on voit 
le „tableau de Neptune et d« Minerve^^ antiquité rom. trouvée à Chi- 
chester. Le ^champ de course voisin, avec une belle vue, est au mois de 
juillet le rendez-vous des amateurs du „sport"." — Boxgrove^ à 1/2 1. de 
Goodwood, a une ^église abbatiale, en style angl. prim., dont les voûtes 
sont richement peintes et décorées. — Bignor^ avec les restes d'une ^villa 
romaine^ belle promenade de 4 h. 

Au delà de Chichester la ligne atteint la station de Bosham 
et entre dans le comté de Hampshire ou de Hantz. Non loin de 
la stat. à^Emsworth se trouve la petite île d^Hayling, bain de mer. 
Passé la stat. de Ilavant, petit bourg, le chemin de fer traverse un 
étroit bras de mer, atteint l'île de Portsea et bientôt après 

Fortsmouth {George Hôtel; ^Fountain, près du débarcadère 
des bateaux à vapeur; Sussex, non loin de la gare), port de mer 
formidablement fortifié, station principale de la flotte anglaise, 
comptant avec Portsea 112,945 hab. Bateaux à vapeur -poui Ryde 
(p. 219) 6 fois, pour Cowes (p. 224) 3 fois, pour Southamytov, 
(p. 225) 3 fois par jour. — Pour Go«port ^^.*iV&^., \i^\.^vQ:î^ V ^-v- 
peur 3 à 4 fois par heure, traversée intét^ssawl^, svyxlovvX. ^^^«^ '^'^'^ 
Je mouvement du port. • t ^» 

Portsmoutb 6,embouchure du port' '^ li'ottxvà cv>3.<i^ ^«w 5CVç>X^^'^ 
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sous le rapport de ses édifices et de son histoire; mais ses étSL- 
blissements nautiques méritent au plus haut degré Tattention du 
voyageur. 

Le *Dockyard j ou magasin du port (toujours accessible), éta- 
blissement gigantesque où se fabrique tout ce qui est nécessaire à 
la flotte, occupe un terrain de 720 hectares. Au milieu du quai 
se trouve l'ouverture du bassin principal, grand de 1 hect. Vb? sur 
lequel s'ouvrent 4 grands bassins à sec („dry docks"). Outre ces 
bassins , il s'y trouve encore d'autres docks , chantiers etc. , où se 
construisent les plus grands vaisseaux de guerre. On remarquera 
entre autres la machine qui fabrique les poulies pour toute la 
flotte (140,000 par an , pour une valeur de plus de 1,300,000 fr.). 
Parmi les grands magasins , on visitera surtout l'arsenal, où l'on 
peut voir 20,000 fusils (,,small arms"). 

Gosport („God's Port" , Port de Dieu) , ville de 7789 hab., est 
situé vis-à-vis de Portsmouth , de l'autre côté du port (traversée 
de 10 min.). C'est là que sont actuellement établis les magasins 
de provisions de bouche et les boulangeries (^^Royal Clarence Vie- 
tualling Yard'''') qui étaient autrefois au Dockyard. Le moulin à 
vapeur a coûté plus de 2 millions de francs. On remarquera la 
^machine à fabriquer le biscuit de mer , qui confectionne 1000 
quintaux de biscuit par heure ; puis les ateliers des tailleurs , la 
brasserie etc., le tout sur le plus grand pied. — Près de Gosport, 
au S.-E. , se trouve le yz.st% hôpital Ha^lar ^ qui peut recevoir 
2000 matelots et soldats de marine malades ou blessés. 

Portsmouth est redevable de son importance à son superbe 
port, long de 1 l. V2J ©* * l'excellente rade de Spithead, qui s'étend 
vis-à-vis. — Southsea^ faubourg S. de Portsmouth, avec des cabi- 
nets de lecture etc., est un bain de mer assez fréquenté. 

Belle excursion à Porohester (chem. de fer en 1/4 d'h.) , qui était 
originairement la ville du port („portus castra"). Son ^Château (Castle)^ 
fondé par les Romains, offre un vaste panorama. Le Keep (tour de garde) 
est d'origine normande. La cour extérieure est encore entourée de ses 
vieux murs romains. L'église située dans l'enceinte du château a été 
fondée en 1133. On remarque encore quelques parties de la première 
construction normande. 

58. L'île de Wight. 

Bateau à vapeur de Portsmouth à Ryde en 1/2 ^-i ^^ fois par 
jour, pour 1 s. 3. d. ou 10 d., aller et retour 1 s. 6. d. ou 1 s. — Lors- 
qu'il fait beau, on peut visiter les plus belles parties de l'île en trois 
jours: 10 de Ryde en chemin de fer à Shanklin (prix: 1 s. 8, 1 s. ou 7 d.) 
en ô min., à pied à Shanklin Chine et de là à Ventnor par Bonchurch en 
i h. V2i Taprès-midi, à Blackgang, aller et retour en 4 h. 1/2 (voiture, 
10 s., tournée de 2 h. 1/2; omnibus 2 fois par jour). 20 De Ventnor à 
Newport en 3 h. 1/2 (dilig. 2 fois par jour)^ excursions aux environs de 
J^ewport. 30 De Xewport à Yarmoutb en 3 h. 8/^ (dilig. en été tous les 
Jours) , visiter l'Alum Bay et les TSeeà\e8, tôVout «. 'Se.yi'çwV. \ç, ?.Qvt^ en 
chemin de fer de Newport à Cowes en ib mitv. Ce^VToV* '^Qwt?» «av^^^ç^wX. 
pour voir superUciellement les beautés aie VWe. ^*.V* \«^ no^i^iî.«wc q;vs\ 
^« a le temps, lui consacrera au moVua 7 a VQ *^o>«*- - ^^^^ ^^vt \^ 
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plus intéressant en un jour, on va par un train du matin de Ryde à 
Ventnor, de là par la voiture à 4 chevaux en 3 h. à Freshwater (8 s. 
6 d. aller et retour), où Ton a 3 h. à dépenser; on revient Taprès-midi 
à Ventnor et le soir à Ryde. — Deux jours: 1© comme ci-dessus, en 
chemin de fer à Shanklin, à pied à Ventnor et en omnibus à Freshwater 
(5 s. ; voir Keedles, etc. le soir et coucher au Royal 'ou au Needles 
Hôtel. — 20 à pied (1 h. 8/^) ou en voiture (5 s. 6 d.) à Yarmouth, en 
diligence à Newport, à pied à Carisbrooke, en chemin de fer à Cowes 
et en bateau à vapeur à Portsmouth ou Southampton. 

Nous recommandons surtout de faire en bateau le tour de Tîle, ce 
qui demande une journée. En été, les bateaux à vapeur font ordinaire- 
ment ce voyage une fois par semaine, en partant de Ryde ou de Cowes. 
Pour les détails, sMnformer sur les lieux. 

L'*Ile de Wight, éloignée d'une à deux lieues de la côte 
méridionale d'Angleterre, offre, sur un espace relativement restreint, 
une série de paysages du plus grand charme. Cette île a 20 lieues 
de tour sur 8V2 de long, de l'E. à l'O., et 4V2 de large du N. au S. 
Ses points les plus élevés sont: la dune de St-Boniface (p. 220) au 
S.-E. (772 pieds) , et la colline de Ste-Catherine (p. 221) au S.-O. 
(769 pieds). Ses plus belles parties sont: au S. l'UndercIiff, à l'O. 
l'AIum Bay et les Freshwater Cliffs; belles promenades dans tou- 
tes les directions. 

Byde TRoyal Pier Hôtel; Eagle; «Esplanade; Sivier's, 
teus sur la plage avec belle vue; puis, dans Union - street , à droite 
de la jetée, la 1^® rue à g., Kent's; Yelf's. Tous ces hôtels sont 
de l^'^ rang; les plus chers sont le Pier et l'Esplanade : ch. et serv. 4 s. 
6 d., dîn. os. 6 d. à ô s. — Plus haut, à 7 min. de la jetée: Crown, 
bien situé, de deuxième rang, mais peu de différence, 3 min. plus loin, 
dans la même rue: àdr.Cas t le, à g. Star , maisons modestes. Queen, 
non loin du chemin de fer. — *Young' s restaurant, Union-street. — 
Poste et télégraphe^ Union-street. — Arrivéç, Si Ton n'a pas de billet 
direct (through-ticket) pour une station de l'île, on paie 4 d. pour le che- 
min de fer américain sur la jetée (V4 d'h.) ; avec un billet, on est trans- 
porté à la gare en omnibus.' — Appartements meublés à prix modérés), 

agréable ville de bains, de 16,000 hab., entourée de nombreu- 
ses maisons de campagne et de charmantes promenades. Une des 
plus animées de ces dernières est le pont de débarquement (pier), 
long de */4 d'h. (*restaurant). Un chemin de fer américain y con- 
duit. — Promenade intéressante àQuarr Abbey {^l^h.). Descendre 
la Thomas-street à dr. du Crown Hôtel, puis la 1'® rue à g., tout 
droit jusqu'à une grille (10 min.), la passer, prendre de suite à dr., 
passer une deuxième grille et continuer de nouveau tout droit 
(10 min.) jusqu'à Binstead Church, Restant à partir de là sur la 
droite, et prenant quelques pas plus loin le sentier à dr., on est en 
V4 d'h. à l'ancien couvent de Citeaux appelé AQuarr Abbey^ dans 
un joli site. La ruine est de peu d'intérêt. Le nom est dérivé 
des carrières voisines, riches en pétrifications (quarries). — L'en- 
droit le plus beau des environs de Ryde est Fishouse, V4 d'h. plus 
loin, à l'embouchure du Wootton, transformée en magniâc^iifts \*.\.- 
dins. On y va directement des ruines A.^ Ya\iV>vî^ «w ^^^'ea.\^X ^^ 
la grande porte et sous l'arcade. Yue ç^iaTToaLw!^. O^ x'èXw^-^^'^ ^ 
Ryde par le même chemin. Au S.-E. de U^^«> otv^îi.?»^^ Ç^^n^^v. ^'^ 
belles villas, pour atteindre les jolis ^WU^Ç^s d^ &çTvug \ oV-e^ 
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View et St-Helen's Qreen. Partout on rencontre une superbe 
végétation. 

Chemindeferau Sud, de Ryde à la station de Brading (Bugle)^ 
petite ville ancienne sur le Brading Haven, Son e'glise renferme 
une chapelle de la famille Oglander, qui vint en Angleterre avec 
Guillaume le Conquérant. Leur château de Nunwelly avec un 
beau parc, est situé dans les environs. — A TE. les villages de 
Yaverland et de Bemhridge. — De Brading on peut se rendre en 
2 h. */4 à Newport, par V^Aahley Down (vue magnifique du signal 
appelé ,,Sea Mark") et V*Arreton Down (p. 222). 

Station de Sandown, petit bain de mer, puis celle de 

Shanklin (Wadham^s Hôtel, près de la gare; F aie on, quelques 
min. plus loin*, ^'Draish, au centre, beaux jardins. Différentes pensions 
et restaurants sur la plage , etc. — Omnibus pour Newport , 6 fois par 
jour, 3 fois le dimanche; bateau à vapeur pour Portsmouth, 14 n>ia 
par jour, dimanche 5 fois*, pour Gowes et Southampton, 5 ou 2 fois). 

Le pittoresque et antique presbytère de l'endroit est entièrement 
tapissé de myrthes d'une grandeur peu commune. Tout près 
de là se trouve le *Shanklin Chine (,, chine" est dérivé du mot 
saxon ,,cinan", bailler, et signifie un ravin), profonde gorge qui 
s'ouvre du côté de la mer. Prendre à l'est de la station et aller 
tout droit pendant 5 min., tourner ensuite à dr., traverser le vil- 
lage et monter à g., à environ 100 pas derrière l'hôtel Draish. Un 
sentier à dr. dans la vallée conduit au Chine (20 min.), fermée par 
une grille qu'on peut se faire ouvrir (2 à 3 d.). On traverse le 
ravin couvert d'une végétation luxuriante jusqu'à l'autre extrémité 
(V4 d'h.), puis on suit le sentier à g., qui traverse le chemin et 
conduit en 20 min. (magnifique coup d'oeil en arrière) à Luccomhe 
Chine , second ravin qui n'offre rien de particulier. Au lieu de 
descendre (à g.) il vaut mieux continuer tout droit par la petite 
porte. Au bout de 10 min. le sentier lui même descend à travers 
un bosquet à un endroit nommé Landslip (éboulis) et plus loin, en 
V4 d'h. à 

Bonchurch (*Ribband's Hôtel), dans un joli site à l'extrémité 
orientale de V*Undercliff (falaise inférieure), série de rochers pro- 
duite par les éboulements de la montagne, et s'étendant sur une 
largeur de 10 à 30 min. et une longueur de 2 lieues à l'O. jusqu'au 
Blackgang Chine (v. p. 221). Superbes jardins du Docteur Lee- 
8on, que l'on peut visiter en déposait sa carte. Les points les 
plus remarquables des environs sont : le Pulpit Rock et le Flagstaff 
Rock dans le domaine à^ Undermount ; la dune de St-Boniface, 
dont le sommet, le point culminant de l'île (772 pieds), offre un 
j>anorama étendu. 

20 min. Ventaor («Royal Hoie\., *"51akTvtvfc., "aa-çv^w^.de^ tous 
trois très-bien situe's, avec jardins et vue but \«k xae,T. ka t£vvYv«v\. \ç.\^ 
vlJle : **CrsLh and Lobster, petite maisoTi a.TiVv<\vxe. v» fcç. ^xv \iç.va. ^x- 
din; tout y est bon, mais cher. - 2© e\. CommeTç,v^\, Osv^jS^\^^, 
^ Crown et JR ose, modestes. — Diffétents a.MtTea ^olç\^ ^V. \.^Tw^v^^>^ 
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d'appartements meublés dans les environs. — Beynold^s restaurant. — 
Kailway Hôtel à la sortie de la ville, sans prétention, mais propre et 
bon^ point de départ des omnibus de Newport, Freshwater et Blackgang), 

pittoresquement situé sur la baie de Ventnor (Ventnor Cove), est 

un endroit très-fréquenté par les poitrinaires, dont toute l'île est 

en général le rendez-vous de prédilection. Le climat, en hiver, y 

est presque semblable à celui de l'Italie; la gelée et la neige y 

sont très-rares. En été, la chaleur y est tempérée. 

Excursion. La plus belle excursion est celle à Blackgang 
(diligence tous les jours, aller et retour). Le chemin du haut 
(éviter ceux qui descendent à g.) passe devant l'hôtel Royal, par 
(*/4 d'h.) St-Lawrence , hameau avec une jolie église récemment 
restaurée, la plus ancienne de l'île; plus loin, par la campagne de 
Mirahlea et le village de Puckaster, habité par des pêcheurs jusqu'à 
(11. V4) Sand Rock (*auberge) , avec une source minérale. A 10 
min. de là, le village de Blackgang (auberge). Jusqu'ici le chemin 
longe le pied de l'Undercliff. Vue magnifique sur la mer, végé- 
tation luxuriante rappelant les côtes de la Méditerranée. Beaucoup 
de charmantes villas avec de jolis jardins. — On voit s'ouvrir 
près de l'auberge le Blackgang Chine (,,black gang", entrée 
sombre), gorge où l'on peut descendre par un sentier escarpé et 
des marches, mais cela n'en vaut pas la peine : le chine est un 
creux en hémicycle assez sale dans le rocher. On est conduit dans 
une boutique où il faut acheter quelque chose ou donner pour 
l'entretien du chemin (3 à 6 d.). Plage magnifique dans le bas. 
Retour pénible en ^/z h. 

Au dessus de ce petit village s'élève *St-Catherine's Hill, col- 
line haute de 769 pieds, avec une vue splendide. Au S. on 
aperçoit le phare de St- Catherine' s Point, sur la pointe méridio- 
nale de l'île. Près de là les villages de Chale et de mton (White 
Lion). — Au delà du Blackgang Chine la "végétation devient 
moins riche. 

De Ventnor au N. à (3 l. V2) Newport (2 dilig. par jour). Deux 
routes y conduisent: l'une par Blackgang, l'autre par Godshill. 
(}ui a vu Blackgang, préférera la dernière. 

1 1. */4. Âppuldercombe y dans le voisinage duquel (à g.) se 
trouve le superbe *paic et la villa du même nom, la plus belle de 
toute l'île. Au point le plus élevé du parc se trouve un obélisque 
de granit haut de 70 pieds et en partie détruit par la foudre. Ce 
monument rappelle le souvenir de Sir Robert Worsley, ancien pro- 
priétaire de ce domaine et auteur d'une histoire détaillée de l'île. 
*Panorama superbe. ' 

20 min. Godshill, grand village avec une église pittoresque- 
ment située sur une éminence. Puis par (1 1.) Qatco-mbe, YojtW 

1 1. TSfewport (Bugle; «Warburton., towa ^exict ^^ V^^ xvûsî». — 

WJicatsbeaf, bonne maison de 2© rang, ta.b\fe e:\vo\,fe «. ^'^*''^ ** ^v^^à. 
Kiag's Head; George; Green Dragon , 'Rose «.tvô. C.TO^^^ YV^ 
çuatre modestes, pointa de départ de» omnVbxLa eX. \\Vv%^^^«^^ «ve^ ^'^^ 
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nor, Ryde, Fre«hwater et Yarmouth. — Omnibus pour Byde, 6 fois par 
jour, 3 fois le dim. ; pour Ventnor, 2 fois du chemin de fer et 1 fois de 
l'auberge Hare and Hounds ; pour Freshwater et Yarmouth , 3 f. par 
semaine), capitale de l'île de Wight, ville de 7976 hab., sur la Me 
dina, rivière navigable jusqu'ici. Autrefois cette ville le ,, nou- 
veau port" '(,,new port") de Carisbrooke (v. ci-dessous). Sa belle 
église renferme le beau ^monument de la princesse Elisabeth , fille 
de Charles l®"*, érigé par ordre de la reine Victoria et sculpté par 
MarochettL — A 20 min. de Newport s'élève 

Le *CariBbrooke Castle, le vieux château tapissé de lierre des 
anciens seigneurs de l'île. Il couronne pittoresquement une col- 
line escarpée (entrée: 4 d. par personne, pas de pourboire). 
L'édifice primitif datait de l'époque saxonne ; le Keep, la partie la 
plus ancienne qui en existe encore, est d'origine normande; le 
reste date en majeure partie du 13^ siècle. Les ouvrages extérieurs . 
ont été construits par la reine Elisabeth. C'est dans ce château 
que l'infortuné Charles I®^ fut retenu prisonnier pendant un an 
avant son exécution (1649) , avec son fils cadet, le duc de Glou- 
cester, et sa fille Elisabeth. Cette princesse y mourut 19 mois 
après le supplice de son père; le jeune prince fut mis en liberté 
2 ans plus tard. On montre les restes de la pièce ou Charles I^'^ 
fut renfermé, les murs et enfin le puits du château de 150 pieds de 
profondeur. — On y découvre une belle vue sur cette contrée bien 
cultivée et d'un caractère tout à fait anglais : tout près, le village 
de Carisbrooke , plus loin Newport et la rivière Médina , dans le 
lointain le détroit de Soient et les côtes du Hampshire. — h^ église 
restaurée de Carisbrooke, construite en même temps que le château, 
a un clocher qui se distingue par sa simplicité aussi bien que par 
la beauté de ses formes. 

Belle excursion (1 h.) au village à'Arreion, situé dans un gra- 
cieux vallon. On atteint de là en V2 ^' 1* *dune d'Arreton, d'où 
l'on découvre un panorama étendu, un des plus beaux de toute l'île : 
au N.-E on découvre Portsmouth et Gosport, au S. la fertile vallée 
de r Yar, qui sépare la chaîne de collines centrale de celle du sud. 

Deux routes conduisent de Newport à l'O. de l'île, l'une par 
Newton , l'autre par Calbourn (dilig. en été tous les jours). La 
première de ces routes se détache à g. de la route conduisant au 
N. à Cowes, et conduit à l'O. à 

2 1. Newtown, petit village de pêcheurs; puis par Shalfleet et 
Ningwood House à 

1 l. 3/4 Yarmouth (^George Hôtel-, Bugle^ King's Head; 
Xeedles. — Omnibus pour Newport, 3 fois par semaine. Bateau à 
vapeur pour Lymington, 5 fois, pour Cowes, 1 l'ois par jour), petite ville à 

l'embouchure de VYar (qu'il ne faut pas confondre avec la petite 
rivière da même nom à l'E. de l'île), au milieu d'une contrée 
assez plate. 

L'^excuTsion suivante est switoul T^ç,ommv[v^«^i\'b ^vt ^vçs. 
temps bien clair. On va en 1 h. */4 [X ^. ^^ NoWwt^i^ %.*Ki5aû.^vî 
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( Needlea Hôtel; 10 min. plus loin, Royal Hôtel, tous deux bons 
et de 1^^ rang) , toujours vers le sud , et on suit (à g. de l'hôtel 
Royal) le St-Edmund Walk le long des falaises. En approchant 
du fort, on voit s'ouvir une vue magnifique sur l'Alum Bay ; les 
rochers de grès jaune, verdâtre et gris tranchent singulièrement 
sur la craie blanche. On traverse le fort (20 min.) et les remparts, 
et on arrive à un point un peu sur la gauche d'où l'on a la plus 
belle vue sur les Needles et le phare. 

Les *NeedleB sont trois aiguilles blanches, reposant sur des 
bases noires, et se détachant admirablement sur le bleu azuré de 
la mer. A gauche des falaises crayeuses hautes de 4 à 500 pieds. 
On monte ensuite la hauteur à dr., au sortir du fort, et en côtoyant 
les falaises au nord-est, sans approcher trop près du bord, on arrive 
en 1 h. à *High Downs où la vue est splendide. De là on descend 
en 25 min. â Freshwater Bay (v. pi. bas). 

Passé le fort, on ne voit plus les falaises de cette belle prome- 
nade, c'est pourquoi, si la mer est calme, on fera bien d'aller en 
canot, de l'Alum Bay à la Freshwater Bay (v. plus bas), visiter les 
Needles etc. (Les prix varient, mais les moindres sont d'Yarmouth 
et les plus élevés de Freshwater. D'Alum Bay aux Needles, aller 
et retour, environ 5 s. pour 1 à 4 pers. ; d'Yarmouth, en passant 
devant Freshwater, 15 s. à 1 L.) On prend au sud-est derrière les 
Aiguilles pour aller à la *Scratchell'8 Bay, baie de moindres 
dimensions, mais non moins grandiose, où les vagues de la mer 
ont rongé la base des rochers calcaires au point de former une arche 
de 150 pieds de haut. C'est d'ici que partent les Freshwater Cliffs 
dans la direction de l'E., c'est-à-dire des falaises à pic, hautes de 400 à 
600 pieds, composées de craie, et rayées de couches de pierre à fusil ; 
les plus beaux de ces rochers sont ceux de *Main Bench, où d'innom- 
brables oiseaux de mer viennent établir leurs nids au printemps. 

Un peu plus à l'E. on atteint la Freshwater Oate, ouverture 
dans le rocher située en face de la Frethwater Bay CPlumhley's 
Hôtel; Albion), d'où l'on peut faire de très-belles excursions, 
surtout par eau. Quelques grottes remarquables se trouvent dans 
le voisinage, entre autres : le Lord Holmes*» Parlour and Kitchen. 
A 20 min. 0. se trouve Farringford, campagne du poète lauréat 
anglais Alfred Tennyson. Au milieu de la baie de Freshwater on 
voit également s'élever deux aiguilles , analogues aux Needles. — 
En allant dans le sens inverse, on monte au sud-ouest des hôtels 
au signal sur la hauteur (Vz h.), puis on longe les falaises jusqu'à 
ce qu'on aperçoive les Aiguilles et qu'on atteigne le fort (1 h.) ; 
Va h. plus loin l'hôtel Royal, 10 min., le Needles Hôtel; 2/4 d'h., 
le Colwell Bay Inn ; 1 h., Yarmouth. Toute la promenade de Nee- 
dles ou de Royal Hôtel le long des falaises iv]LS(\yjL^\ai\i^\fc^'^'£'ï<'^- 
wa/er exige 2 bonnes heures. De là, oiv 'çfewX. x^N^wvt 'fekW ça-^voN. 
{J L Vg) â Yarmouth en ^U d'h., ou & 1. *|4J à^'i^^^^^' «tv W^Xk^ 
ou encore (71.) à Yentnor en 3 h. 
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De Yarmouth à Southampton. Le voyageur preasé n*a pas 
besoin de revenir à Newport. Il peut profiter du bateau à vapeur qui 
va plusieurs fois par jour de Yarmouth à Lymington (pour 1 s. 6 d. ou 

1 s.). On arrive à Lymington en 1/2 ^-> ^^ ^^ ^^ en 1 b. 5 min. à Sou- 
thampton (p. 225). 

Pour revenir de Yarmouth à (3 1. ^U) Newport, on peut choisir 
le chemin au S.-E. par (40 min.) Thorley, (1 1. 20 min.) Calboum^ 
(1 1.) Brixton et (25 min.) Cariabrooke. Toute la route est intéres- 
sante et riche en beaux points de vue. 

D'après le plan que nous avons proposé p. 219, on se dirige 
maintenant de Newport au N., à (1 1. Vt) Cowes. A dr. du chemin, 
the House of Jndustry, maison de pauvres ; à g. une caserne et un 
établissement de correction pour de jeunes criminels. On peut 
faire cette excursion à pied, en chemin de fer ou en canot sur 
la Médina. 

West Cowes (Gloucester-, Fountain; Dolphin^ Marine; 
Vine; Pier, tous de 1®*" rang •, N e w I n n , de 2^ rang, dans la rue 
parallèle à la plage, à 3 min. à Test de la jetée. — A East Cowes. 
^Médina Hôtel, calme. — Bateau à vapeur pour Southhampton, 5 
fois par jour, 3 fois le dimanche^ pour Byde et Portsmouth, 4 fois ou 

2 le dim.), petite ville animée et bien située, de 5500 hab., port 
le plus important de l'île, siège du ,jRoyaZ Yacht Cluh''\ dont les 
150 membres sont propriétaires de yachts d'un tonnage de 400 à 
5000 quintaux. Ces amateurs, „ canotiers" du plus grand genre, 
ont plus de 1500 matelots à leur service. On peut assister à Cowes, 
depuis le commencement de mai jusqu'à la fin d'octobre, aux ré- 
gattes qui y ont alors souvent lieu, surtout le 21 août et les deux 
jours suivants. 

Vis-à-vis de West Cowes, de l'autre côté de l'embouchure de 
la Médina, large de 10 min., est situé East Cowes^ charmant village 
très-calme (*Medina Hôtel, v. ci-dessus) : bac à vapeur toutes les 5 
min. (V2 d.) Aux environs, les beaux domaines d^Last Cowes 
Castle et de Norris Castle. Celui-ci avoisine le château royal 
d'OshomCj aussi remarquable par sa belle situation que par la 
richesse de son ameublement, mais inaccessible. 

De Cowes on peut s'en retourner à Portsmouth par le bateau 
à vapeur (4 fois par jour en V2 ^«j pour 2 s. ou 1 s. 6 d.), et aller 
de là en chemin de fer (v. ci-dessous) à Southampton ; ou bien, ce 
qui est préférable, se rendre directement à Southampton (5 fois 
par jour eu 1 h., pour 2 s. ou 1 s. 6 d.) 

59. De Fortsmonth à Southampton (Winchester) et 

Salisbnry (Stonehenge). 

Chemin de fer de Portsmouth à Southampton en 40 à 55 min., de 
Gosport en 35 à 55 min. Bateau à v ap eur (4 fois par jour pour 3 s. 
ou '2 s.), bien préfe'rable, en 1 h. 1/2. Jolie contrée entre ces deux villes. 

Après avoir quitté l'île de Portsea, la ligne suit le pied de la 

colline de Portsdoy/n Stat. de PorchesteT, n.-ç.^IV^, k^x.^^w^V^. 

hauteur, le monument de Nelson, éï\g4 ^w s^s ç,cim^î>.%TvQxv% ^ vt\s\ft& 

à la bataille de Trafalgar. C'est enmèmft\ftm^a\ms\%\vîi\m^xSXÀm^, 
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Stat. de Fareham (Red Lion)^ petite ville animée, station pour 
•(^/4 de 1.) Titchfield, où se trouvent une belle église de style angl. 
prim., et les restes de Tiichfield Houae, château construit au 16^ 
siècle et propriété des anciens comtes de Southampton. — Le 
train franchit un tunnel long de 550 mètres, puis un autre de 200. 
Près de la station de Boiley on traverse l'embouchure du Hamble. 
Ail. ^/4 d'ici est situé Bishop's Waltham^ avec un château en 
ruines des évêques de Winchester. 

Près de la stat. de BishopstokCy joliment situé sur l'/^c/i/w, 
les amateurs de fleurs remarqueront les intéressants jardins du 
doyen Garnier. Ici le train rebrousse presque chemin, se dirige au 
sud, et atteint 

Southampton (South Western, belle et grande maison, près 
<iu chemin de fer ^ en face, *Radley's; New York; Ship-, Canute, 
tous de 1'® classe. — De 2® cl. : Dock Hôtel Steinhauer's. Egale- 
ment dans le voisinage de la gare : *Flower's Tempérance Hôtel-, 
Goodridge's Oriental et Railway Inn. Tous sont près des 
Docks. — A 5 min. de la gare, en face des jetées: Pier, de 1'® cl. ^ 
Sun, Castle, de 2® cl., bien situe's. — Dans la ville, à 5 — 15 min. du 
quai et de la gare. Royal, Matcham's de 1'® cl.), ville de 54,057 
hab., bien située sur le Southampton Water, entre les embouchures 
de Yltchin (à l'E.) et de la Test ou Anton (à l'O.). Cette ville fut 
fondée dès l'époque saxonne. Le roi Canut y résidait, lorsqu'il fit 
apporter son trône sur la plage, et fit à ses courtisans flatteurs sa 
fameuse réprimande. Après la conquête normande, la ville entre- 
tint un fort commerce avec Venise, Bordeaux et Bayonne. En 
1189 les croisés s'y embarquèrent sous Richard Cœur de Lion, de 
même que plus tard les armées qu'Edouard III et Henri V con- 
duisirent en France en 1339 et 1415. Philippe d'Espagne, époux 
de la reine Marie, y débarqua en 1554, et Charles l^*" y séjourna 
pendant quelque temps. 

Southampton, qui est redevable de son importance à son excel- 
lende rade , est surtout intéressant à cause des nombreuses com- 
pagnies de navigation à vapeur qui y résident (surtout la „Peninr- 
sular and Oriental Company"), Ces compagnies disposent de plus 
de 100 bateaux à vapeur de premier choix, et d'une valeur de 150 
millions de francs. Les Docks renferment souvent quelques-uns 
de ces grands bateaux (tonnage de 50,000 quintaux), dont la visite 
est du plus grand intérêt. En général les docks offrent toujours 
de scènes des plus curieuses , tant à cause des produits de toute 
sorte, que des hommes de tous les pays qu'on y rencontre. 

Les anciennes fortifications de la ville spnt détruites ; il n'en 
existe plus que la porte septentrionale (dans High-street) et la 
Bargate, construite au 11® siècle et récemment restaurée. L<i.'5. 
fresques grossières dont cette porte a été •pft'mlfe a-uVl^ s.vtçX'^.»^^^^^- 
sentent Sir Bevis, le héros imaginaire de Sowt\vîs.TQ:ç\.ow^ '^^.^» ^^^^^"^ 
/ ^u'jJ terrassa. Les portes du S. et de VO. U\sîw\'iXvX. ^%ia\'K«v'fcAx 
partie des anciennes fortifications. CeWe dw ^.^ ^^'^^^^'^'^ "'^'^'^ 
Bœdeker. Londres. 2© édit. "^ 
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tour servant actuellement de prison, s^élève dans le Yoisinage de 
la digue du port (*pier) ; sur la plate-forme voisine se trouve placé 
un canon de 1542. En montant sur le toit, on jouit d'nne belle 
vue sur la ville 

Sous le rapport de Tarchitecture Southampton a peu de curiosités. 
Nous mentionnerons seulement le ^baptistère, du 12® siècle, dans 
Veglise de St-Michel (St-Michaers square, â TO. de High-street), 
et le petit hôpital Domus Dei, du même siècle, très-peu changé 
depuis (dans la "Winkle-street, non loin du quai), dont la ^'chapelle 
sert au culte d'une petite communauté française. 

Les environs offrent de belles promenades. Au N. le Prieure' 
de St-Denis ('/4 de 1.) dont il ne reste plus que quelques débris: 
joli site ; de l'autre côté de l'Itchin (on revient sur ses pas jus- 
qu'au pont de l'Itchin), Bittern, le Clamentum des Romains, où 
l'on remarque, dans les promenades de Bittern Manor, quelques 
restes de constructions romaines. — Au S.-E. (traversée jusqu^à 
Itchin, puis à pied, ou toute l'excursion par eau, ou bien par le 
chemin de fer en 23 min. ou encore par le bac à vapeur près des 
docks sur l'Itchin à la stat. de Woolston, 5 min. de marche, et de 
là, en chemin de fer en 8 à 10 min.) V^abbaye de Netley (i 1.), 
dans un site charmant. Ce couvent de Tordre de Giteaux fut fondé 
au 13^ siècle par Henri III, et a encore d'intéressantes ruines d*une 
église et d'autres édifices du style anglais primitif. A V4 d'h. au 
sud V hôpital militaire, vaste édifice qu'on remarque surtout pen- 
dant le trajet en bateau de Portsmouth à Southampton. 

Le *New Forest, situé au S.-O. de Southampton, offre encore des pro- 
menades très-romantiques , bien que cette forêt ait été en grande partie 
e'elaircie par la cognée. Le chemin de fer de Dorchcster conduit en 20 min. 
k Lyndhurst (^Crown), où se trouve la plus belle partie du bois; près de 
là, le village de ^Minstead et le Stoney Cross ^ où Guillaume le Roux fat 
tué par l'imprudence de son compagnon de chasse, Sir Walter Tyrrel. 

Belle excursion de Southampton à T^abbaye de Beaalieu (prononces 
,,Biouli^^). Un canot vous conduit en 40 min. sur le Southampton Water 
à Bythe (au S.), d'où Ton atteint l'abbaye en 1 h. 1/2 de marche. Bile 
est très-pi ttorcsquement située à l'extrémité supérieure de la crique de 
Beaulieu, à l'embouchure de VExe. Ce couvent de l'ordre de Citeaux 
fut fondé en 1204 par le roi Jean et posséda jusqu'à la suppression des 
couvents le rare privilège d'être un asile inviolable. Il servit, comme 
tel, de retraite à l'infortunée reine Marguerite d'Anjou et à son fils, le 
prince Edouard, peu de temps avant la bataille de Tewkesbury, qui fut 
si fatale à la rose rouge de Lancastre. Une voûte tapissée de lierre 
conduit à la maison de l'abbé (Abbot's House), qui est encore habitée. 
L'**église du village, du style angl. prim. , servait jadis de réfectoire au 
couvent. Sur le mur £. on remarque le singulier monument de Mary 
1)0 (t 1651), avec une inscription (c'est un acrostiche, c'est à dire que 
les premières lettres des différentes lignes composent le nom de la 
défunte). — Pour ne pas revenir par la même route, on ira à pied à l'O. 
à (i 1. 1/2) Brockenhurst^ station du chemin de fer de Dorchester, et s'en 
retournera en 40 min. à Southampton. (Si on en a le temps, on visitera 
en route Lyndhurst, mentionné pVus "haMl.> 

Une demi-heure de chemin de îôt cotv^xjAX. ^Çi^Q\v>i\!ka.\sv^\^w\. 
Wincheuter {*George Hôtel; Black Sican-, NVKUe HaTt-,*TS.a^U, 
près de la ^are) , ville de 14,70?) YYa\)., swt \Çi n^t^vX. w\^wVv\ ^^s, 
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la rive de l'Itchin. Cette ville antique existait déjà avant Tinvaslon 
romaine. Les Bretons l'appelaient Owent; son nom latinisé était 
Venta Belgarum (les Belges étaient la tribu bretonne qui habitait 
cette contrée). En 495 les Saxons prirent possession de la ville 
et l'appelèrent Winteceaster (ceaster = ville), d'où est dérivé le 
nom actuel. Plus tard Winchester devint la capitale du royaume 
de Wessex. En 635, ses habitants, convertis par Birinus, l'apôtre 
de l'Angleterre occidentale, entreprirent la construction d'une 
église. Plus tard Winchester fut la résidence des rois Alfred le 
Grand et Canut. 

Après la conquête normande , Winchester rivalisa comme ville 
de commerce même avec Londres, mais elle perdit bientôt son 
importance , surtout après le grand incendie qui vint la ravager 
en 1141. Aujourd'hui la ville a un aspect des plus calmes et des 
plus vénérables. 

La *cath/drale (office tous les jours, belle musique), édifice de 
la plus grande magnificence, en partie dans le style lourd des Nor- 
mands, en partie dans l'élégant style anglais de la première époque. 
Elle fut fondée en 1079, après la démolition de l'ancienne église 
saxonne du 7® siècle. Le chœur fut construit en 1093 , la nef 
commencée en 1350, le tout achevé en 1486. Les ailes du transept 
à trois nefs présentant encore les formes d'une basilique à colonnes, 
avec des tribunes. La crypte , avec un pourtour , et une chapelle 
à TE., est un reste de la construction primitive. Les premières 
traces du style gothique se révèlent dans la construction à l'E. du 
chœur (1202). La façade et les voûtes en étoile appartiennent au 
15*^ siècle. 

Cette église , la plus longue de l'Angleterre , mesure 560 pieds 
d'une extrémité à l'autre, le transept 208 pieds. La * façade occi- 
dentale, avec son grand portail, est de 1350. En y entrant par là, 
on est frappé des proportions majestueuses de l'ensemble. On re- 
marquera surtout les ^chapelles latérales , pour la plupart fondées 
de 1350 à 1486 par des évéques de Winchester, principalement 
celle de l'évêque William de Wykehatn (1366—1404), dessinée 
par ce prélat en personne , qui se distingua autant comme prêtre 
que comme architecte et homme d'Etat (comp. p. 206). La plus 
ornée de ces chapelles est celle de l'évêque Oardiner (1531 — 1555), 
en style de la renaissance. 

Les *vitraux de la fenêtre à l'O. sont en partie de 1350, ceux 
des fenêtres à l'E. de 1520; malheureusement la plupart des an- 
ciens ont été brisés par les puritains. 

Le *chœur se distingue surtout par sa beauté. Derrière l'autel 
s'élève un superbe jubé en pierre sculptée. On remar(\ue la.^ 
énormes piliers qui supportant l6 clocYiex (.i^b ^\fe^^. \2 ^yv'îXk^xsn»' 
tour s'écroula en ii07, et pour évilei \ft TÇ>\vQ\iNO\ft.\sv«vsX. ^s^nv^n» 
pareille catastrophe, on bâtit la nouvôWft âia-w^ ^^"^ îvSxwîîvw^^»'^^ 
actuelles. Les ^stalles du chœur, \)ï\xmfts ^a^x V^%«v, ^^"^^^ 
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1296 et sont richement sculptées. — Derrière les piliers de la tour 
se trouve l'entrée du presbytère, qui renferme le simple tombeau 
de marbre du roi Guillaume le Roux. Six caisses de bois riche- 
ment sculptées renferment les ossements des rois Egbert , Canut, 
Guillaume le Roux etc. 

Le,,do«c" (,, enclos", tels qu'en possèdent toutes les cathé- 
drales anglicanes), au S. de l'église , contraste singulièrement par 
son verdoyant gazon et son beau feuillage avec les masses grises et 
vénérables de l'édifice. 

Le Collège de Ste- Marie (en sortant de la Close on suit Kings- 
gate , passe sous l'église St-Swithin et prend College-street à g.), 
dépendant du New -Collège à Oxford (p. 289), a également été 
achevé par l'évéque William de Wykeham en 1396. Cet établisse- 
ment a subi peu de changements , abstraction faite de quelques 
constructions modernes additionnelles de mauvais goût. C'est de- 
puis des siècles une des premières écoles d'Angleterre , comptant 
plusieurs centaines de membres , y compris les professeurs , les 
chapelains etc. Office tous les jours dans la *chapelle , construite 
dans de belles proportions et décorée de beaux vitraux modernes. 

Retournons dans College-street, où se trouvent, au delà du 
ruisseau, de l'autre côté de la rue, les restes du château de Wolve- 
aey, édifice construit en 1138 en style normand par l'évéque Henri 
de Blois , pour servir d'évêché. C'est là que la reine Marie reçut 
son fiancé Philippe d'Espagne , peu de temps avant son mariage 
dans la cathédrale. 

Autrefois "Winchester possédait, dit-on, quatre-vingt-dix églises. 
Aujourd'hui elle n'en a plus que onze, parmi lesquelles nous 
mentionnerons encore celle de St-Jean, à cause de la singularité 
de son plan , les bas-côtés étant beaucoup plus larges que la nef. 
Sou style est en partie normand , en partie gothique-anglais. — 
Le *City Croas, d'un fort beau dessin, dans High-street , est mal- 
heureusement défiguré par ses restaurations modernes. — Le palais 
du Tribunal („County Court'') renferme une singulière salle fort 
ancienne , qui faisait jadis partie d'un château construit par 
Henri III , et qui mérite l'attention des antiquaires. — La Biblio- 
thèque de la ville, avec un muselé (entrée libre), dans Jewry-street, 
possède quelques antiquités trouvées dans le voisinage. 

La Southgate-street (ou bien un sentier au bord de l'Itchin) 

conduit en 20 min. à V*hôpital de la Ste-Croix (St-Cross), situé 

au SO., établissement tout particulier, fondé en 1136 par l'évéque 

Henri de Blois pour l'entretien complet de 13 pauvres du sexe 

masculin , incapables de gagner leur vie : cet hôpital accorde en 

outre des secours à 100 autres individus pauvres. L'antique hospi- 

talité de cette fondation se révèle ftwcoi^ dans la coutume d'offrir 

^gratuitement de la bière et du pain à cXi^^xi^ ^\xv[v%fi*\ q;v^\\^ ^^- 

mande (s'adresser au concierge, sows \îv ^oiV^b-t^Oû»^^ ^ %>\. '^^w 

remarquera surtout l'*f yiise , ac\i«\4ft «^vî^xvl VX^^ <îi\. \^^^\û.\£iwv\ 
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restaurée. Elle offre un très-beau spécimen de la transition du 
style normand au style anglais primitif. — Après avoir quitté 
l'hôpital , on peut traverser l'Itchin et monter à la colline appelée 
*St- Catherine' s Hill, que couronne un bouquet d'arbres et d'où 
l'on jouit d'une belle vue sur l'antique cité. 

De Southampton (ou bien directement de Winchester) le chemin 
de fer conduit en 1 h. 10min. à Salisbury. Stations: Bishopstoke, 
Chandler'8 Ford, Somsay (White Horse; Dolphin), jolie petite 
ville, avec une *egUse en style normand, à ^j^ de 1. de la station. 
Près de là se trouve Broadlands, domaine de lord Palmerston 
(f 1865). — Stations de Dunbridge et de Dean. 

Salisbury (White Hart Hôtel; Red Lion; Lamb; Three Swans), 
chef-lieu du comté de Wiltshire, ville de 12,867 bab., dans un joli 
site, au coufluent de trois petites rivières: le Wiley , VAvon et le 
Bourne. Sa curiosité principale est 

La ^cathédrale (office tous les jours , belle musique), du style 
ogival anglais de la première époque , construite de 1220 à 1258, 
le dehors un peu plus tard. La tour centrale, haute de 400 pieds 
et richement décorée (la plus haute de l'Angleterre; celle de 
Strasbourg n'a que 70 pieds de plus), n'a été achevée qu'en 1350. 
Toute l'église est longue de 449 pieds , le transept de 203. L'ex- 
térieur est simple et d'un style parfait. La belle façade occiden- 
tale a malheureusement été dépouillée de tous ses beaux ornements 
par les puritains. 

L'intérieur se distingue par ses proportions nobles , bien qu'il 
soit moins intéressant que la cathédrale de Winchester. La fenêtre 
à rO. a des *verrières de Dyon. Des deux cotés de la nef, sous 
les arcades , se trouvent placées des rangées de monuments , dont 
quelques-uns, du 11® et du 12® siècle, rappellent des évêques d'O/d 
Sarum (v. p. 230). Le chœur est beau, mais tant soit peu dé- 
figuré par les nouvelles stalles qui s'y trouvent placées. 

La ^chapelle de la Vierge (Lady Chapel) est une construction 
élégante. L'aile septentrionale du chœur renferme le curieux 
monument de Sir Thomas Gorges et de son épouse (1635) , qui 
firent bâtir Longford Castle (p. 231). 

Le grand et beau *cloître , très-bien conservé , conduit à la 
*salle du chapitre, construction octogone haute de 52 pieds, datant 
de la seconde moitié du 13® siècle , et dont la voûte est supportée 
par un seul pilier composé d'un faisceau de sveltes colonnettes. 
L'intérieur fait une impression sévère. L'ornementation, restaurée 
avec soin, appartient au 14® siècle. 

Les autres églises de Salisbury sont d'un intérêt secondaire, 
l^armi les vieux édifices de la ville , ou T«m^\Q^«t^ ^ ^^xv^^'k^ 
Canal'Street j celui du nom de Hallt of Johu Halle , m^Ns.^^^^^"^" 
geoise construite en 1470 par un ricYie maTt\v«.Tv^ âL<b\Kvxv^ ^ vw^è^ 
Johu Halle, et resfaurée en 1834. 



230 Route 69. WILTON. 

Salisbury fut le séjour du poète dramatique PhUippe Maasinger 
(f 1640) , du savant Joseph AddUon (t 1719), et du romancier 
Henri Fielding (f 1754). Ce fut aussi dans cette ville que le 
„Vicaire de Wakefleld" d'Olivier Goldsmith (f 1774) fut imprimé 
pour la première fois. 

Environs. Belle excursion au N. à (3 1.) Stonehenge. (Voi- 
ture, aller et retour, 12 s. 6 d. ou 15 s. ; on peut aussi profiter 
jusqu'à l'auberge du Druid's Head (2 1.) de la diligence qui va 
tous les jours à Demzes, et se rendre de là en V2 ^* ^ Stonehenge. 
Ce chemin est plus court , mais moins intéressant.) La route or- 
dinaire passe par (15 min.) Old Sarum, colline entourée de re- 
tranchements provenant d'une ancienne citadelle romaine plus 
tard transformée en ville saxonne. C'est là que se trouvait la 
cathédrale , qui fut transférée en 1258 à Salisbury. Dans le voi- 
sinage se trouve le village de Stratford , avec l'ancienne demeure 
du ministre William Pitt. 1 1. V4 Heale Uouse, où Charles II 
séjourna pendant quelques jours après la bataille de Worcester 
(1651). 20 min. Qreat Durnford, près duquel se trouvent les 
vieux retranchements bretons d' Ogbury JlilL 45 min. route à dr. 
pour (V4 d'h.) Ameshury (Crown), village bien situé au fond d'un 
vallon. Près de là, le pittoresque château à^Ameabiii'y Abhey, 
ainsi nommé d'une ancienne abbaye, et le camp de Vespaaien, 
ancien camp breton , puis romain. L'antique église de l'abbaye 
mérite une visite. A g. on atteint en 25 min. ^Stonehenge (ap- 
pelé par les saxons Stanhengist , pierre suspendue , et antérieure- 
ment encore Choir Oaur ou Côr Oawr, c'est-à-dire grand cercle 
ou grand temple), ruines grandioses d'un temple d'une haute anti- 
quité, probablement d'origine druidique, mais dont l'histoire et 
la destination sont restées inconnues. 11 se compose d'un certain 
nombre de pierres énormes, hautes de 16 pieds, couvertes de 
mousse et dont les cimes sont réunies par d'autres pierres posées 
horizontalement. Ce sont là les seuls restes des trois cercles con- 
centriques dont le temple se composait primitivement. Au milieu 
s'élève Vautel : tout près, le „cursus", d'où le peuple assistait aux 
cérémonies druidiques. Ce temple devait avoir des proportions 
gigantesques , avant que le temps et la superstition fussent venus 
le détruire. — La plaine de Salisbury, qui est voisine de ce temple, 
était autrefois un désert aride. Elle a été transformée en terrains 
fertiles par suite des progrès de l'agriculture. 

Wilton (Pembroke Arma), petite ville de 8657 hab. , à 1 1. 0. 

de Salisbury, possède une superbe *e'gliae moderne du style roman. 

Non loin de la ville s'élève * Wilton Ilouae, château du comte de 

Pembroke, célèbre par les trésors artistiques qu'il renferme. Le 

premier comte de ce nom, ami de Shakspeare , mourut en 1600; 

presque tous ses descendants fuxftwt ^TO\ftç,U.w\s ^v^^ \i'fcv\^-^\V^. 

Ze château renferme , outre une précieuse ç,oV\%çX\qa\ ^^ ç»ç.\3\^\>vt't"& 

grecques et romaines, une *ga\eTift àe U\>V<ia.\x3. ^^ N vsv \>-ivi>k^ 
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Holbeiii, Durer, Poussin, Reynolds etc. — Le parc est également 
fort beau. Lq „ jardin italien" est décoré d'un pavillon dessiné 
par Holbein. 

*Longford Castle, sur l'Aron, château du comte de Radnor, 
est situé ail. S.-E. de Salisbury. Sa *collection de tableaux 
{surtout de Holbein etc.) est des plus remarquables; c'est une 
des meilleures de l'Angleterre (ouverte au public le mardi et le 
vendredi). 

60. De Salisbnry à Londres. 

Chemin de fer par Basingstoke en 2 h. 1/4 à 3 h.: prix: 17 s. 6, 

12 8. 3, 6 s. 11 d. le- 
stât, de Porton, puis de Orafely, près de laquelle s'élève le 
^Quarley Hill, beau point de vue, avec de vieux retranchements. 

Stat. d'Ândover (Star-, George and Dragon)^ ville de 5221 hab. ; 
dans son voisinage (Vj 1.) s'élève le Bury Hill^ que couronne un 
grand camp d'origine bretonne encore parfaitement reconnaissable. 
Près de la stat. de Whitchurch (White Hart ; King's Arms) , où se 
trouve la papeterie de la Banque d'Angleterre, est situé Hunt- 
borne Priors, château du comte de Portsmouth, avec un parc ro- 
mantique. Suivent les stations à^Overton, à^Oakley et de Basi&g- 
fltoke (Angel; Red Lion; Wheatsheaf) y petite ville d'origine 
saxonne , de 4066 hab. — La station de Winchjield possède une 
belle église , en partie normande , en partie gothique. Près de la 
stat. de Fleet Pond la voie traverse un petit lac; à g. (V4 de 1.), le 
château d' Elvetham ^ où la reine Elisabeth fut magnifiquement 
traitée en 1591 par le comte de Hertford. 

On traverse ensuite une vaste plaine couverte de bruyères. 
Farnhorough sert de station pour le grand camp (V2 1.) à'Al- 
dershotty recouvrant une superficie d'une lieue carrée et pouvant 
recevoir 20,000 hommes. Les grandes manœuvres sont un spec- 
tacle fort intéressant ; on les verra le mieux de la colline de Cœ- 
^ar's Camp, — Près de la stat. de Brookwood s'étend la Wo- 
king Necropolis^ cimetière d'une superficie de 12,000 hectares 
où l'on apporte tous les jours des morts de Londres par le che- 
min de fer. 

Stat. de Wokixig {Railway Hôtel , près de la station ; White 
Ilartj en ville). L'amateur visitera la *pépinière de M' Waterer, 
située à Knaphill, à */4 de 1. à g. de la voie. Elle renferme les 
plus belles fleurs de toutes les espèces, principalement d'Amérique, 
surtout belles aux mois de mai et de juin. — La vieille église de 
Woking est construite en style ogival. 

La stat. de Weyhridge (Hand and Spear) est fort bien située 
au bord de la Tamise. L'église catholique renferme le tombeau, 
du roi de France Louis Philippe (t IBoO"), Çit ç.^\\5\ ^<i %^.\i<î^'^-^^'^> 
la duchesse dVrléàiis. Belle vue du *St-Geovg«î% B.VU ^^v^^^^^ 
000 pieds): on distingVLQ parfaitemeiit \)\eu ;v.\3l^A^ Oû».\.'^^^i^ ^'^ 
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"Windsor et Hampton Court. Stat. de Wallon (Duke's Head)^ 
pittoresquement situé au bord de la Tamise. Stat. d'JEs/icr (*Bear), 
joli village mentionné dans les poésies de Pope et de Thomson.- 
Esher Place, jadis château du cardinal Wolsey , a été récemment 
reconstruit. Non loin de là s'élève le château de Claremont, an- 
cienne propriété de Lord Clive, habité en dernier lieu par le roi 
Louis Philippe et son épouse (f 1866). 

Stat. de Kingston; près de la station, Kingston upon Railway, 
et, à */2 1. de là, Kingston upon Thames (Griffin ; Sun ; Oak) , en- 

touré de nombreuses campagnes. Jolie contrée. 

De Kingston à Hampto^n Court (p. 199), 40 min. de marche^ 
chemin de fer en 10 min. Stat.' de Thames Ditlon (Swan) , dans un site 
charmant sur la Tamise, trés-fréquenté en été par les habitants de Londres. 

Derrière la stat. de Malden on voit à g., sur la hauteur , le^ 
château de Coomhe House, ancienne propriété du ministre lord 
Liverpool , qui y reçut et traita l'empereur de Russie , le roi de. 
Prusse et le prince-régent d'Angleterre. Près de la stat. de Wim- 
bledon on remarque (20 min.) des retranchements circulaires très- 
bien conservés, probablement d'origine saxonne. Wimbledon 
House est une des plus grandes maisons de campagne des en- 
virons. Elle fut habitée par le ministre français de Calonne , et 
ensuite par l'infortuné prince de Condé. Plus tard elle appartint 
à Mme Marryat , mère du célèbre romancier. Wimbledon Park, 
château du duc de Somerset, offre une belle vue. Une grande partie 
du parc, proprement dit, est occupée par des maisons de campagne. 

Près de la stat. de Clapham Junciion on remarque d'innom- 
brables villas. A g. (20 min.) . le grand village de Wandsworth, 
originairement habité par une colonie de tanneurs et de cha- 
peliers français, émigrés par suite de la révocation de Tédit 
(le Nantes. 

Bientôt la ligne longe à g. le parc de Battersea et atteint la 
stat. de Vauxhall; puis elle traverse le faubourg de Lambeth, eu 
offrant, au delà de la Tamise, un coup d'œil sur le palais du Par- 
lement et l'abbaye de Westminster. 

La station de Waterloo est la gare principale du South AVesterit 
Railway (comp. p. 25). 

61. De Londres à Bristol par Bath. 

Crreat Western Railway de la station de Paddington à Bristol 
(39 1. 1/2) en 3 h. à 5 h., prix 20 s. 10 d., 15 s. 8 d. ou 9 s. 10 d. (de Bath 
à Bristol en 1/2 h.). — Ce chemin de fer se distingue des autres par la 
largeur de sa voie (^^hroad gauge'"'-) • les rails sont posés à 8 pieds l'un 
de Tautre. Locomotives gigantesques, vitesse extrême, par exemple les 
18 lieues de Londres à Didcot en 1 h. 7 min. par l'express. 

Bientôt après le départ on aperçoit à dr. le cimetière de Kensal 

Oreen. Stations à^Ealing, puis à' Hanwell, avec la grande maison 

d'aliénés pour le comté de Middlesex. Dm \i^\3A< vi^xj^ xiaduc de 

WAarncliffe , long de 900 pieds , oi\ ^^comni^ \vcv^ >i'î!^X^ n\^^ ^^^ 

^/eMx cotés. Stations de Southall, de West Dra-ydou ^V ^'î^ l.aucjle^. 
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où le chemin de fer entre dans le comté de Buckingham. La stat. 
de Slough est le point où se détache l'embranchement pour Windsor 
et Eton (p. 209). Stat. de Maidenhead (Bear Hôtel; White Hart) 
et de Twyford. 

Stat. de Beading (Railway Hôtel; Oeorge), ville de 32,313 hah., 
n'offrant rien d'intéressant , excepté peut-être les restes peu im- 
portants d'un couvent de bénédictins fondé en 1121 par Henri I^**, 
jadis une des congrégations les plus riches d'Angleterre. Le célèbre 
archevêque Laud (décapité en 1645) était le fils d'un tailleur 
de Reading. 

Stat. àe Panghotime (George; Eléphant), pittoresquement située 
sur la Tamise. Basilden Park, près de là, à g., renferme une pré- 
cieuse collection de tableaux. Passé la stat. de Goring , le train 
franchit encore une fois la Tamise. Stat. de Wallingford Road, 
à 1 1. de la petite ville de Wallingford, de 7794 hab. , fondée par 
les anciens Bretons , entourée d'une circonvallation romaine. La 
ligne d'Oxford se détache de la nôtre à la stat. de Didcoi. Stat. 
de Steventon, vieux village très-pittoresque. Stat. de Wantage 
Road. A g. (3/4 de 1.) s'étend la petitte ville de Wantage (Bear; 
Crown) , ville natale d'Alfred le Grand (f 901) , avec une belle 
église ancienne. Stat. de Farringdon Road, à 1 1. ^4 de Farring- 
don (à dr.) , ancienne résidence des rois saxons , actuellement 
célèbre pour ses jambons. On y tue par an plus de 40,000 porcs. 
Stat. d'Uffington, avec une belle église gothique, construite en 
1105. Belle vue de la colline dite White Horse Hill (893 pieds), 
dont le nom vient du profil d'un cheval, haut de 370 pieds , tracé 
par les Saxons dans le gazon du versant de la colline. L' Uffington 
Caètle , qui en couronne la cime, est un retranchement d'origine 
danoise. Derrière la station de Shrivenham on entre dans le comté 
de Wiltshire. 

Stat. de Swindon (Restaurant de la gare; Ooddard Arms; Bell), 
où la ligne atteint son point culminant (300 pieds). C'est le prin- 
cipal entrepôt du Great Western Railway. On y voit ordinairement 
une cinquantaine de locomotives chauffées. Plusieurs centaines 
d'employés du chemin de fer demeurent à Swindon ; ils reçoivent 
par an plus de 7 millions de francs d'appointements. 

Stat. de Wooton Basset, puis de Chippenham (Angel; George; 
Bear), ville de 1387 hab., grand marché au blé et au fromage, avec 
deux grandes usines. Belle église ancienne , du style normand et 
angl. prim. Dans le voisinage s'élève , dans un joli site , Vabbaye 
de Laycock, fondée en 1232 , ancien couvent de religieuses , au- 
jourd'hui propriété particulière. Près de la stat. de Corsham 
(Methuen Arms) est situé Corsham Court, château de lord Methuen, 
avec une belle galerie de tableaux. Le iTa^m ix^\vçX\\\.\i\ft.\^^\.V^ 
tunnel de Box, long de 9300 pieds (5mii\. ^fttxv^'ets»^^^^ «L^w^Vcvi.^- 
fi'on gigantesque qui coûta près de 1^ miWioiva Ôl% îx^x^ç.^. ^^^'S'^Y^ 
stat de Box on entre dans le comté de Somets^ls^ivt^. ^<A\^ ç.q^^:^'^^ 
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Station de Bath (*Pump Boom Hôtel; YorkHouse; Amery^s; 
Castle Hôtel; Greyhound; Royal; White Hart; White Lion), sur 
VAvon, ville de 52,542 hab. , VAquœ Solis des Romains , surtout 
remarquable par le beauté de ses édifices. Cette ville tire son nom 
de ses sources chaudes minérales (35^ Réaumur) , qui en firent au 
siècle dernier le bain le plus fréquenté et le plus fasbiônable de 
l'Angleterre. Aujourd'hui Bath a une physionomie calme et di- 
stinguée. L'*Ahbey Church , église fondée en 1499 et achevée en 
1606, est un édifice très-remarquable du style gothique flamboyant. 
L'intérieur est malheureusement surchargé d'une foule de dis- 
gracieux monuments modernes. On visitera , dans le voisinage de 
l'église, la Salle de conversation (Pump Room). Belle promenade 
par Comden-place et Landsdown Crescent, puis revenir par Royal 
Crescentf Circus et Queen's square à la station. Ce sont là les plus 
belles rues de la ville. La Beechen Cliff, le plus beau point de 
vue, s'élève au S., à 15 min. de la station. 

Les environs offrent quelques belles parties, entre autres 
Sham Castle, au bout de la Nord Parade, Coomhe Down (550 pieds) 
et le village de *Claverton , dans la vallée du même nom. La 
route passe près des Rochers de Hampton, où l'on distingue les 
traces d'un éboulement. Vis-à-vis de Claverton s'étend Warley, 
et , à 20 min. plus loin , le pittoresque village de Limpley Stoke, 

Néanmoins le touriste qui se propose de visiter les beautés des 
<îomtés de Devon et de Cornouailles (ou bien les Galles du Sud à 
partir de Bristol), ne séjournera que peu de temps à Bath. 

Stat. de Tiverton, avec de grandes fabriques de drap , à dr. sur 
l'Avon. Stat. de Saltford, joli village avec des prairies semblables 
à un parc. Puis le tunnel de Saltford, long de 490 pieds. Stat. 
de Keyneham (Lamb and Lark; Crown), où l'on peut voir une 
mosaïque romaine, trouvée lors de la construction du chemin de 
fer; elle représente Orphée charmant les animaux par les sons 
de sa harpe. La construction compliquée du chemin de fer entre 
Keyneham et Bristol intéressera les connaisseurs. Au delà de la 
stat. de Brislington on franchit un tunnel de 3100 pieds, et puis 
encore deux autres plus petits. Avant d'arriver à Bristol on tra- 
verse l'Avon. 

Bristol (White Hart; White Llon^ Victoria^ Bath^Glou- 
■cester; Terminus; York. — 2® cl.: Saracen's Head; Grey- 
hound. A eu/ton: «Clifton Down Hôtel; Bath Hôtel-, St-Vin- 
cent's Rocks; Queen's; Cumberland, dans le voisinage du dé- 
barcadère des bateaux à vapeur) , ville de 182,524 habitants (y 
compris Clifton) , cité antique d'une grande importance commer- 
ciale, autrefois le port le plus important de l'ouest de l'Angleterre, 
situé sur la rive droite de VAvon, à 2 1. V2 de son embouchure 
dans le Bristol Channel, Une partift âiftYiixiVV'b <i?X %\lw<6ft dans le 
Somersetshire, l'autre dans le Glo\it«ist«ts\AT<i. — ^^^ \qv>^ ^'«i ^^ 
station s'élève (5 min.) V*eglist de Sle-Mane ReàcUSe,$Lxy ç>Q^\fi.'îi^- 
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cernent du 15^ sièle, en style gotb. flamboyant de la plus grande 
richesse , la plus belle église de Bristol. LMntérieur de distingue 
par ses nobles proportions et la richesse de ses ornements. — La 
cathédrale, située sur le Collège Green , est une église goth. con- 
struite de 1306 à 1332 ; le chœur et le transept en sont seuls ache- 
vés. Aucun de ses nombreux monuments ne mérite Tattention. Le 
cloître, en style des Tudor, conduit à la salle du chapitre, en style 
normand. La Collège Gâte , à l'O. de la cathédrale , est un beau 
spécimen bien conservé de l'architecture normande. — Sur le 
Collège Green , au N. est située V*egli8e St-Marc, aussi appelée 
Mayor's Chapel, joli petit édifice goth. du 12® siècle. — St-Etienne 
(St-Stephen's), de 1470, est une des plus belles églises de la ville : 
rien d'intéressant à l'intérieur. — St- Jacques (St- James' s), de 1130, 
la tour de 1374, est intéressant comme construction normande. — 
L'édifice moderne le plus curieux de Bristol est Isi Banque (Bank of 
West'England and South^Wales), construite en 1858 en style grec. 

On passe par Park-street ou par Brandon Hill (250 pieds) pour 
monter de Bristol au beau faubourg de Clilton, remarquable aussi 
pour ses édifices. Au dessus de la ville (N.-O.) s'étendent les 
Clifton Downs (hôtels v. p. 234) et les St-Vincent's Rocks, au bord 
desquels on découvre une vue sur la *gorge de l'Avon avec son 
*pont suspendu, long de 630 pieds sur 250 de haut. Un sentier 
voisin conduit en zig-zag à l'établissement thermal de Mot Wells. 
Plus loin, en aval de la rivière, la pittoresque tour de Cook's Folly, 
construite en 1693, derrière laquelle l'Avon coule à travers la 
*vallee des Rossignols (Nightingale Valley). Les montagnes qui 
s'élèvent des deux côtés de cette belle vallée , sont couronnées de 
vieux camps romains. 

Environs. Kingweston, à 1 1. N. de Clifton, sur l'Avon, 
château avec un beau *parc. Voisine du dernier, la Pempold 
Point, à ses pieds le \illAge de Shirehampt on : partout de jolis 
points de vue. A 20 min. plus loin est situé Blaize Castle, dans 
une vallée, avec une belle galerie de tableaux (ouverte le jeudi). 
Le parc, avec sa haute tour, offre de nombreux *points de vue 
(Bristol Channel, South-Wales, etc.). — Leigh Court, château de 
Sir W. Miles , est situé sur la rive g. de l'Avon, à 1 1. de Clifton, 
et célèbre par sa *galerie de tableaux (visible le jeudi; cartes chez 
M' Miles, 61, Queen-street, à Bristol), entre autres quelques pré- 
cieuses toiles de Raphaël, de Murillo, dos Carrache , du Titien , de 
Rubens, Holbein, Poussin, etc. 

62. De Bristol à Exeter (Torquay) et Pl3rmouth. 

Orcat Western Bailway. De Bristol à Exeter en 1 h. 3/^ à 4 h.; 
prix 14 s. 2 d., 9 s. 4 d. ou 6 s. 4 d. D'Exeter à Plymouth en 1 h. 3^^^^\v.s 
prix 11 s. 6 d., 7 s. 10 d. ou 4 s. 4 d. — Trës-joW. ^ai^s«k%ft. ^\xs^ %. ^^vS^sî,^- 
water on a s droite la vue sur \e "ftT\a\.o\ C\vwvw«\. 
Bientôt après le départ on Toit à g. \ô BundTxj HIW V^^'^ v^'^^^^ 
et à droite la Leigh Down. Stations dô î^ailsea feX- ô?"VaUotx. 



236 Route 62, BRIDGEWATER. De Bristol 

Embranchement d'Yalton en 10 min. aux petits bains joliment situés 
de Glevedon (Royal Hôtel; York; Bristol)^ séjour fréquent du poëte Cole- 
ridge. Près de là se trouve le vieux château de Clevedon Hall (jeudi de 
midi à 3 h.) , au dessus duquel il y a plusieurs beaux "points de vue. 
Au dessus de Clevedon, le Dial Hill ; à ses pieds, les ruines de la Walton 
Church; plus loin, ^Wallon Castle ; paysages très-pittoresques. 

Belle excursion de la station d'Yalton au village de Ghedder, éloigné 
de 4 1. (dilig. tous les jours) , où se trouvent les romantiques "Ghedder 
Gliffs et la *Ghedder Cavern (pourb. pour i à 3 pers., 3 s.), grotte de sta- 
lactites,, petite, mais intéressante. En général, tous les environs de Chedder 
sont riches en paysages pittoresques. Dans le voisinage, à 1 1. N., la 
Black Bown (1100 pieds), le plus haut point des Mendip Hills. — A 2 1. 1/2 
de Chedder est siiuée la jolie petite ville de WelU (Stoan Hôtel; Crown; 
Somerset ; Star)^ au pied des Mendip Hills, avec une très-belle ^cathédrale^ 
édifice superbe du style goth. anglais, construite de 1214 à 1329. On re- 
marquera surtout les nombreuses sculptures bien conservées de l& façade 
occidentale. Parmi les chapelles, celle de V^évique Beckington (1465). La 
salle du chapitre est la plus belle partie de Tédifice. — On peut se rendre 
de Wells à la stat. d'Highbridçe (v. ci-dessous) en 45 min. à 1 h. 1/4 par 
le chemin de fer. 

Stat. de Banwell, puis Weston Junction , où s'embranche la 

ligne pour Weston super Mare (en V2 ^') 

Weston super Kare (Reever'», Hôtel ; Bath)^ bain de mer très-fréquenté, 
dans un joli site sur le Bristol Channel. Les endroits les plus remar- 
quables des environs sont: Worle Hill (I/2 1. N.), avec de vieux retran- 
chements et une belle vue; Uphill Old Church (8/4 de 1. S.), sur un pro- 
montoire rocheux, avec un vaste panorama. 

Stat. de Highbridge, avec rembranchement pour Wells men- 
tionné ci-dessus. — Stat. de Bridgewater (Royal Clarence Hôtel; 
Railway; Globe), sur la Parret, à 2 1. de la mer; cette ville possède 
deux belles églises, celle de Ste-Marie, de 1420, avec une tour 
élancée et un bon tableau d'autel de l'école italienne, et la nou- 
velle église *St-Jean. Bridgewater est la seule ville d'Angleterre 
qui confectionne des briques de carrelage („hath hricW) avec le 
limon du lit de la rivière. On remarquera la particularité du flux 
de la mer , qui remonte subitement la rivière sous la forme d'une 
vague haute de 5 à 8 pieds („the Bore"). 

La ligne longe le Qreat Western Canal dans la vallée de la 
Tone, jusqu'à la stat. de Duiston. — Stat. de Tannton (Castle 
Hôtel; Gibb^s; Railway; London; White Hart), vieille ville pro- 
prette, de 17,667 hab., dans une jolie contrée très-fertile. L'in- 
térieur de sa belle église de *Ste- Marie Madeleine, mérite une vi- 
site. Le Castel a été fondé vers l'an 700, reconstruit au 11^ siècle, 
et restauré au 18®. Diligence journalière pour Lynton (13 lieues, 
p. 240) ; la route passe au N. au pied des pittoresques Quanfock 
Hills, qui atteignent une hauteur de 1200 pieds. — Stat. de Wel- 
lington (Squirrel; King's Arms), petite ville au pied des Dm«c.< 
noires (Black Downs), sur lesquelles (1 1.) s'élève le monument dit 
duc de Wellington. Le train franchit le Whitehall Tunnel, long 
(le 3300 pieds, et entre dans le comté de Devon. 

Stat. de Tiverton Junction, avec\xiv fti![v\iiî).\\ç\v^\svfe\\'^^«>\\'Svï^t- 
ton CAjiffel Hôtel; Three Tum) , nîVU ^lô YQ,Qi'îîi\vi>û.,^\\.\w^^^i:;v'i.- 
nient située au confluent de VExc et (îl\x Lomau. exït\«iç\v^%\V^- 
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glise goth., et une manufacture de dentelles occupant 1500 per- 
sonnes. — Station de Colhimpton, avec une intéressante église du 
16® siècle. 

Ezeter (New London Hôtel; Clarence; Half Moon; Star; 
White Lion; Queen^s; Globe), sur la rive gauche de VExe, an- 
cienne capitale du Devonshire, avec 34,646 hab., est une des villes 
les plus intéressantes de l'Angleterre occidentale, et offre une foule 
de belles excursions dans ses environs. Un canal (le plus ancien 
du royaume), établi au 12® siècle, la relie à l'embouchure de l'Exe. 
Son commerce maritime est important. 

La ^cathe'drale, fondée en 1050, reconstruite en style gothique 
de 1288 à 1366 , possède à l'extérieur un système complet d'arcs 
boutants. Le transept et les tours en style roman datent seuls de 
la construction primitive. L'église renferme plusieurs belles cha- 
pelles. Parmi les monuments on remarquera ceux des évêques 
Barthélémy (f 1184) , Henri Marshall (f 1206) et Simon d'Apulie 
(t 1223). La *Minstrel Gallery , dans le bas-côté N., une rangée 
d'anges faisant de la musique dans des niches , est du 14® siècle. 
Le transept N. renferme une vieille horloge très - curieuse , fa- 
briquée au 14® siècle. Le chœur a des stalles sculptées et une su- 
perbe *chaire pour l'évêque (1470). La *salle du chapitre appar- 
tient à l'époque gothique la plus brillante. — Au N.-E., les ruines 
de Uougemont Castle, situées dans le parc du domaine de Rouge- 
mont Lodge, Non loin de là, la promenade de *Northernhay, 

Environs. Belles excursions: p&r Dunsford (dans la vallée roman- 
tique de la Teign) à (41.0.) Moreton Hampstead; par Haldon (beaux 
points de vue) à (3 1. 1/2 S.-O.) Chudleigh avec le *Chwdleigh Rock; à (4 1. 
é.-E.) Sidmouth et (3 1. S.) aux bains pittoresques à* ExmotUh. 

En quittant la gare d'Exeter on jouit à g. d'une belle vue sur 
l'embouchure de l'Exe. A dr., Powderham Castle, propriété du 
comte de Devon. Stat. de Starcroas, vis-à-vis d'Exmouth (v. ci- 
dessus). Près de la stat. ô.^'DtLwliBh (London II otel; York), joli 
petit bain de mer, on atteint le bord de la mer et traverse plusieurs 
tunnels. Stat. de Teignmouth (Royal Hôtel; Commercial), à l'em- 
bouchure de la Teign^ dans un joli site, avec un pont long de 1600 
pieds. Charmantes promenades dans toutes les directions. Le ri- 
vage se compose de falaises abruptes. Le chemin de fer suit à 
partir de là la rive g. de la Teign , jusqu'à la station de Newton 

(*Globe), gracieusement située dans la vallée du Lemon. 

.Embranchement d'ici à Torquay (Royal Hôtel; Hearder''»; London) en 
14 à 20 min. C'est un bain très-fréquenté par les poitrinaires à cause de 
son excellent climat. Il est dans un joli site sur la Torbay^ au débouché 
de deux profonds ravins. En hiver le thermomètre n'y descend jamais 
à plus de 2 degrés 1/3 Réaumur au dessous de zéro, en été il n'y monte 
jamais au dessus de 19 degrés 1/2 ^^ chaleur. 

Les plus belles parties des environs sont: au N.-E. (1. 1.) **An««« 
€ove^ où conduit un sentier le long des falaises.) puVs ^V^tû^tv^s X^NXSX-^syi. 
de Babhacombe (C&ry Arms) et (20 min.) Vé\)Ow\emew\. ^^ ^YaXtox^be. Knv 
S., Brt'xliam, grande ville de pêcheurs, et Dartmouth ^Ç,«.s.WÇi^\^^^^^'^^ ^^ 
Vemboucbure de la. Dart, dans un site romanUtvvve io^ ^fewV ^*.\^^ ^ï^^ ^^ 
de jolies excursions, au moyen des petits ba\c«kvxx «.n«.^«w:«^- 
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Stat. de Totness (Seven Stars ; Seymour) , ville très-ancienne, 
de 4073 hab. A TE. [Va de 1.) s'élève le ^château de Berry Po- 
meroy, un des plus pittoresques que l'on puisse voir. Très-belle 
excursion par eau (sur la Dart) à (2 1. Va) Dartmouth, où vont plu- 
sieurs bateaux à vapeur par jour (1 s.). — Au delà de la stat. de 
Brent , on atteint Dartmoor; jolis points de vue du haut du che- 
min de fer. — Stat. de Kingsbridge, à.^ Ivy-Bridge (River's Hôtel ; 
Roger's Arms) , sur VErme , dont la vallée sauvage et romantique 
offre de jolies promenades. A dr., les jolis environs de Dartmoor. 
Stat. de Plympton. 

Flymouth (Royal Hôtel; Clarence; Glohe; Navy; Commercial; 
Marine, A Stonehouse: Brunswick, A Devonport: Royal; Lon- 
don; Crown; King^s Arms) renferme une population de 182,524 
hab. , en y comprenant les communes de Stonehouse et de Devon- 
port. C'est un des ports les plus importants et une des plus belles 
villes du royaume. Plymouth est redevable de son importance au 
Sound, où les plus gros navires peuvent jeter l'ancre en toute sé- 
curité, aux différents ports de Catwattr (embi)uchure de la Plym), 
de Sutton Pool , de Mill Bay et de Hamoaze (embouchure de la 
Tamar). Jusqu'en 1512 cette ville fut souvent investie par les 
Français ; depuis, elle à été considérablement fortifiée. Elle pos- 
sède d'imposantes églises , de beaux édifices publics, des musées 
etc. , qui , néanmoins , ne sont tous que d'un intérêt secondaire. 
Nous ferons remarquer le Royal Hôtel, grand édifice construit de- 
vant la ville il y a 50 ans, et renfermant un grand hôtel, un théâtre, 
une salle de concert , etc. Près de cet édifice, le long du rivage, 
on voit s'élever la *Hoe, croupe de inontagne offrant une superbe 
promenade. La ^citadelle mérite également une visite à cause des 
charmants points de vue que l'on découvre de ses remparts. Lorsque 
le temps est clair , on y voit le phare d'Eddystone , situé à 5 1. S. 
Le célèbre amiral Sir Francis Dràke (f 1596) était député au par- 
lement pour la ville de Plymouth ; c'est à sa munificence qu'elle 
est redevable de ses excellents aqueducs. 

Stonehouse est le siège du *Royal William Victualling Yard, 
immense entrepôt d'approvisionnements pour la flotte , fondé en 
1835. Il coûta 40 millions de francs. Il s'y trouve entre autres 
toujours une provision de 2 à 3 millions de livres de viande salée. 
L'établissement possède en outre une boulangerie, des ateliers de 
tonnellerie, une boucherie et des provisions de toutes sortes , le 
tout sur le plus grand pied, analogue au Victualling Yard de Ports- 
mouth (p. 218). — Au N. , le Royal Nattai Hospital, qui peut 
recevoir 1200 malades. Sur la rive de la Mill Bay on remarque les 
Royal Marine Barracks, casernement pour 1000 soldats de marine. 
Devonport (à VO.), ville de 50,094 hab., situé bien plus haut 
guo Plymouth, est Je siège des autotités Ôl^ Vwm^<i «i^V ^^bX^^oW's:^ 
et Je quartier des familles les plus d'isVmçvjL.^^^. \^^^ ^Vtvcv^'Kt^ 
y visiteront surtout le *dockyarà W^sïbU a V^ , "à. ^ ^\\\\v>i> 
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analogue à celui de Portsmouth , mais plus petit. — Un des plus 
beaux ëdiâces de Devonport est Tëglise catholique àe Ste- Marie 
et St-Boniface. Les maisons particulières les plus recherchées 
sont à Higher Stoke. Près de là s'élève le Stoke Hill, que couronne 
un vieux blockhaus. Vue superbe. 

Le ^Soundf le port extérieur dePlymouth, est grand d'une 
lieue carrée. C'est une des baies les plus pittoresques de l'An- 
gleterre méridionale. On y remarque au N. Vile foHljite de St- 
Mcolas, et à l'O. le beau parc de Mount Edgcumhe (v. ci-dessous). 
Au S. le port est protégé par le *Breakwater^ digue longue de 20 
min., dont la construction commencée en 1812, achevée en 1840, 
offrit une foule de difficultés, tant à cause de la profondeur de la 
mer (20 à 50 pieds) , que de la violence des vagues. Elle coûta 
40 millions de francs. C'est une des promenades favorites de 
Plymouth (un bac y conduit). 

On visitera surtout ^Mount Edgcumhe (bac entre l' jAdmiral's 
Head' , à Stonehouse , et Cremill) , château du comte de Mount 
Edgcumhe (visible le lundi ; les autres jours , on peut demander 
une carte d'entrée chez M. le libraire Cole à Stonehouse). Beaux 
jardins en style italien , français et anglais. Le *ParCy avec ses 
charmantes promenades et ses superbes points de vue, est in- 
comparable. 

*E n V i r n s. Belles excursions dans toutes les directions, par 
terre et par eau. — Ail. V4 N.-O., le *Royal Albert-bridge, sur 
lequel le chemin de fer de Cornouailles traverse l'embouchure de 
la Tamar. Ce pont de fer gigantesque est long de 2240 pieds, 
haut de 260 et se compose de deux arches de 450 d'ouverture re- 
posant sur un énorme pilier central. La voie est à plus de 100 
pieds au dessus du niveau de l'eau. Les principales difficultés 
qui s'opposèrent à la construction furent l'établissement des fonde- 
ments dans une eau profonde de 70 pieds et sur une couche de 
limon et de sable de 20 pieds d'épaisseur; et en outre la pesan- 
teur énorme des arches (chacune de 12,000 quintaux) qu'il fallut 
monter au haut des piliers. — La Tamar, jolie rivière, est navi- 
gable pour les bateaux à vapeur jusqu'à Calstock (Naval and Com- 
mercial Inn) et Morwellham; les charmants paysages des deux 
rives au dessus de ces deux endroits, sont accessibles en canot. — 
Très-belle excursion à Tavistoek (Bedford Hôtel; Queen's), où le 
chemin de fer conduit en 50 min. Ses environs comptent parmi 
les plus belles parties de l'Angleterre. Tavistoek touche au sauvage 
Dartmoor. Les endroits les plus dignes d'être visités sont : à l'E. 
la * vallée de Walkham et (2 1. V2) 1* montagne *Oreat Mis Tor 
(1760 pieds) ; au S. la ^vallée de la Tavy; à l'O. (1 1. V4) les 
*Great Devon Consols, mine de cuWie V«t "çW?> ^xQ^\\^t\xs^ ^«^ ^«'«^'«^ 
r Angleterre, i/vrant quelquefois i*i,OQO c^\mv\^>vx ^«i> ^svxs^'k^^^ 
mois. — De Piymouth à l'E. aux Oreatou QuaTT\e% 'feX.V. ^<iU^«^^^ 
château du comte de Morley , c^aTmMvte^ «iLCVSCt^\^^ ^^^ '^^^ 



240 Route 62, PLYMOUTH. 

canot sur le Catwater) ; le château renferme une belle galerie de 
tableaux. — Au N.-E., près du Plym-bridgc, la montée du * Vale 
of Bickleigh; non loin de là, Boringdon House sur la montagne, 
avec une vue magnifique. A 1 1. N. du Plym-bridge (les piétons 
suivront la direction du chemin de fer) on atteint Bickleigh-hridge, 
et, à 20 min. de là, le village de Bickleigh (Maristowe Arms). Plus 
au N., Shaugh-bridge et le village, dans une très- belle contrée ; 
près de là, the Yalley of the Cad et les villages de Meavy et de 
Sheepstor. 

Plyxnouth est situé dans Tangle S.-O. du Devonshire, un des plus 
beaux comtés d'Angleterre. En traversant le pont Albert, mentionné 
plus haut, on se trouve dans le duché de GornouailleS) non moins beau 
que le Devonshire. Pour voir le pays encore plus loin que Plymouth, 
on se rend en chemin de fer par Truro et Falmovih à Penzance (durée 
du voyage, 3 h. ÔO min. à 5 h.). Bat. à vapeur 2 à 3 fois par semaine 
de Plymouth à Falmouth et Penzance, moyen de transport fort agréable 
et à bon marché ^ pour Londres, 3 fois par semaine en 40 heures, pour 
15 s. ou 10 s. On ne fera point ce voyage lorsque le temps ne sera pas 
parfaitement beau. Falmouth (Royal Hôtel; Qreen Bank)^ qui est rede- 
vable de sa fondation à iStr Walter Raleigh^ est situé sur une belle baie. 
Pensanoe (Union Hôtel ; Western ; Three Tuni)^ près du Land''» End^ s'étend 
au milieu d'un paysage fort pittoresque. Le climat y est, en hiver, 
presque semblable a celui de l'Italie^ la neige et la glace y sont pres- 
que inconnues. Environs fertiles, pêche très-productive, vie beaucoup 
moins chère que dans tout le reste de l'Angleterre. Cette partie extrême 
du S.-O. de l'Angleterre est également riche en mines d'étain et de 
cuivre, surtout près de Redruth (stat. du chemin de fer). Celui qui 
voudra visiter, de Penzance, le North Devon, pourra profiter du bateau 
à vapeur qui va 1 fois par semaine de Hayle (à 1/2 ^- <1& chemin de 
fer de Penzance) à Ilfracombe et Bristol (p. 234). 

Bodmin (Royal Hôtel ; Toum Arms)^ au centre du duché, offre une foule 
d'excursions dans les parties sauvages de l'intérieur. 

63. D'Exeter à Barnstaple et Bidefort (North Devon). 

îiTorth Devon Railway en 2 h. 1/21 P"* ^0 s., 7 s., ou 4 s. 9 d. — 

Jolie contrée. 
Les stations intermédiaires n'offrent que peu d'intérêt aux 
voyageurs qui veulent visiter les belles parties du Devonshire 
septentrional. 

La station de Barnstaple (Golden Lion; King's Arms; Fortescue 
Arms) est éloignée de 3 1. ^1^ à^ Ilfracombe ; et de 6 1. Va de Lyn- 
ton (Dilig. tous les jours). Ilfracombe CBW^annia Hôtel; Clarence; 
Packetj est un joli bain de mer offrant une riche moisson au géo- 
logue aussi bien qu'au botaniste et au conchyliologiste. — Lynton 
(v. aussi p. 236) et Lynmouth (Castle Hôtel; Valley of Rocks; 
Crown; Globe) sont également dignes d'être visités : environs sau- 
vages et romantiques. — Bat. à vapeur.2 à 3 fois par semaine entre 
Bideford, Ilfracombe, Lynmouth et Bristol (11 l. de Bideford) ; 
bat. à vap. 1 fois par semaine d'Ilfracombe à Swansea (2 1. Va) 
dans les Galles du Sud (p. 243). 

Bideford (New Inn ; Commercial) , t^^VyI^ nVW'^ ^xq^\^w^ V\ ^\sv- 
boucbure de la Torrldge. Très-\)ft\\ft ^^cwisy^w ^a^. \Q\aa\\V\Q^^ 
<3^' %; Clovelly (Neto Inn), qui est ç^uV^U^ \% \\xv^ >ù^^^>^ ^^'^^^'^^ 
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^e toute l'Angleterre. Le château voisin de Clovelly Court est 
situé au milieu d'un parc des plus pittoresques ; points de vue 
superbes sur la Bideford Bay et la côte de South-Wales. 

De Bideford à Bristol 2 bat. à vapeur par semaine, en 11 h., 
pour 7 s. ou 4 s. par Ilfracombe. 

64. De Londres à Oloucester (Cheltenham). 

Orcat Western Railway en 3 h. à 4 h. 1/2 î prix: 20 s., 15 s., ou 

9 s. 6 d. ; trains express, plus chers. 

De Londres à Swmdon, v. R. 61. 

Passé Swindon, le voyage offre une série de jolis points de vue. 
Contrée ondulée. Station de Tetbury, 

Stat. de Mlnety, où s'embranche le chemin de fer (3 lieues) 
pour Cireneester (King's Head; JRam), dont r*église gothique est 
fort remarquable. — On entre bientôt dans le comté de Gloucester. 
Stat. de Brims'Comb ; à dr. on découvre un paysage très-gracieux, 
surtout près du village de Chalford. 

Stat. de Stroud (George Hôtel; Oolden Heart; Lamb; Swan), 
-ville de 10,000 hab., dans un beau paysage , mais sans cela peu 
intéressante. 

Gloucester (JRell Hôtel; Albion; King^s Head; Qreyhound; 
Fowler's), ville de 16,512 hab., est le chef-lieu du comté. Elle 
«st fort bien située au bord de la Sevem. Sa ^cathédrale est ce 
qu'elle possède de plus Intéressant. La crypte normande et la nef 
sont du 11^ et du commencement du 12® siècle, mais elles ont été 
reconstruites au 14^ ^ le chœur, du style goth. fleuri, avec une ma- 
gnifique fenêtre à l'E. et une galerie à écho (Whispering Gallery, 
comp. p. 62), est de 1380; la façade occidentale, de 1437 à 1518 
le *cloître , avec ses voûtes en éventail , de 1351 à 1392. Cette; 
église a 420 pieds de long, sur 144 de large. Parmi ses monu- 
ments on remarquera celui de Robert, duc de Normandie, frère de 
Guillaume le Conquérant, et celui du roi Edouard II, de même 
que le tombeau du Docteur Jenner, qui découvrit la vaccine. — 
La *salle du chapitre est du style roman de la fin du 12® sièele. — 
Gloucester possède encore 12 autres églises et quelques édifices 

imposants mais dénués d'intérêt. 

Cheltenham (Queen^s Hôtel ; Plough ; Bellevue ; Lamb ; Fleece) est à 20 min. 
de chemin de fer de Gloucester. C'est une ville de bains très-fréquen- 
tée, comptant 36,693 habitants. Elle est située sur la Chelt, et redevable 
de sa vogue à ses sources de magnésie, de soude et de fer. Sa propreté, 
son ^ excellent climat et ses jolis environs en font un séjour des plus 
agréables. L'étranger néanmoins y trouvera peu. Belle *allée d'ormes, 
conduisant au Pump Boom. 

65. De Oloucester par Cardiff et Swansea à Milford 

(South Wales). 

Gr eat Western Bailway en 5 à 73/^ u.*., ^t"v^\ ^ %. '^ ^..,*». %- 

7 d. ou U 8. 10 d. _ ^. j. ^ 

Le duché de GaIIcê (Walet) occupe une aupeTÇ^cx^ ô.e, ^»^ ^"^^"^"^ç^Xsv- 
JoDg sur iô à 30 de large. C'est un pays mon\xxe\x%, ^û^^>^^!J:?^^X^fe ^ 
Jatjon de l,426,58à habitants. Les classes lnîérV^x>^xe?^ ^e^ ^c>^v^^* ^ 

Bœdeker. Londres. 2e édit. ^ 
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South- 



parlent partout Tancien breton (,,wel8h^^) ; elles comprennent néanmoina 
aussi rÂnglais dans les parties les plus fréquentées du pays. Le nom 
de „Wales^^ est d'origine anglo-saxonne, et signifie ,,pays des étrangers^^ 
Les habitants se distinguent par leur vigueur et leur attachement à 
leurs sauvages montagnes. — Nous nous contenterons dUndiquer ci-des- 
sous les principales lignes ferrées du pays, et les curiosités qui en sont 
voisines: cela suffira pour le plus grand nombre des voyageurs. Pour 
parcourir les parties moins accessibles du duché, on fera bien de se 
munir des feuilles des ,,Ordnance Maps^^ (grand choix chez Lett»^ Royal 
Exchange 8, Londres, où Ton trouve aussi des cartes sur une plus 
petite échelle). 

Langue galloise. La prononciation ressemble plus à celle de 
Tallemand qu'à celle de l'anglais. Ch se prononce par la gorge, th comme 
en anglais, Il presque comme le gl en italien. F* se prononce ou. Voici, 
à Tusage du voyageur, une nomenclature des mots les plus fréquemment 
employés. 



Aber^ embou- 
chure. 
Btolch^ gorge. 
Coder ^ castel. 
Capel^ chapelle. 
Cwwi, vallée. 
Faun'y grand. 
Olyn^ ravin. 
Llan^ église. 



Llyn, lac. 

Mater ^ grand. 

Merthyr^ martyr. 

Moely montagne 
arrondie. 

Nanty ruisseau — 
Ce mot, d'origi- 
ne celtique , se 
retrouve avec le 



même sens en 
Savoie. 

Pen, tête, bout, 
extrémité. 



PUtylly cascade. 

Pont y pont. 

Rhayadr^ rapides 
d'une rivière. 

Tal, tête. 

Tan y élargisse- 
ment. 

r, le, sur le, 
du. 



Penmaen^ pointe 
de pierre. 

Penrhyny cap, 
promontoire. 

La première station de quelque importance est 

Cliepstow (Beaufort Arms; Oeorge), petite ville à l'embouchure 

de la Wye, dominée par les ruines pittoresques et tapissées de lierre 

d'un *castel du 11® siècle. 

En amont de Chepstow, on voit s'élever au bord de la Wye (1 1.) la 
^Windclijff'y point de vue célèbre. A V4 de 1. de là, la belle et pitto- 
resque ruine de *Tintem Abbey. 

Station de Newport (King's Head; Westgate), port de mer, 

26,957 hab., à l'embouchure de VUsk. Bat. à vapeur pour Bristol, 

2 fois par semaine, en 2 h. Ve* 

Embranchement (l/a h.) pour Pontypool (Crown Hotel)^ près duquel 
s'élèvent les intéressantes ruines de Caldicot Castle. Chemin de fer de 
Pontypool en 12 min. à Crumlin^ avec le curieux ^viaduc de Crumlin (on 
peut y passer à pied.) Ce pont de fer, long de 1500 pieds, se distingue 
par ses proportions élégantes ^ il fait l'effet d'une toile d'araignée gigan- 
tesque ; 11 piliers le supportent, dont le plus élevé a 204 pieds de haut. 
Le chemin de fer entre bientôt dans la principauté de Galles. 
Station de Cardiff (Royal; Cardiff Arms; County; Angel; 
White Lion ; Qiieen's), belle ville située sur le Taff, à ^4 de 1. de 
son embouchure. Elle compte 39,675 hab. et fait un commerce 
important. (Bateau à vapeur tous les jours pour Bristol, en 2 h.) 
Cardiff est très - fréquenté en été, à cause des belles excursions 
qu'offrent ses environs ; quant à la ville même, elle ne possède 
presque rien de curieux. La belle et antique e'glise St-Jean et la 
Tour du guet de la vieille citadelle normande méritent néanmoins 
une visite. 

Llandafff village situé à 8/4 de 1. N,, possède une belle ^cathédrale 
gothique construite de 1120 à l'dOO, mais malheureusement délabrée. Sa 
^façade occidentale est du style ogvvaY ^Tvm.\\.v^.^ xa^-çeV^uTvX. «iw^ç^tç, le 
roman. 

Embranchement de Cardiff en 16 min. a CaerpçiUti, o\x ?.t Vcçi>vN%^\. 
Jca ruines grandioses d'un ancien clxàteau-îoTl. — A3tv awVT^ e\fi.\ixv£vçXv^- 
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ment conduit en 1 h. 20 min. à Kerthyr Tydvil (Biuh Hoiel ; Castle)^ ville 
de 96,891 hab., remarquable seulement pour ses grandes forges. Ses 4 
usines, avec leurs 50 hauts-fourneaux, produisent 40,000 quintaux de fer 
par semaine. 

Stat. de Llantrisaint, beau site sur la hauteur, avec de jolis 
points de vue. — Stat. de Bridgend Wyndham Arms ; Knighfs 
Arma), petite ville florissante, dans une contrée riche en mines de 
houille et de fer. 

A 2ô min. S. de Bridgend, les ruines du Prieuré d'Ewenny^ construit 
en 1146. — A V4 de l. SO., la ruine à.'^Ogmore Coêtle^ d''origine normande. — 
A 3/4 de 1. NE., le "^Coity CastU, édifice de 1091, actuellement dégradé. 

Près de la stat. de Port Talbot se trouve le beau Margam Park 
avec un imposant château. La serre renferme de curieux orangers 
et citronniers, apportés d'Italie comme présent pour le roi Charles I®'. 

Stat. de Briton Ferry, avec des mines de cuivre et de houille. 

Stat. de Neath (Castle Hôtel j Mackworih Arms ; Walnut Tree), 
à l'embouchure de la Neath, entourée de mines de houille, de fer, 

d'étain et de cuivre. A 20 min. N., la ruine de *Neath Abbey. 

La ^vallée de la Neath^ la perle des Galles méridionales, offre une 
série de belles cascades, de gorges boisées et de rochers pittoresques. 
Elle est traversée dans sa longueur par un chemin de fer allant à 
Merthyr Tydvil (v. ci-dessus)-, voyage de 1 h. 1/4 jusqu'à Neath. 

Stat. de Swansea ( Markworth Arms; Castle; C amer on Arms), 
joliment située sur la baie du même nom, ville de 51,720 hab., 
d'une grande importance comme centre du commerce de cuivre en 
Angleterre. On y fond par an IV2 à 2 millions de quintaux de ce 
métal. La ville possède encore d'autres grandes fabriques. Les 
édifices les plus remarquables sont la Town Hall et la Royal In- 
stitution of South Wales, laquelle renferme une bibliothèque et 
quelques collections précieuses. Le marche' de Swansea est égale- 
ment important et bien organisé. — Bat. à vapeur pour Bristol, 

Ilfracombe, Milford etc., à prix très-modérés. 

Près de Swansea (à TO.) se trouve la presqu'île de Gower, de 14 
lieues de circonférence, habitée par une population d'origine flamande 
(et non galloise), et remarquable par les falaises pittoresques de ses 
côtes. Plusieurs omnibus par jour, par le romantique * Oystermouih 
Castle à ^The Kumbles (Àfermaid; Oeorge; Ship and Castle)^ bain de mer 
très-fréquenté (à 2 h. de marche de Swansea). Près de là, la belle Cat- 
well Bay^ et, plus à l'O., VOxtoich Bay avec ses falaises sauvages et ses 
nombreuses grottes. 

Llanelly (Stepney Arms: Thomas Arms), petite ville de 
17,279 hab., possède des fabriques florissantes et d'abondantes 
mines de houille. Cette ville expédie une grande quantité de 
houille en France, en Espagne et dans la Méditerranée. 

La Stat. de Kidwelly est dominée par les ruines pittoresques 
d'un vieux château. — Stat. de Ferryside, petit bain de mer. 

Stat. de Carnmrthen (Btish Hôtel ; Lion ; Boar^s Head), chef-lieu 
du comté du même nom, ville de 9993 hab., non loin de l'embou- 
chure de la Towy. (Bat. à vapeur poui BtisloV V iQ\% "ç^^ 's,^xssa:vwfc>i 

La ''vallée de la Towy, que Von peut v\s\\.feT a.e, Ç.vcT£v«.t"Osv«vv., oS.-*^^ 
plusieurs belles parties^ entre autres \e Grougar HiU VS^e.^-^^^^ ^'^^'^ 
dans un poème de Dyer] et le Dynevor CoiiU «ivec. sot*, ^kcq.. 
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Près de Narherth Road ( la ville est à 1 1. de la station) on 
remarque un vieux manoir, pittoresque. 

Stat. de Haverfordwest (Castle Hôtel; Swan; Marineras; 

King's Arms), jolie petite ville sur la West Cleddau. 

Ali. S.-Ë. d'ici s^élève le ^Picton Cattle avec son joli pare. Con- 
struit au 11^ siècle, c^est un intéressant spécimen d'un château féodal nor- 
mand, bien que défiguré par des constructions subséquentes. 

St-David's (Black lAon)^ ville triste et déserte au bord de la mer, 
est située à 5 1. à TO. On y remarque la belle *cathidraU à moitié 
ruinée (avec une superbe ^chaire épiscopale), et le *^palaU épiscapaly tous 
les deux du style gothique. St-David est le patron de l'endroit, comme 
du reste de tout le duché de Galles. On remarque aux environs une 
foule de vieilles chapelles, de croix, de fontaines miraculeuses etc., de 
même que beaucoup de restes druidiques. 

Stat de Milford (South Wales Hôtel, près de la station ; en 

ville: Lord Nelson; Commercial), petite ville sur le Milford 

Haven, excellent ancrage, où toute la flotte anglaise pourrait se 

retirer en parfaite sûreté. C'est là qu'aboutit notre chemin de fer 

l'ouest. Service régulier de bateaux à vapeur avec Bristol, Liver- 

pool, Waterford (Irlande), etc. 

Traversée de Milford au Petnbroke Dock^ embranchement de là à Tenby 
en 35 min. (pour 2 s. 6 d., 1 s. 6. d., ou 11 d. 1/2)- 

Pembroke (Golden Lion; Green Dragon), chef-lieu du comté 
du même nom, ville de 13,741 hab., possède un pittoresque 
château normand, aujourd'hui en ruines, et 3 vieilles églises. La 
ville est très-calme. A ^/4 d'h. de distance se trouve Pater ou 
Pembroke Dock avec un dockyard, curieux pour les personnes qui 

n'ont pas vu ceux de Portsmouth et de Plymouth (v. p. 238). 

A î 1. S. d'ici est situé ^Stackpole Cattlei château du comte de Caw- 
dor, avec un parc et de beaux jardins. Plus au S., la majestueuse fa- 
laise de *St-Oowan'8 Head, au pied de laquelle s'élève, dans un paysage 
sauvage, la petite chapelle de St-Gotoan^ où ce saint, neveu du roi gallois 
Arthur (10® siècle), demeura autrefois. 

Ail. N.-E., le curieux 'Garew Castle, le grandiose château ruiné des 
anciens souverains bretons. Une grande partie de l'édifice est du 15^ siècle. 

Près de Lamphey on remarque les ruines à'xin palais episcopal 
appartenant au diocèse de St-David. 

Penally, village avec une vieille église intéressante. 
Tenby ( Coburg Hôtel ; Gatehouse ; White Lion ; beaucoup 
d'appartements garnis), bain très-fréquenté et bien situé, dominé 
par un vieux castel. L'antique église de Ste-Marie, avec sa haute 
tour, renferme quelques beaux monuments, entre autres celui de 
John et de Thomas White du 15® siècle. — Sur la plage des fa- 
laises sauvages et des rochers d'une conformation singulière, parmi 
lesquels on remarque surtout le *Giltar Point. 

Les îles de Galdy et de St*Magaret sont le but de fréquentes prome- 
nades en bateau (1 h.) et de piques-niques. La dernière renferme quel- 
ques grottes curieuses. 

Ail. y 2 S.-O., le Manorbeer Castle, castel normand. 
A 3/^ de J. N., le petit port de mer de Saonderafoot (Picton Castle 
■^nnj, et, non loin de là, VAmroth Castle, à.aiv& uu io\v ^xiVowt^^^ \>q\s,4. 
Il y a en été un bateau à \ape\XT a\\«^Tvt Y ou"! iQ\% ^^^ ^'kvssl^Vw^ 
de Tenby à Bristol. 
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66. De Londres à Birmingham (Lichfield, Worcester). 

London and Xorth Western Railway, station d'Ëuston-squarc, 
trajet de 3 à 5 1. 8/4, prix 20 s., 15 s. ou 9 s. 5 d. — Le paysage est 
peu intéressant, nous n'avons donc fait que noter ci-dessous les stations 

les plus importantes. 
Passé la station de Camden Town, où se trouve l'entrepôt 
principal du matëriel du chemin de fer, on traverse un tunnel de 
3600 pieds. Près de la station de Harrow se trouve une des prin- 
cipales universités d'Angleterre. Stat. de Watford, où s'embranche 
le chemin de fer pour St-Albans (2 1. Vg)? a"^ec la superbe 
église d'une ancienne abbaye. On traverse ensuite un tunnel de 
5750 pieds. Stat. de Tring, petite ville .antique avec une belle 
église. La station de Leighton possède également une intéres- 
sante et vieille église. Stat. de BUtchley, embranchement pour 

Oxford et Cambridge. 

Dans la direction de Cambridge (à dr.) (2 1.) est situé Wobum, avec 
une vieille église tapissée de lierre, et ^(ibbaye de Woburn^ château du duc 
de Bedford, renfermant une précieuse collection de tableaux. Beau parc. 

La station de Wolverton (restaur. de la station) est un des 
principaux entrepôts du chemin de fer. Station de Blisworth, 
embranchement pour Northampton (en 10 min.), avec de grandes 
fabriques de chaussures; l'église de St-Pierre de cette ville est in- 
téressante. — Après Blisworth on traverse un tunnel long de 
1500 pieds. Près de la station de Weedon on remarque un grand 
arsenal avec un magasin de poudres. Au delà de Crick, un autre 
tunnel, de 7000 pieds. 

Stat de Ruyhy (George Hôtel ; Eagle), avec une des universités 
les plus fréquentées ; ville de 7818 hab. , où se croisent 6 chemins 
de fer. La station de Coventry (King's Head Hôtel; Qodiva; 
Castle; Craven Aims) , vieille ville de 39,470 hab., possède de 
grandes fabriques d'horlogerie et de rubans. Quelques-unes de 
ses églises sont intéressantes pour l'antiquaire, surtout celles de la 

Trinité et de St-Michel. 

Embranchement par Kenilworth à Leamington (Warwick) en V2 h. 

Kenilworth (King^ê Arms; Castle; Olobe)^ avec les ruines grandioses 
de ^Keniluforth Ccutle^ château si bien décrit par Walter Scott. Ce château 
a été fondé au commencement du 12^ siècle par Geotfrey de Clinton, 
lord-chambellan de Henri I. Il devint plus tard propriété des rois 
d'Angleterre. En 1565 la reine Elisabeth le donna à son favori, le comte 
de Leicester, qui dépensa de grosses sommes à son agrandissement et 
à son embellissement. Sous Cromwell il fut dépouillé de tous ses tré- 
sors et tomba en ruines. Après le restauration il devint la propriété 
du comte de Clarendon. 

Leamington (Régent Hôtel; Bath; Bedford; Landsdowne; Clarendon; 
tous chers et distingués; de 2^ classe: Angel; Golden Lion; Bowling 
Green) est un bain fort bien situé et très -fréquenté (17,958 hab.). Sa 
maison de conversation renferme un *Putnp Boom très-bien organisé, et 
des bains. Jolies promenades dans les environs. 

A 3/4 de 1. de Leamington est situé Warwiok (Castle flolt(.\ QtoTq«.% 
Globe; Warwick Amis), chef-lieu du comté., swt Y Atjoiv ^VV^V Yl^îû. \îfeq>.>*«^ 

de Sfe-Jfan'e, richement décorée k rintérlfeviT^ T«tkiw\cv^ \^ ^«^^ ^'^ jj^^ 
téresaante ^'càapelle de Beauchamp^ constiucVion %ol\i\<\\ie. ct»^ '«v'eKvovtç; <v 

comte de Warwick. A l'extrémité S.-E. de \«. NVWe ow ^^:«^^^^5^t^'ï^. 
tique Castel de Warwick, propriété du comte àe ce tvoxkv, VTe%-^>»^^^^^ 
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Après quelques stations insignifiantes on arrive à 
Birmingliam {*Great Western; Queen's Hôtel; Hen and 
Chickens Hôtel; Brent; Royal; Stork) , ville de 343,696 hab., 
célèbre pour ses grandes fabriques (surtout d'acier, de fer et 
d'autres métaux). Malgré cela elle n'offre que peu d'intérêt au 
voyageur qui ne s'intéresse point à ces branches d'industrie, et a 
un aspest pauvre et presque repoussant. — La *Town Hall, en 
style corinthien, renferme un des plus beaux orgues qui existent 
en Angleterre. On remarque aussi les églises de St- Martin et de 
St-Philippe; puis la Bourse (Exchange Buildings), achevée en 
1864, du style gothique fleuri. — Au nombre des fabriques les 
plus intéressantes nous mentionnons les suivantes: „ Régent 
Works", fabrique de boutons de Mrs. Dain, Watts et Manson, 
Regent-street ; argenterie et plaqué d'Elkington, Mason et Cie., 
Newhall-street ; verres et cristaux d'Osier, Broad-street ; plumes de 
fer de Gillot et fils , Graham-street ; bronzes de R. W. Winfield et 
fils, Cambridge-street. — On remarquera aussi la Station centrale 
du chemin de fer. 

Chemin de fer (auN.) en 1 h. V4 à Liohileld (George Hôtel; Swan ; 
Old Crown)^ joliment situé sur un bras du Trent (6893 hab.). Sa ^cathé- 
drale^ bel édifice gothique sur une hauteur et autrefois bien fortifié, a 
été construite au 12^ et au 13^ siècle. Elle a malheureusement beaucoup 
souffert dans les guerres civiles sous Charles I®*". L'intérieur en est re- 
marquable. Parmis ses monuments nous citerons celui du Dr. Sam. 
Johnson^ né à Lichfield en 1709, et celui du célèbre acteur Oarrick. 

Embranchement au S. de Birmingham en 1 h. V4 pour Woroester 
(Star and Garter Hôtel; Crown; Bell)^ ville proprette de 33,221 hab., 
chef-lieu du Worcestershire , sur le Severn^ dans une contrée fertile. 
Sa ^cathédrale (du 12^ au 14e siècle , crypte de 1200 , chœur de 1200 à 
1250, nef antérieure de 1250 à 1300) est un bel édifice-, on visitera sur- 
tout l'intérieur à cause de son superbe chœur. Parmi ses monuments 
on remarquera ceux de Jean sans Terre, roi d'Angleterre (+ 1216), et du 
prince Arthur (f 1502), fils de Henri VII. La salle du chapitre est un 
dodécagone, avec un pilier au milieu. 

67. De Birmingham à Shrewsbury (Central Wales). 

Chemin de fer en 1 h. 1/4 à 2 h. i/si P'i* 7 s. 4 d., 5 s. 6 d. ou 3 s. 6 d. 

Stat. de Wolverhampton (Swan Hôtel; New Hôtel: Star and 
Garter) , ville la plus populeuse (68,279 hab.) du Stafifordshire, 
avec des fabriques considérables de serrurerie. Sa vieille église 
de *St-Pierre a une chaire de pierre du il® siècle et des fonts 
remarquables. 

La stat. deWellington est située au pied du Wrcfem (1320 pieds), 
montagne que surmontent les restes d'une vieille fortification; 
belle vue. — Le train franchit le Severn et atteint la ville bien 
située de 

Shrewsbury (Lion; Crown j George; Rarcn), antique capitale 
du Shropshire (23,300 hab.), entouT^ft ^^ Uo\s ç,QVfe^ ^vt\^ ^t-otTu. 
On y remarque quelques belles églises, \«i ç\và.\.fe^\\. '^X. o^^o^'^'s. 
v/eux édîûces. La Town Hall est uxv 4eL\«LÇ.^ mo^^xw^ Vos^^Q^^^^- 
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Le „Qu€rry" est une belle promenade très-fréquentée le long des 
bords de la rivière. — Belle excursion de Shrewsbury au centre 
de la principauté de Galles. 

Chemin de fer de Shrewsbury à Aberystwyth en 4 à 5 h. 

Stat. de Welshpool (Bear Hôtel; Lion; Royal Oak), petite ville 

située non loin du Severn. 

A 20 min. £. s'élève le "Powis Castle. propriété du comte de Powis, 
pittoresquement situé au milieu d'un beau parc ouvert au public. Le 
château renferme une collection précieuse d'objets des Indes (apportés 
en Angleterre par le célèbre lord Clive). Une des chambres à coucher, 
jadis habitée par Charles I^^, est restée intacte depuis. 

La station de Montgomery (Dragon Hôtel; Wynnstay Arms)y 
petite ville insignifiante, avec les ruines d'un château autrefois 
très-fort, n'est que de nom le chef-lieu du Montgomeryshire. 

La station de Newtown (Boar's Head; Red Lion; Angel) pos- 

sèdQ des fabriques de flanelle florissantes. — Stat. de Moat Lane. 

Embranchement pour Merthyr Tydvil (p. 243). 

Stat. de Llanidoes, ville avec des fabriques de flanelle, tissus qui 
sont en général une des spécialités des Galles. 

Stat. de Ehayadrgwy (Red Lion)^ petite ville dans un joli site, sur la 
Wye^ entourée de hautes montagnes. Ail. 3/^ de là (S-0.), le roman- 
tique **"Cjr/n Elan^ ou vallée de la rivière Elan y la plus belle partie de 
cette excursion. 

Stat. de Builth (Lion Hôtel; Llaellieyd Arms)^ petite ville, pauvre, 
SUT la Wye , dans un paysage magnifique. C'est dans ses environs que 
Llewelyn, le dernier souverain des Galles, fut battu et tué par les An- 
glais en 1822. 

Stat. de Talgarth, \o\ï site. 

Stat. de Breoon (^Ccutle Hôtel; Swan; Bell), ou Breokaook, chef-lieu 
du comté de ce nom, délicieusement situé dans une vallée, au confluent 
de \sk Honddu et de VUsk. Promenades charmantes, surtout „the Coptatn'jf 
Walk'' et „tfie Priory Waik''. 

Stat. de Merthyr Tydvil, p. 243. 

Stat. de Carno. A 1 1. de là, à l'E., sur la hauteur, trois jolis 
lacs. — Près de la station de Llanbrynmair (1 1. V2 S.), on remarque 
une pittoresque cascade de la rivière Twymyn (150 pieds). 

Stat. de Machynlletli (Wyniistay Arms; Unicom), de peu 
d'importance, dans la vallée de la Dovey, 

Diligence en 2 h. 1/2 P*' Tal-y-llyn (deux bonnes auberges), au 
bord d'un joli petit lac, à (0 1. 1/2) Dolgelly (Qolden Lion Hôtel; Ship; 
Angel) , situé dans une jolie valée fertile , et d'où Ton peut faire de 
très-belles excursions; entre autres, *2%« Torrent Walk, qui traverse 
une belle gorge boisée avec une série de cascades pittoresques. On 
^uit la grande-route de Machynlleth pendant 20 min. , et prend ensuite 
un sentier conduisant à g. au moulin de Clywedog, où l'on traverse une 
porte grillée à dr. , pour monter le long du ruisseau. A sa sortie su- 
périeure, un bon hôtel: The (Jross Foxes. — A 1 1. de l'endroit, sur la 
montagne, le domaine de Nannau, propriété des descendants des princes 
du pays de Galles, près du *Precipice Walk, promenade de 1 h. autour 
de la montagne de Moel Cynweh, avec des points de vue grandioses. — 
De Dolgelly au ^Gader Idris (2914 pieds), montagne volcanique où l'on 
monte avec peine en 3 h. (guide utile). Lorsque le teiaa.^% ç.'sX Iv^'CixiiiçiSsi^ 
cette excursion est une des plus beUea àe \». -çxvtvtv^^wN.^. — \i^"^<cJv%î^-^ 
à (1 1. 3/4) Tyn-y-groeÊ (Oakeley AriM)^ avec \TO\&\iOi\fe% ^^*'^'^^'^>>w'S"\Ssv 
^ rbôtel). - De Dolgelly à BatmouUi ^v. v- 'i^S^ ^twT ^-^-^^^^^^^S^. 
peut se faire conduire de là en barque a TiaT\SLO>xVXi^., ^<2^^^ ^xw»^ 
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de 3 h. 1/2 au bord de la Mau/ddachy qui se jette non loin de là dan» 
une belle baie. — De Dolgelly en 4 h. (S.-E.) par Dincu Mowddy (Red 
Lion ; Goat ^ maisons passables) à Kallwyd (^Peniarth Amu)^ fort belle- 
promenade. Le cimetière renferme un très-grand if. Retour de là à 
Machynlleth par la belle vallée de la Dovey^ en 4 h. 

Après Machynlleth on arrive à la station d' Ynys-Las , à l'em- 
bouchure de la Dovey, d'où l'on fait la traversée à Aberdovey^ 

(*auherge), petite ville de bain. 

Embranchement d'Aberdovey par Tow3m (Corbel'» Arme; Com- 
mercial)^ petit bain de mer pittoresquement situé (dans le voisinage de- 
la vallée romantique de Dysynni)^ en 1 h. Va à Llwynffwrli où se trou- 
vent les restes considérables d'un camp romain. Ail. 3/^ K. (chem. 
de fer en construction), les petits bains de mer de Barmouth (ChnyçedoF 
Armê)^ surtout remarquables pour la belle excursion à Dolgelly (p. 247)^ 

Stat. de Borth, joli village de pêcheurs. 

Stat. d'Aberystwitli (Queen's; Belle vue; Ooger-d-dan Arms;- 

Lion; tous bons, mais assez chers), bain de mer animé, dans un site 

magnifique, à l'embouchure de l' Ystwith et de la RheidoL Au S.-O., 

les ruines pittoresques d'un vieux manoir. Belles promenades 

dans tous les sens. 

Excursions. A 4 1. E., Iç DeviPa Bridge CHafod Hôtel) ^ dans un 
site charmant, avec les belles ^cascades de la Afynach. — A 5 1. S.-E., 
r^abbaye de Strata Florida, belle promenade un peu fatigante. Cette ab- 
baye, dont il ne reste plus que quelques débris, est d'origine normande. 

68. Be Shrewsbury à Chester (North Wales). 

Chemin de fer en 1 h. 1/4 à 2 h. 1/4- Prix: 7 s. 7 d., 5 s. 8 d. ou 

3 s. 6 d. 
On peut visiter les plus belles parties du North-Wales en deux 
Jours, de la manière suivante: le 1^' jour, par le train du matin de 
Chester à Bangor, aux deux ponts, puis en chemin de fer ou en bateau 
à vapeur à Carnarvon, voir le château, et le soir par le chemin de fer 
à Llanberis ; le 2^, sur le Snowdon , s'il fait beau , à 5 h. du matin ou 
plutôt encore s'il est possible^ prendre la poste à 10 h. pour Bettwys- 
y-Coed, le chemin de fer pour Conway et revenir à Chester. 

Passé la station de Oohowen, la voie franchit la frontière du 
pays de Galles, puis elle traverse la vallée de Ceiriog sur un viaduc 
élevé de 100 pieds. On voit à g. un haut aqueduc. 

Stat. de Chirk, dans une jolie contrée. Le vieux Chirk Castle, 
avec son parc , mérite une visite. Belle vue. — Bientôt le train 
traverse la vallée de la Dee sur un pont de 147 pieds de haut sur 

1500 de long. Stat. de Ruahon, joli site. 

Embranchement en 30 min. pour Llang^llen (ITand ffotel ; King''s 
Jfead; Grapes)^ dans un beau site sur la Dee et d'où l'on fait de très- 
belles excursions. A 8/4 d'h. au N.-O. se trouve l'abbaye de ^Valle 
Cruciê, fondée en 1200 et supprimée en 1535; ses restes, de peu d'im- 
portance , sont intéressants au point de vue de l'architecture , en parti- 
culier l'extrémité ouest de l'église. — A V2 ^- environ au dessus de 
Llangollen s'élève encore le vieux château de ^Dinas Bran sur un roche 
conique dominant de 900 pieds du cours de la Dee. Le château en lui- 
même n'offre rien de bien remarquable, mais la vue y est magnifique. Belle 
promenade de 3 b. I/2 * Corwen (p. 249)-, par le chemin de fer en 1/2 h. 
Stat. de Wrexham (Wynnstay Xims, \Aoy\\ ^q\\^ ^%,\.\V^ N\\\ft., 
avec une Imposante église de. 174*2, d.o\\lU\.o\xt ç,q\\Aqc^^^ ^^V^^^., 
<ist richement ornée de statues de saïuts. 
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Chester (près de la station: Queen^s Hôtel. Dans la vflle: 
*^Qro8venor; Barè\ Green Dragon ; Blossoms), sur la Dee, ville très- 
ancienne, fondée avant l'époque romaine par les Bretons, plus 
tard station romaine d'une grande importance , actuellement chef- 
lieu du comté du même nom ou Cheshire , ville de 35,701 hab. 
Son antique cathédrale renferme un beau jubé et quelques beaux 
vitraux. St-John^s Church, intéressant édifice roman , cathédrale 
du diocèse dès le 10® siècle. Le vieux château, dont il n'existe 
plus qu'une tour, a été transformé en un imposant édifice, renfer- 
ment une caserne bien organisée, un arsenal, ujie prison, des tri- 
bunaux, etc. On remarquera les vieilles maisons des rues de 
Chester. Quelques-unes ressejmblent à celles de Thoune en Suisse : 
le trottoir se trouve à la hauteur du premier étage , tandis que la 
voie pour les voitures court beaucoup plus bas , entre le rez-de- 
chaussée avancé des maisons. D'autres ont des colonnades pavées, 
pour les piétons. — Un grand nombre de voyageurs passent par 
Chester pour aller visiter le nord du pays de Galles (et l'Irlande). 

Ail. 1/4 S. est situé *Xatén-HaIl (les grandes librairies débitent 
les cartes d'entrée), château du marquis de Westminster (le pair le plus 
riche d'Angleterre , fortune de ÔOO millions de francs) , superbe édifice 
gothique, au milieu d'un grand parc. Belle collection d'objets d'art. 



Chemin de fer de ChQster à Bangor en 1 h. 3/^ à 2 h. 8/4» prix: 
il s. 2 d., 8 s. 9 d., ou 6 s. 3 d. — Belles excursions dans tous les sens. 

Stat. de Flint (Royal Oak Hôtel; Ship; Cross Foxes), chef-lieu 
de nom du Flintshire , ville sans importance. Le vieux château 
sur la côte a servi autrefois de prison à Richard II d'Angleterre. 
Cet endroit est bien fréquenté en été comme bain de mer. — Près 
de la station à^'Holywell on remarque l'ancienne Source miraculeuse 
de St-Winefred (St-Winefred's Well), et, à 25 min. de là, Vabbaye 
de Basingwerk, dans un joli site. — Stat. de Mostyn (Mostyn 
Arms Hôtel), d'où un bateau «a vapeur conduit en été tous les jours 
en 2 h. à Liverpool (p. 252). Mostyn Hall, avec son beau parc, 
est le berceau de l'antique famille de ce nom. Ce château ren- 
ferme d'intéressantes antiquités. 

Stat. de Rhyl (Parade Hôtel; Belvoir; Mostyn Arms), bain 
bien fréquenté au débouché de la vallée de la Clwyd. 

Embranchement en 1 h. 3/4 à 2 h. V4 sur Corwen. 

La célèbre Vale of Glwyd, que la voie traverse, est une vallée fertile 
et gracieuse, mais sans parties grandioses. 

Stat. de St-Asaph^ évêché, avec une petite cathédrale. A 1 1. de là 
au S., le joli domaine de Cefn^ dans la belle vallée de VElwjf^ où se trou- 
vent quelques grottes intéressantes. 

Stat. de Denbigh (Crown; Bull) ^ chef-lieu du comté de ce nom, do- 
miné par les ruines pittoresques d'un vieux manoir. — Stat. de Ratfnn 
(Lion Hotcl; Cross Keys; Wynnstay Arms), dans un joli site. 

Stat. de Corwen (Owen Olyndwr; Feathers)^ od d^xtiewtvvX. vaL wi\scîs»«^- 
cement du 14^ siècle le célèbre héros de la Ivbcrlé ç,«A\o\%<t^ Oweu Q\>iud.>nT 
(Gf/gndower). 

A 2 h. de Ik, le Pont-y-Qlyn^ pont plUotescme smt mxi tvïVq. *^^x-^*%^- 
De Corwen » LUngolïen Cp. 248), chemin de \vt tu Wi.'^k- 
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Vient ensuite la stat. d'Abergele (Bee Hôtel; Bodelwyddan 
Arms; Harp), également un petit bain de mer. 35 min. plus loin, 
la Llandudno Junction, d'où partent des embranchements au N. 
pour Llandudno (10 min. ; v. ci-dessous) et au S. pour Llanrwst 
et Bettws-y-Coed {^/^ d'h. ; v. ci -dessous). 

Bientôt la voie traverse l'embouchure de la Conway sur un 
pont tubulaire (v. p. 251). 

Stat. de Conway (Castle Hôtel; Erskijie Arms; Harp; Liver- 
pool Arms), antique petite ville pittoresque, sur la rive gauche de 
la Conway. Elle était autrefois très-forte et est encore entourée 
de murs avec quatre portes mauresques, construites â l'époque des 
croisades. Le ^château, construit en 1284 par Edouard I®', est 

remarquable comme ruines. 

^Excursions de Conway. Embranchement, en 13 min., pour 
Llandudno (Queen^s Hôtel ; St-Oeorges ; Tudno Castle ; Royal ; Alexandra)^ 
bain de mer près du promontoire élevé de Oreat Orme""» Head^ d'où Ton 
a une belle vue. 

Embranchement, en 48min., pour Llanrwst (EagW» Hôtel; Victoria; 
King''s Head)^ petite ville joliment située. L'église, du 15^ siècle, ren- 
ferme un beau jubé en bois sculpté, et le cercueil en pierre du prince 
gallois Llewelyn ap Jorwerth^ gendre du roi Jean sans Terre. — Excellente 
pêche au saumon dans la rivière. 

La ligne s'arrête au petit village de Bettws-y-Coed (Royal Oak; Wa- 
terloo; Olan Aber)^ bien situé dans une vallée. Le pont qui y traverse 
la Conway, le Pont-y-Pair^ est du 15© s. — A 8/4 » l'est les cascades de la 
Conway^ dans un bel entourage. — A 1 1, 3/4 d'h. S.-O., par la ^vallée de la 
Lledo à Solwyddelan, avec les ruines d'un manoir désert d'une haute 
antiquité, construit vers 500. 

A 3/4 de 1. 0. (à dr. de la route), se trouve la *cascade de la Xîwgrwy, 
dkp^cXée Rhayadr-y-Wennol^ dans un ravin sauvage et complètement boisé. 
Ail. plus loin, Capel Curig (^auberge) ^ dans un site sauvage, avec de 
beaux points de vue (surtout du point voisin du jardin de l'auberge) 
sur le majestueux Snowdon (v. ci-dessous), dont nous ne conseillons point 
de faire l'ascension de ce côté-ci. 

La route conduit de Chapel Curig à l'O. à (1 1. 1/4) une auberge, où 
se détache (direction du S.) une route pour Beddgelert^ un des plus beaux 
points des Galles, non loin duquel se trouve le *co/ d"* Aberglaslyn ^ en- 
touré de rochers de 700 pieds de haut, et le romantique *pont d^Aber- 
glaslyn. Derrière l'auberge une route conduit à dr. car le sauvage *col 
de Llanberis à (11. 1/2) Llanberis (Royal ^ bien situe ^ Badarn Villa et 
^Dolbadarn^ tous deux près de la station, le dernier pas chcr^ CcutUy 
3min. plus loin 5 Snowdon Valley; Olan Badarn Tempérance ^ modeste^ 
^Olyn Peris^ 1/2 h. plus loin), le centre de la partie la plus grandiose du 
pays de Galles. Les deux Hacs^ d'une longueur l'un de 25, l'autre de 
45*min., sont entourés (surtout le plus petit) de montagnes sauvages et 
escarpées. A l'extrémité inférieure du plus petit s'élève le pittoresque 
Dolbadarn Castle^ construit dit-on au 6® siècle, et, non loin de là 5 min. 
S. du Royal Hôtel, la cascade du (kunant Mawr, haute de 60 pieds, dans 
Tin paysage romantique. On exploite des carrières d'^ardoises assez pro- 
ductives en face de Llanberis au bord du petit lac. Ces carrières occu- 
pent plus de 2000 ouvriers par jour , et ofl'rent des scènes d'une anima- 
tion charmante au milieu de ces montagnes désertes. Un embranchement 
du chemin de fer porte les ardoises à la côte (Menai-Strait), — Le plus 
beau point des environs de Llanberis est l'imposant ^Snowdon (3570 pieds), 
Ja plus haute montagne des Galles, àonl oxi ^ewX. i%.vtt V^%ç,ftwsvon en 
3 II. (avec un guide, 5 s. On peut aller a c\xev«A. ^xe&^we "v\%.«^'îkw ^^xscïCkftX.-., 
pony ôs.) Le nom de cette montagne, à''ot\%\T\e&«.xoxiTi^^ «.V^xv^^ ^.p^wv- 
tagne neigeuse"" ; son nom gallois a \a m^me a\%Tvv«^«.*.\.voxi. ^^vKva»vM. 
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sa cime est encore à 800 pieds au dessous de la région des neiges éter- 
nelles, et n'otTre déjà plus de neige dès le commencement de Tété. La 
vue, surtout en quelques endroits sous la cime, est incomparable lors- 
que le ciel est clair: au K. et à TO. , la mer^ à TO. Tile d^Anglesey; 
à TE. et au S. une grande partie de la principauté à TO., lorsqu'il fait 
clair, la côte d'Irlande, éloignée de 23 1. On aperçoit 23 des petits lacs 
de pays de Galles. — IJn chemin de fer conduit en 1/2 !*• de Llanberis 
à Carnarvon (p. 252). 

Stat. de Penmaen-Mawr (Hôtel) , petit bain de mer dans un 
site abrité, au pied de la falaise du même nom, haute de 1500 pieds, 
qui s'élève perpendiculairement au bord de la mer. Elle est cou- 
ronnée par les restes d'un castel breton. Belle vue dans toutes les 
directions. 

Bangor (Railway Hôtel et British Hôtel, à la gare. Dans la 
ville,, à 5 min. à dr. du chemin de fer : Castle, Star,King's Arms, 
Prince Alfred. Sur la route de Carnarvon: Three Crosses, modeste; 
'Bellevue, à 10min. de la gare; *George, 1/4 d'h. plus loin, très- 
bien situé et avec un beau jardin. — Ca6, pour le Suspension-bridge, 
aller et retour avec un instant d^arrêt, 2 s. 6 d.; pour le Britannia-bridge, 
aller et retour, 6 s. 6 d.), jolie petite ville animée , dans une vallée 
non loin de la Menai Strait (10,662 hab.) , offrant une foule de 
belles excursions aux environs. Le port de Bangor , le port Pen- 
rhyn (à l'E.) , fait un fort commerce d'ardoises. La cathédrale, 
édifice le plus important de la ville , n'offre que peu d'intérêt. — 
Bateau à vapeur de Bangor à Liverpool, tous les jours en 4 h. ; un 
petit bat. à vap. fait en été la traversée de Bangor à Carnarvon 
(p. 252), joli, offrant la meilleure occasion de voii* les deux ponts 
sous lequels on passe (v. ci-dessous). 

On remarquera surtout aux environs de Bangor les deux ponts 
traversant la Menai Strait : à 1 1. de la ville, le ^Suspension-bridge 
(inauguré en 1826) , long de 1000 pieds sur 100 de haut. Les 
chaînes qui supportent ce pont sont longues de 1715 pieds ; les 
deux piliers sont distants de 550 pieds ; — et surtout, principale- 
ment pour les connaisseurs, le *'BritB3aiiti'-\iridge (ou jfTubular- 
bridge") , à. 20 min. du précédent. (On traverse ce dernier, en 
payant 1 d., et on suit la route de g. sur l'autre rivage : 1 h. 20 en 
tout de la ville). Ce pont se compose de deux tubes ou tunnels 
carrés, fabriqués avec un nombre infini de petits tubes. Ces tubes 
reposent sur cinq piles (dont deux sur les rives) éloignées l'une de 
l'autre de 230 ou de 460 pieds. La longueur totale du pont est 
de 1841 pieds. La pile centrale à 230 pieds de haut depuis les 
fondements jusqu'à la cime; la voie ferrée est à 101 pieds au 
dessus du niveau le plus élevé de la rivière. La plus grande diffi- 
culté, lors de la construction, fut d'élever les tunnels à leur hau- 
teur actuelle au moyen de puissantes machines hydrauliques, cha- 
que partie , longue de 460 pieds , pesant 100,000 quintaux. A 
chaque extrémité du pont sont placés^ eiv %m\ç.^ ^<ï^ ^'ii'^^\\sv'^^'«i'î»^ 
deux énormes lions en pierre, hauts d.ft \*). ^\.\qxv^% ^<è.^>^^v^^- 
Ce pont n'est nullement pittoresque \ ou tv^ ^'^ \«\\^ \EÀy^fc ^"^^ 
compte de ses dimensions au pTemiex co\x^ ^'csW. ^^^s» 'È^>^ 
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gardant plus attentivement , surtout d'en bas , on se fait bientôt 
une idée plus juste de ses proportions gigantesques. 

Le *Peiirli3riL Cattle (visible le mardi et le jeudi lorsque la fa- 
mille est absente), qui s'élève à '/4 de !• E. de Bangor, est un bel 
édifice moderne du style normand, au milieu d'un grand parc. 

Le voyage en chemin de fer au delà de Bangor, jusqu'à Holy^ 

head sur l'île à'Angleaey, est peu intéressant. Holyhead est à 

21 1. Vz de Kingiton Harbour (en Irlande). Les gi;ands et beaux 

bateaux à vapeur de la poste y vont en 4 h. 

^Excursions aux environs de Bangor. Beaamaris, bain de 
mer très-pittoresque, chef-lieu de Tile d'Anglesey, est à 2 1. l/g de Bangor 
(en passant sur le pont suspendu, p. 251). Bat. à vapeur pour Liver- 
pool , tous les jours, en 4 h. 

A ô 1. S.-E. , Capel Ourig (p. 250), très-^belle excursion. La route 
passe par le gros village (1 1. 1/3) de Bethesda (Douglas Arms) , au delà 
duquel sont les grandes earrièret d'ardoise de Penrhyn, occupant plus de 
3000 ouvriers. Environ 2000 quintaux d'ardoises sont transportés chaque 
jour à port Penrhyn (p. 251) par T embranchement spécial du chemin de 
1er. — A 1 1. V4 plus loin, une cascade de VOgtoeny et le joli lac de 
Llyn Ogwen. 

Embranchement de Bangor à Oarnarron en 1 h. V2 i-Alexandra 
Hotel^ près de la station, de 2^ cl. — ^Royal Hotely à 3 min. de là ; Prinioes 
of Wales^ (2ueei»'«, Ship and Castle^ sur le chemin de la gare en ville^ 
Sportsman^ dans la ville, à 10 min. de la gare-, Britannia^ de 2^ cl., sur 
la place au sud du château). Cette ville ancienne occupe un beau site 
à 1 embouchure de la Sciont. Son vaste et pittoresque château^ bien con- 
servé, a été construit par Edouard I^'de 1283 à 1300 (beau panorama 
dans le haut). — Bat. à vapeur de Carnarvon à Bangor, tous les jours, 
en correspondance avec le bateau de Bangor à Liverpool. — De Car- 
narvon à Llanberis , dô min. de chemin de fer (v. p. 250); de là, dili- 
gence tous les jours , en été , pour Bettws-y-Coed (p. 250) , en 2 h. 1/2 
(5 h, 1/4 de marche). 

69. De Chester à Liverpool (Manchester). 

Chemin de fer jusqu'à Birkenhead en 1/2 h. ; de là en quelques minutes 
par le bac à vapeur (1 d.) sur Tautre rive de la Mersey. 

Les stations intermédiaires sont dénuées d'intérêt. 
Birkenliead (Adelphi Hôtel; Liverpool Arms; Royal Rock 
Ferry; Eastham; Woodside; Victoria), port de mer florissant, 
(65,980 hab.), sur la rive gauche de la Mersey , qui est ici large de 
15 min., dans une belle contrée. On a une jolie vue du débarca- 
dère des bateaux, tant sur Liverpool que sur les flots animés de 
la Mersey. 

Liverpool (*Adelphi Hotel^ Albion-, *Laurence's Tempé- 
rance^ Slatter's Railway Hôtel, commodément situé, près de la 
Lime-street-Station^ "Washington, en face; American; Angel; 
Bath; Belvédère; Brunswick; WhiteBear; Dale-street, de 2e cl.^ 
Havana Hôtel, Norton-street et beaucoup d'autres. Plusieurs bons 
restaurants dans le voisinage de la gare. — Bains ^ entre autres sur le 
quai, de 6 d. à 1 s. 6 p.), port de mer le plus considérable d'Angle- 
terre après celui de Londres, est une ville de 493,346 hab., dont 
Jjmportance date seulement du siècle àftim^x. ^^% \\3i<i'& ç><^\\\\à^w 
àâtj'es et bordées de beaux édifices. Pa,im\ cfcs ^^x\\\«v% w^^x^s. ^W^- 
roijs: '^St- George' s Hall (achevée en i^bb , a.\i^ ^^^'v^ ^'^^ wCCvx^xv^ 
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de francs), qui renferme les tribunaux, une salle de concerts , une 
de bal, etc. La Liverpool-Institution , fondée par un citoyen pa- 
triotique, comprend un musée de peinture et de sculpture , et une 
salle de lecture publique. On remarquera aussi le Town Hall, 
V Exchange et le Custom Hou-se, tous édifices imposants et bien 
distribués. Le cimetière St-Jacgues (St-Jame^s Cemetery) , une 
ancienne carrière, mérite également une visite. La plupart des 
églises de la ville sont modernes , quelques-unes offrent de bons 
spécimens d'architecture gothique. Liverpool possède aussi des 
établissements savants et littéraires d'une grande importance, 
et est tout aussi connu pour la richesse de ses négociants que 
pour le penchant de ses habitants pour les beaux-arts. Les 
auteurs JRoscoe et Legh Richmond , ainsi que la poète Mrs. He- 
mans, sont nés à Liverpool. — On ira voir les grands marchés 
couverts, surtout celui de St-Jean (St~John Marfccfj, grand de 
près d'un hectare , et le marché aux poissons qui en est voisin. 

Les immenses *docks de Liverpool offrent à l'étranger une ex- 
cellente occasion de visiter quelques-uns des plus grands vaisseaux 
à vapeur et à voiles du monde. Cette ville exporte et importe an- 
nuellement pour environ 2 milliards de francs de marchandises, 
payant plus de 80 millions de droits. ~ Bateaux à vapeur 
pour toutes les destinations : pour Penzance , Falmouth et Ply- 
movth (p. 238); Milford (p. 244) et Bnstol (p. 234); Bangor et 
Beaumaris (p. 25l) ; Glasgow (p. 259) , 5 fois par semaine (pour 
12 s. 6 d. ou 6 s.) en 20 heures, joli voyage, lorsqu'il fait beau 
temps, grands et beaux bateaux. 

Chemin de fer en 1 h. ou 1 h. V4 pour 

Manchester (Qtt««»'< Hôtel; Albion; Palatine; Royal; Waterloo; Bruns- 
wick ; Clarence ; Haywardê etc.), ville de 355,665 hab. (non compris Sal/ord 
avec 124,805 hab.), sur Vlrwell^ célèbre par ses filatures de coton. Elle 
possède aussi de grandes fabriques de machines , des manufactures de 
soieries, etc. Parmi les 50 églises de Manchester, on remarquera tout au 
plus la cathédrale et V église collégiale^ du style goth. flamboyant. La ville 
possède un grand nombre d'édifices imposants ^ néanmoins, le voyageur fera 
mieux de profiter de son séjour à Manchester pour visiter quelques-unes 
de ses principales fabriques, par exemple : la filature de Birley à Gharl- 
ton, et celle de Dewhurst à Salford \ la fabrique de parapluies de Wor- 
thington, Great Bridgewater-street; celle de Wood et Westhead, Broon- 
âtreet ^ la fabrique de machines de Whitworth, Charlton-street \ les ,,Âtlas 
Works" de Sharp, Oxford-street ^ la fabrique de Fairbairn à Ancoat; 
celle de Nasmyth à Patricroft. — Manchester se distingue aussi par ses 
grands magasins et ses boutiques, dont les étalages sont souvent arrangés 
avec beaucoup de goût, par exemple ceux de Watt, Portland-street. 

70. De Liverpool à Glasgow par Kendal. 

Chemin de fer en 7 h. 1/2 à 13 h., départ de la station de la Bourse 
(Ëxchange-station), prix 36 s., 36 s. ou 17 s. 6 d. 

Les stations les plus remarquables sont : 

^BBton (Bull a7id Royal Hôtel; Ked Lion-, ^\eloT\a^ , ^^^ 
très-industrielle (85,428 hab.), eux U T\\«k a«^\w\^t\^^^'^ ^^'îi n». 
Jiibble, avec un port d'une certaine imçoxUivcft. 
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Laneaater {*County Hôtel , à la gare. — Dans la ville : Kim^^ê^ 

Arm» Hôtel; Royal Oak; ^Feathers, de 2® cl., pas cher), vieille 

ville de 17,248 hab., sur la Lune. Un château du 14^ siècle, ae- 

tuellement transforme en prison, la domine. Près de la ville , le 

canal de Lancastre et de Kendal traverse la Lune sur un pont 

élevé, construit au 18® siècle. 

Embranchement en V^b. pour Xoreoambe, sur la Morecambt 
Bay^ d'où partent des bateaux a vapeur pour Tlrlande. 

Oxenholme, où les voyageurs pour Kendal et Windermere chan- 
gent ordinairement de voiture. 

Kendal (King^s Arms Hôtel; Commercial; Crown), chef-lieu 
du comté de Westmoreland , ville de 13,442 hab., bien située sur 
la Kent , avec d'importantes manufactures de laine. Son antique 
église paroissiale à cinq nefs est intéressante. Sur une éminence 
à l'E. on remarque les ruines du Kendal Castle^ où naquit Cathe- 
rine Parr, 7® épouse de Henri VIII. Sur une hauteur à l'O., fai- 
sant partie d'anciens retranchements, on voit un obélisque érigé en 

1788 en mémoire de la révolution anglaise de 1688. 

A 1 1. 3/4 S. de Kendal se trouve Levers Hall, beau spécimen de 
vieux château anglais. Il renferme de précieuses sculptures de bois très- 
anciennes. Le jardin en style français a été tracé au 17^ siècle. Char- 
mantes promenades dans le parc. 

Embranchement de là sur Windermere (p. 255) , non loin du lac 
du même nom (v. R, 71). 

Hawes Water (p. 259) est à 2 1. 0. de la station de Shap. — 
Près de la stat. de Clifton Moor s'élève le Lowther Castle , men- 
tionné p. 258. — Stat. de Penrith (p. 258). 

Le voyageur qui ne connaît pas encore le district des lacs, fera d'ici 
une très-belle promenade à VUlleewater (p. 1^), qui est situé à 2 1. de 
Penrith ^ diligence jusqu'à PooUy-hridge (p. 258) en 45 min. — Bateau à 
vapeur pour Patterdale (p. 258) en 1 h., voyage délicieux. 

Garlisle (County Hôtel; Bush; Royal), ville antique de 31,074 
hab., sur VEden, avec un vieux château imposant et une cathédrale 
insigniliante. Le Solway Frith en est éloigné de 2 1. V2 ^• 

Bientôt le train franchit la frontière d'Ecosse. Stat. de Qretna 
Qreen, où les amants malheureux allaient autrefois se marier d'a- 
près les formes de la loi écossaise. 

Cette cérémonie était des plus simples. Les amants déclaraient en 
présence du maire (qui était alors en même temps forgeron), qu'ils n'é- 
taient pas encore mariés, et qu'ils désiraient s'épouser. Les noms des 
époux et ceux des témoins furent ensuite inscrits sur un registre, et la 
cérémonie était achevée. — Le mariage civil est encore en usage à 
Gretna Green, mais seulement pour les personnes qui y sont domiciliées 
depuis longtemps. 

Stat. deXocfccr6*c, embranchement à l'O. pour Dumfries. — 
Stat. de Beattock , à ^U de 1. E. de laquelle se trouvent les bains 
de Moffat , dans un joli site (excursion de 3 h. V2 à la cascade ap- 
peJée *the Grey Mare' s Tail, haute de 300 pieds). 

A dr. de la stat. de Symington ou \o\t s'^Y^N^tX^m^wV^^we de 
r/u^o, haute de 2300 pieds. Stat. àô CaTataÎTa, ^Cqàv ^'^ ^Ç^^^Ow^ 
J'em branchement pour Edimbourg (,ç. *X^^V 
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Embranchement en 15 min. pour Lanurk (Clyde$dal€ Hoiel)^ près 
duquel se trouvent les célèbres 'easeades d« la Clvdet On visite d'a- 
bord le Bennington Linn^ baut de 30 pieds, situé à 40 min. S.-, à 10 min. 
plus bas, le Corra Linn^ haut de 80 pieds. La troisième chute, égale- 
ment très-romantique, s'appelle Stonebyres (70 pieds), à 90 min. O. de la 
ville. — Lanark s'étend dans une contrée pittoresque. Cette ville fut 
au 13^ siècle le théâtre des premiers exploits du héros écossais Sir 
William Wallace. 

De Carstairs à Glasgow en 1 ou 1 h. V2 (P* 259). 

71. Le District des Lacs. 

Le ^yLake DUtricV''- s'étend surtout dans les comtés de Westmoreland 
et de Cumberland. Les lacs ressemblent aux petits lacs de la Suisse, mais 
ils ont un caractère plus sérieux, à cause de la couleur plus foncée de 
l'eau. Le principal charme des lacs anglais consiste dans la beauté des 
formes et des groupes des montagnes qui les entourent, ainsi que dans 
la richesse de la végétation de leurs rives. 

Quatre jours suffisent pour Jeter un coup d'œil superficiel sur cette 
contrée gracieuse et souvent grandiose (les hôtels sont généralement bons 
et pas chers). — l^r jour: Boteness et ses environs, promenade sur le lac. 

— 2^ jour : de Bowness par le bateau à vapeur à Ambletide en 40 min., 
de là k Kestrick en 5 h. Va * Pi^d ou 21/^ en voiture. — 3ejour: Keswick 
et ses environs. — 4ejour: de Keswick a Ulleswater et Patterdale en 4 h., 
de Patterdale par le bateau à vapeur à Pooley-hridge en 1 h., de Pooley- 
bridge en 2 h. à Penrith^ où l'on prend le chemin de fer. 

Embranchement de Kendal (p. 254) à Windermere (Windermere 
Hôtel), non loin du lac de Windermere (v. ci-dessous). — Diligence tout 
les jours entre la station de Windermere, Ambleside, Grasmere et Keswick. 

— Bateaux à vapeur sur les lacs de Windermere et d' Ulleswater. 

A 25 min. S. de la stat. de Windermere (v. ci-dessus) s'étend 
Bownesa (*Royal Hôtel; Crown), dans un paysage gracieux , sur 
la rive E. du lac de Windermere, ou de Winandermere. Ce lac 
charmant est le plus grand de TAngleterre: il a 4 1. de long, sur 
15 à 30 min. de large. Sa beauté est encore rehaussée dans -les en- 
virons de Bowness par quelques riantes îles. Ses rives sont par- 
tout couvertes de forêts et de prairies luxuriantes, et animées par 
de nombreuses malsons de campagne. La plus belle partie est son 
extrémité N. , bordée de hautes montagnes. Un peu à g., à l'ar- 
rière-plan, on voit s'élever les Langdale Pikes (p. 256). 

Le meilleur point de départ pour notre excursion est Bowness, 
parceque le lac de Windermere est moins pittoresque que le Der- 
wentwater (p. 257) et l'UUeswater (p. 258). — Nous recommandons 
une promenade de 40 min. en bateau à vapeur à Newby-bridge 
(auberge), à l'extrémité S. du lac, d'où l'on peut revenir à Bowness, 
ou bien continuer son voyage jusqu'à Ambleside, au delà de 
Bowness. — Les environs de Bowness offrent de superbes points 
de vue. Pour les promenades sur le lac, on trouve toujours des 
barques et des gondoles (taxe: 1 s. par heure, sans rameur). 

Ambleside (Salutation Hôtel; ^Queen's; Commercial; White 
Lion) y petit bourg situé dans une jolie vallée, à 20 \sd\v. ^<^Vvk.- 
trémité méridionale du lac. ChaTmaivl^^ ^'x.ç.utsvqw^ vvi.'îw «çc^Nx^o^^. 
"Excursions aux environs d' Am\>\fc&v^fe. "^^ ^=^^^^^ 5tT^^ 
rière le Salutation Hôtel conduit en l/a \i. «. ^Sloclc Q\U Fwce ^ ^^'^'s-^^ 
pittoresque, haute de 70 pieds. 
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Belle promenade de 3 h. 1/2 ^ ^ heures: 40 min. de marche au S. 
sur" la grande-route de Bowness, jusqu'à Loto Wood Hôtel (stat. du bat. 
à vap.) ^ à quelques minutes au delà de cet endroit, on quitte la chaussée 

Sour gravir la montagne 'à g. (charmants points de vue). On atteint en 
) min. r extrémité inférieure du pittoresque village de Troutbeek; 20 
min,, Troutbeck-bridge y où se trouve une chapelle^ 10min., une au- 
berge Ci/oWa{ if an) ; ^min., Troutbeek Park; 20 min. ^ chemin vicinal à g.; 
on passe ensuite devant trois fermes et arrive enfin a Ambleside (en 1 h.). 

Belle excursion de 6 h. par le Little Langdale et le Great Langdale t 
d'Âmbleside 1 h. au S.-O. jusqu'à Skelwith-bridge (au delà du pont, à 
quelques minutes de la chaussée, se trouve une petite cascade au milieu 
d'un joli paysage). Bientôt la grande-route prend la direction de l'O.^ 
20 min., Colwith-bridge (au delà du pont, à gauche, à quelques minutes 
de distance, la belle cascade de Colwith Force^ haute de 70 pieds); à 40 
min. plus loin, à l'O., la route passe près du petit lac de Langdale Tarn 
(à g.)-, au delà on gravit la montagne à dr., et arrive (^min.) au petit 
lac de Blea Tarn^ d'où l'on découvre une belle vue sur les Pics de Langdale. 
Bientôt après on descend rapidement dans le Great Langdale. Après 1 h. 
de marche on arrive à la ferme de MilU Beck (rafraîchissements), d'où 
l'on peut visiter, avec un guide, la cascade pittoresque de ^Dungeon CHU 
Force, haute de 80 pieds (ou bien la montagne de ^Harrison Stickle, haute 
de 24()0 pieds, la cime la plus élevée des pics de Langdale, 2 h. de marche). 
De Mills Beck un chemin conduit à l'E. en I/2 h. à la chapelle de Lang- 
dale, où l'on se dirige sur la droite; à 15 min. de là, près d'un moulin 
à poudre, on passe à g. à quelque distance du petit lac à' £lleswater ; 
25 min., le joli lac de Lougkrigg Tarn; 1 h., Ambleside. 

D' Ambleside à 2 1. S.-O. au l<t€ de Coniston^ long de 2 1., large de 
15 min., et dont l'extrémité septentrionale (^auberge) est très-pittoresque. 
A 15 min. de là s'étend le hameau de Coniston (deux petites auberges), 
d'où l'on peut faire en 2 h. l'ascension du ^Coniston Old Man C^TÏ pieds) 
(un guide est nécessaire). Cette montagne renferme d'excellentes car- 
rières d'ardoise et des mines de cuivre. — Le chemin de fer conduit en 
1 h. de Coniston à la belle ruine de ^ Fumes» Abbey. 

Le voyageur pressé, qui veut renoncer à la visite du Derwentwater 
(p. 257), peut se rendre directement d* Ambleside à VUllesteater (p. 258) en4h. 

La grande-route d'Ambleside à Keswick passe près de (20 min.) 
lîydal Hall (à dr.) , dont le beau parc renferme une intéressante 
cascade. Quelques minutes plus loin on atteint le liydal Lake, 
long de 15 min., et le charmant lac de Orasmere (Lake Hôtel; 
Prince of Wales), long de Va !• A l'extrémité supérieure du der- 
nier, à g. de la route, est situé le charmant village de Grasmere 
{Jlollins and Lowther Hôtel, sur la chaussée; on trouve des cham- 
bres meublées à louer dans le village) , où le poète Wordsworth 
(t 1850) demeura pendant de longues années. Il est enterré au 
petit cimetière du village. — Un peu au delà, ail. V2 d'Amble- 
side, se trouve le Swan Inn ; il n'y a plus d'arbres à partir d'ici et 
la contrée devient plus sauvage , et au bout de 40 min. on est au 
Dunmail liaise (720 pieds) , l'endroit le plus élevé de la route. 
25 min., Whytebum (Horse's Head) , d'où l'on fait ordinairement 
l'ascension du *Helvellyn (3055 pieds). 

On atteint commodément la cime de cette montagne en 2 h. ^ lorsque 

le temps est clair, on peut se passer de guide. A quelques pas de 

l'auberge, on prend un sentier qui montent le long d'un ruisseau qui a sa 

source à dOO pas au dessous de la cime. Panorama étendue du sommet. 

Passé Wliyfeburn, on atteint ■b\ftw\b\.\^\îi.t ^% T>x,uT\mtT«,,\çiw^ 

de 1 1. %, à 473 pieds au dessus au i\vsft^u^«i\^ \cl^x, $sa.\\%m\\ 

paysage sévère. 
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Le piéton préférera peut-être traverser le pont jeté sur la partie la 
•plus étroite du lac, et monter au hameau de Watendlath en passant par 
VArmboth Fell. Ce chemin conduit plus loin au Denoentwater. (v. ci- 
dessous), sur la rive duquel s'étend une route conduisant à Keswick. — 
■Cette belle excursion demande 3 h. 

A quelques minutes au delà du pont du lac, un chemin mène 
à dr. à la belle ^vallée de St-John, par où l'on peut se rendre en 
•3 h. à Keswick. — A 1 1. V2 du Thurlmere, la route descend peu 
A peu. De la hauteur à quelques min. avant la maison de péage, 
on aperçoit dans le lointain le lac Bassenthwaite (p. 258) et un peu 
plus loin on a tout à coup une vue d'une beauté surprenante sur 
Keswick, situé dans une gracieuse vallée, et le lac de Derwentwater 
à g. En V2 lï' on arrive à 

Keswick (Royal Oak Hôtel*, ^'Keswick Hôtel, bien situé près 
de la station ^Queen'sHead; King'sArms^George; *Derwentwa- 
t e r H o t e 1 , sur le lac, à 20 min. de la ville. — On peut louer partout des 
chambres meublées*, prix assez modérés), bourg situé à 5 1. V2 d'Am- 
bleside, non loin du Skiddaw (v. ci-dessous). Très-belles excursions 
^ux environs. A 10 min. du bourg s'étend le 

'^Berwentwater, ou lac de Keswick, long de 1 1. et large de V2 !•) 
le plus gracieux de tous les lacs anglais et un des plus beaux points 
4e l'Angleterre. Il peut même rivaliser sous ce rapport avec les 
lacs suisses. L'arrière-plan se compose de pittoresques groupes de 
montagnes , tandis que les rives sont couvertes d'une végétation 
luxuriante. Quelques jolies îles s'élèvent au milieu du lac. — De 

nombreaux canots sont à la disposition du voyageur. 

Excursions aux environs de Keswick. Ascension du ^Skid- 
daw (3022 pieds) en 2 h. 1/2, guide superflu. On peut aller à cheval 
jusqu'au sommet. On reste 10 min. sur la route de Penrith (p. 258)*, 
passé la barrière, on traverse le pont, à quelques pas duquel le chemin 
prend à g., vis-à-vis de quelques maisonnettes; points de vue superbes. 
Quelques minutes plus loin on traverse un petit bois, à la sortie duquel 
on tourne à dr.; à quelques pas de là, on passe une grille pour suivre 
une clôture pendant 20 min., dans une vallée, où commence la partie la 
plus escarpée du chemin. On longe pendant 30 min. un mur que Ton 
franchit ensuite tout droit; 2d min. de marche sur une plaine aride; 
à 40 min. de là, on atteint la cime. Vue magnifique, mais plus pitto- 
resque de quelques endroits au dessous du sommet. 

Autre belle excursion de 81/2^^ !>• ^^ ^^^^ pendant 1 h. la rive 
E. du lac dans la direction du S., jusqu'à Vhôtel Lowdore^ au delà du- 
quel se trouve, à quelques minutes de la route, à g., la *cascade de Low- 
dore^ haute de 100 pieds, mais souvent presque à sec en été. Bientôt la 
route s'engage dans la belle vallée appelée le ^Borrowdale; 40 min., 
près de la chaussée, le Bowder Stone, bloc de rocher pesant 18,000 quin- 
taux, qui .s'est détaché du flanc de la montagne. 20 min., Rosthvoaite 
(petite auberge); 20 min., une petite chapelle au bord de la route; le 
domaine de Leatollar^ à g. duquel se trouve, contre la montagne, la seule 
mine de graphite de toute l'Angleterre. Elle est très-riche en minerai 
excellent, qui se vend 40 fr. la livre. Nous quittons maintenant le Bor- 
rowdale sur un chemin assez raboteux, et gravissons le Buttermere Haws^ 
col élevé de 1100 pieds; 50 min., à g., VHonister Cray^ haut de 1500 
pieds, avec des carrières d'ardoise; 40 min. .^ -la fetvûkft ^^ GaU^carV^v., 
située plus bas, et au delà de laquelle s'étend \e ao«k\>x<i \%.ç. ^«i "^^s^^*'t- 
more, long de 1/2 J., avec le hameau de Buttermere ^*a.\\\ie.T%!5i^ "^^^^'^'^\_. 
mité opposée (O.). (A 20 min. de Buttermere eat. &V\.\jLè \^ '^'"^'^cv^^'^n^^n. 
^rummook, long de 1 J., sur lequel on peut aUex en \>«A.e^>a^ y:^^^^'^ ^ 

Bœdckcr. Londres. 2© édit. '^ 
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près de la cascade de Scale Foree^ haute de 156 pieds. On peut aussi 
y aller à pied de Buttermere en 45 min.) — Bonne route de Buttermere 
par un col de 1600 pieds d'élévation, et par Taride vallée de Newlands^ 
a Keswick, en 4 petites heures. 

Excursion de Keswick au ^lao de Wastwatery long de 1 1. Le chemin 
prend à g. à Leafollar, mentionné ci-dessus, et conduit en 1/2 h. à 
Leathtoaitey d'où un sentier franchit le col de Sty Head (1260 pieds) , et 
arrive en 2 h. V2 À ce lac sauvage, entouré de hautes montagnes. On 
monte de son extrémité X.-£. au Soawfell (3166 pieds), montagne la plus 
élevée de l'Angleterre proprement dite (le Snowdon, dans le pays de Gal- 
les , a 3571 pieds , le Ben Nevis, en Ecosse, 4406 pieds) ; vue étendue. 

Bonne chaussée de Keswick en 1 h. au lao de Bassenthwaite, long de 
1 1. 1/2, situé au N.'O. Ce lac est beaucoup moins beau que le Der- 
wentwater. 

Un chemin de fer conduit de Keswick en ^1^ d'h. à Penrith (v. 
ci-dessous). A 50 min. de Keswick , un chemin vicinal se détache 
à dr. de la grande route, et conduit en 2. h. V2? à_travers une 
contrée déserte au 

*Lac d^Ulleswater. En descendant au bord de ce lac , on re- 
marque à g. le charmant parc de Gowharrow (beaucoup de bêtes 
fauves) , qui renferme, non loin du chemin, la jolie cascade d'Airey 
Force. Le lac, long de 3 1., sur 15 à 20 min. de large, est moins 
gracieux, mais beaucoup plus grandiose que celui de Derwentwater. 
Dès qu'on en a atteint la rive, on peut aller en 2 h., à g., à son ex- 
trémité N.-E. Mais la route à dr. {Vlleswater Hôtel à mi-chemin), 
jusqn'à Fatterdale est beaucoup plus belle. 1 h. Vg de route vous 
conduisent à ce village situé à l'extrémité méridionale du lac. 
[Boivnass's Hôtel, au bord du lac; Qelderd's, deux maisons fort 
bonnes; Queen's, dans le voisinage.) On fait soiivent de là, en 2 
à 3 h., l'ascension du Helvellyn; un guide est indispensable. — 
En 4 h. à Ambleside. 

De Patterdale, par le bateau à vapeur , en 1 h. à Pooley-bridge 
(Sun Hôtel) ; vue rétrospective sur le superbe arrière-plan du lac. 
— A 2 1. d'Ulleswater est située la station de 

Penrith (Crown Hôtel; George), riante petite ville de 7189 hab., 

dominée par un vieux château. Le cimetière renferme le „Gianfs 

Grave" (tombeau du géant) , deux singulières pierres de la plus 

haute antiquité, couvertes d'inscriptions indéchiffrables, et d'une 

origine inconnue. 

Excursions. Ail. N., le Beacon^ édifice carré sur une éminence. 
Belle vue. 

A 1/2 1- S., au delà à' £afnont- bridge ^ à dr. de la route, se trouve la 
Table ronde du roi Arthur (King Arthur'» Round Table), espace circulaire 
entouré d'un fossé, large de 60 pieds, où se donnaient autrefois des tour- 
nois. — Au dessus du pont (20 min.) est situé Mayborough, autre place 
circulaire d'un diamètre de 903 pieds, au milieu de laquelle s'élève une 
pierre haute de 11 pieds. C'était, dit-on, un tribunal druidique. — Près 
de la Table du roi Arthur , de l'autre côté de la route, est situé Brou^- 
ham Hall, domaine du célèbre jurisconsulte et homme d'Etat lord Broug- 
Jtam. 20 min. plus loin, au S., le Lowther Castle , superbe château du 
comte de Lonsdale, au milieu d'un çarc tVvMiawvV. 

A 21. N.'E. se trouvent les restes \u\éTeaaaiT\V,a d^w-xv \.^\s^\\«i ^xxvx^vojiv^., 
bppelé „Zong Jfeg and her dmtg/iters". Ces Tea\.e-a &e^ ç.Qm^Q^eïv.v ^^^"\ 
»locs de rochers placés en cercle de ibbçVe^a àe «\TÇ.oxvl«.TtTvç.^^ ^^\>v^^% 
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S. s'ëlève la „Long Meg^\ bloc de rocher haut de 18 pieds sur 15 de tour. 
Ces ruines sont surtout remarquables si Ton n'a pas vu Stonehenge. 

A 41. l/a S., le beau *Hau>ei Water^ lac long de 1 1. On s'y rend fré- 
quemment de Penrith et de Shap (p. 254). 

72. Glasgow et ses environs (Ecosse occidentale). 

HdUls : ^Queen's^ Carrick's Royal^ Crown, à côté du pré- 
cédent, préfère par les commerçants ; George, calme, tous au George's 
square, dans le centre de la ville ^ N o r t h Brit ish, au coin de George's- 
street et de George-square ^Victoria, 15 W. George-street ^ ^H a c 1 e a n' s 
(distingué, pas trop cher), St-Vincent-street ; B e d f o r d , 54, George-street -, 

Îrix partout à peu près les mêmes: ch. 2 s. 6 à 3 s. 6; déj. 2 s. 6, dîn. 
s., serv. 1 s. 6 d. — 2© cl. '^T o n t i n e , 20, Trongate, bien placé ; R a i n - 
bow, 6, Bridge-street, près de la gare de Greenock. — Tempérance- Hotels 
(p. 269) : SteeTs, 5, Queen-street ^ Cobden, 81, Argyle-street; *Cran- 
ston's, 185, Buchanan-street , etc.: prix dans tous ceux-ci: ch. 1 s. 6 à 
2 s. 6, serv. 9 d. à 1 s., déj. 2 s. : dîn. 2 s. 6 d. 

Bestaurants : ^L a n g , 73, 79, Queen-strect ; Q u e c n ' s , 81, 83, Bucha- 
nan-street; Ferguson and Forester, 36, même rue; Carrick (v. 
ci-dessus); Exchange Luncheon Rooms, Royal Bank Place. 

Journaux : RoyalExchange, ^ueen-street ^Âthenœum, Ingram- 
street : entrée permise aux étrangers a l'un et l'autre. 

Poste: George-square. Télégraphe^ au même endroit , ainsi qu'aux 
gares et 76, St-Vincent-street. 

Cabs. De la gare à un hôtel, 1 s.; d'une gare à l'autre, 1 s. pour 1 
à 3 pers. et 100 livres de bagages , 6 d. de supplément pour 1 pers. de 
plus ou un excédant de bagages. — A l'heure: 1 s. la prem. V2 ^••> ^ d. 
chaque 1/4 ^^^- en sus, dans l'intérieur de la ville, ou chaque 10 min. 
en dehors. 

Omnibus: 1 ou 2 d. la course; 18 lignes difl^ércntes, peu faites pour 
l'étranger. 

Bateaux à vapeur pour toutes les parties de l'Angleterre et de l'Ir- 
lande, ainsi que pour toutes les parties du monde. Nous en nommerons 
seulement quelques-uns. [On évite le trajet de 2 h. sur le fleuve, en pre- 
nant 3/^ d'h. ou 1 h. après le départ du bateau le chemin de fer pour 
Greenock où l'on arrive encore parfaitement à temps pour monter à bord. 
Cette ligne (Glasgow Greenock) est la moins chère qui existe: distance 
de 7 1. 1/2, trajet de 45 à 55 min., prix: 1 s. 6, 1 s. et 6 d. ; 2e et 3© cl. 

Ïeu recommandables.] Pour Belfast^ presque tous les jours en 8 h., 
2 s. 6, Dublin^ 4 fois par sem. en 18 h., 15 s.; Fort William et Inverness^ 
lundi et jeudi à 11 h. du matin (marche lente); Liverpooly tous les jours 
en 15 h., 12 s. 6, etc. — Puis les vapeurs pour l'intérieur dont les prix 
sont beaucoup plus modiques, pour : Arran , Rothesay , Gareloch , Loch 
Long , Loch Fyne , Greenock , (jourock , Largs , Dunoon, etc., etc. — On 
peut encore abréger davantage le trajet en bateau en allant par le che- 
min de fer jusqu'à Wempss Batf^ au delà de Greenock (18 min. de l'Upper 
Greenock Station) ou à Helensburgh , sur la rive dr. du fleuve en par- 
tant de la Queen-street Station à Glasgow. 

Gares: lo George-square ou Queen-street Station, pour 
Edimbourg , le Nord, Helensbourgh , Loch Lomond, etc. — 20 Bridge- 
street Station, pour Greenock, Ayr, le Sud, etc. 30 Caledonian, 
tout à fait au sud de la ville , pour Hamilton, etc. et aussi pour Edim- 
bourg (route un peu plus longue). — On doit bâtir une gare centrale. 

Si l'on a peu de temps: la cathédrale , le Broomielaw et une 
promenade dans Argyle-street et Buchanan-street. 

Glasgow , la principale ville de commerce de l'Ecosse, peuplée, 
avec ses faubourgs, de 477,144 hab., sur la Clyde, occupe L'em^^U.- 
cément d'un évêché fondé en 560 par St-'Ni.xm^o, ^W5sT\N^\^'!Sk^^'^^ 
Liverpool sous le rapport de sa navigation, ftX. a.^^ç.'^vcvOsv'fe.'sX'aî^ '^'îtcvs. 
celui de son industrie. Glasgow se distiiiguï^ ^a.xV\çA3iNSÀ^«^«^ ^^^ 
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la construction des plus grands et des plus beaux bateaux à vapeur, 
ainsi que des plus rapides et des plus élégants. Il y a cent ans 
(1763), James Watt, natif de Glasgow, y construisit la première 
machine à vapeur, telles qu'elles sont encore en usage. Henri 
Bell y lança en 1812 le premier steamboat, qui desservit la 
Clyde entre Glasgow et Greenock. C'est depuis cette époque que 
cette ville est célèbre pour ses bateaux à vapeur. Les deux tiers 
de ceux de l'Angleterre y sont bâtis ou y ont leurs machines fabri- 
quées. — Les deux fabriques les plus célèbres de Glasgow et de 
ses environs sont: St-Rollox Chemical Works, établissement gi- 
gantesque , recouvrant 8 hectares de terrain , visible de très-loin 
avec sa cheminée de 130 pieds de haut (celle de la fabrique de 
Townsend, près de là, en mesure 468), se dressant dans le voisi- 
nage de la cathédrale (v. pi. bas) ; puis Napier's Vulcan Foundry, 
une des fabriques de machines les plus importantes de la Grande- 
Bretagne, située à l'extrémité inférieure du quai, sur la rive droite. 
Les usines et les fonderies de Glasgow produisent annuellement 
24 millions de quintaux de fonte et presque 2 millions de fer 
forgé. Les 25,000 métiers à vapeur de cette ville livrent 180 
millions de mètres d'étoffes de coton et de laine pour une valeur 
de 100 millions de francs. La quantité de coton employée dépasse 
500,000 quintaux. 

Glasgow ne possède point de docks proprement dits. Son port, 
the Broomielaw , se compose de quais s'étendant sur un espace de 
7000 pieds (V2 L) le long de la rive, et où peuvent s'amarrer les 
plus gros navires. Il y a 50 ans , la Clyde n'était large près de 
Glasgow que de 200 pieds, et profonde de 3V2 au moment de la 
marée haute ; aujourd'hui les dragues lui ont fait une largeur de 
400 et une profondeur de 20 pieds. Le meilleur point de vue pour 
jeter un coup d'œil d'ensemble sur le port et son mouvement, est 
le pont de Glasgow , qui a coûté à la ville plus de 50 millions de 
francs. Au S.-E. du pont, au bord de la Clyde, s'étend le Green 
Park, avec la statue de Nelson. 

High-street, qui conduit à la cathédrale, était la rue principale 
de la vieille ville de St-Mungo. C'est à l'endroit où elle fait un 
coude que Wallace a battu une partie de l'armée anglaise en 1300. 

La ^cathédrale (ouverte de 10 h. à 6 h. moyennant 2 d. le mardi 
et le jeudi , et gratuitement les autres jours : service le dimanche 
de 11 h. à 2 h.) , au N.-E. de la ville, à la place de l'église de St- 
Mungo, se compose de trois parties: la nef construite en 1133, une 
aîle formant la moitié d'un transept, et le chœur de 1240, avec la 
*crypte et la maison du chapitre à deux étages. La crypte , qui 
s'étend au dessous de tout le chœur et de toute la maison du cha- 
pitre, est une construction élégante, avec des échappées pittoresques. 
Beaux vitraux peints. La nef a \itv pXaîow^ ^tv\>q\s. 

La * Nécropole, qui s'élève à cotl, ^sW^ T5V\\vt\^%\ çNm'^VKV'^ ^«î, 
Glasgow. Elle renferme plusieurs \>ftauï. idlOivm\£lwv\6.. 
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U Exchange, Queen-street, est un bel édifice de style corin- 
thien. Devant le portail s'élève la * Statue équestre du duc de 
Wellington, exécutée en bronze par MarochettL Le Qeorge- square, 
la plus belle place de la ville, est décoré des statues équestres de 
la reine Victoria et du Frince Albert, de celles de -Sir Walter 
Scott, du général Sir Qeorge Moore et de Lord Clyde, tous deux 
nés à Glasgow, puis de James Watt, l'inventeur de la machine à 
vapeur, et enfin de Sir Robert Peel, dans le coin nord-ouest, en face 
de la gare. Les rues les plus animées sont Argyll-street et Bûcha- 
nan-street, où se trouvent beaucoup de beaux magasins. 

L' Université^ ou Collège de Glasgow (900 étudiants) , située 
High-street et fondée en 1451 , est maintenant installée dans un 
bel édifice neuf en face du Westend Park. Le Hunterlan Muséum, 
qui s'élève derrière, renferme entre autres une précieuse collection 
anatomique (ouvert tous les jours de 11 h. à 4 h. : 1 s.). — A l'O. 
de la ville s'élèvent plusieurs superbes rangées de maisons, telles 
qu'on en voit très-rarement, et le joli Kelvin Orove Park, qui 
est public. 

La partie sud de la ville, avec ses nombreuses fabriques, possède 
également un beau parc public. C'est dans le voisinage, à Lang- 
side , que l'armée de la reine Marie fut battue par le régent Murray 
en 1568; Cathcart Castle, d'où la reine assista au combat, château 
aujourd'hui en ruines, est â V2 h. plus au sud. 

La ville reçoit son excellente eau du Loch Katrine (p. 267) à 
13 1. Vji rétablissement de l'aqueduc a coûté 1,700,000 L. 
(42,500,000 fr.). 

««Excursions aux enTirons de Olasgow. 

Presque aucuné^ ville de la Orande-Bretagne n'offre autant de belles 
excursions dans tous les sens , que Glasgow , ou , mieux encore , que 
Oreenock (v. page 262). Les prix des bateaux à vapeur sont en outre 
excessivement bas; par exemple à Rothesay et retour, 27 l. en 4 h. 1/2 
(en profitant du chemin de fer jusqu'à Greenock) pour 4 s. 7 d. ou 2 s. 
6 d. Malheureusement la belle côte occidentale de T Ecosse est une ré- 
gion très-pluvieuse; on fera donc bien, de choisir, pour aller dans les 
Highlands, le mois de septembre, qui est en général assez sec , bien que 
déjà un peu frais. 

La langue gaélique, que parlent les Highlanders, ressemble à celle 
des Galles. Mais on comprend partout l'anglais. 

A Hamilton (1 jour) en chemin de fer en 1/2 b., départ de la 
South Side Station ; ou bien en 1 h. 1/2 ®n omnibus, départ 4 fois par jour 
de London-street 119. La petite ville d'Hamilton (King''s Arms Hôtel ; Com- 
mercial; Bruce Arms; Hamilton Arms) (12,000 hab.), près du confluent de 
Y Avon et de la Clyde^ dans un joli site, est. en été, le séjour favori des 
habitants de Glasgow. Le superbe palais d'Hamilton) qui s'élève dans 
le voisinage, est la propriété du duc d'Hamilton. Il est situé au milieu 
d'un grand parc, renfermant aussi le beau Mausolée^ lieu de sépulture 
de la famille ducale. A 20 min. S.-E., sur la rive g. de l'Avon , le ro- 
mantique Cadsoa Castle | à moitié ruiné, vis-à-vU de. VvcvW»^^ Ov^jW^.<ï.'«^!|^ 
de ChatelherauU. Il a fourni à Walter ScoU \e au^ÇiV. ^v«v«è. '^ç^:\«i^^vi^^».^^• 
^ A 1 L 1/4 N. , les intéressantes ruines âiu *"Bo«Ec«ft\\ ^«.iJt^* -» ?**^'^^^«!t. 
JoJi site sur la. Clyde, jadis propriété à\x eomV.e ^c; ^ci\Xvv4 0\_^ ^Sx^G^x ^ 
i« reine Marie Stuart, aujourd'hui de lotA T>o\i%\«^& ^^^ ^«^"^^ ^"^ 
mardi et le vendredi de 11 h. à 4 h.). 
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(Pour les excursions suivantes, on remarquera, que, 2 h. après leur 
départ de Glasgow , tous les bateaux à vapeur sur la Clyde abordent à 
Greenook (Tontine ; White Harl ; Royal ; Bttcks Head)^ port de mer florissant 
(57,138 hab.) et bien situé. Le voyageur qui veut éviter le voyage moins 
intéressant sur la Clyde, partira donc par le chemin de fer (Bridge-xtreet- 
êtaiion) une heure après le bateau à vapeur (voyage de 1 h.), et atteindra 
à temps le bateau à Greenock.) 

A Arrochar (1 jour), très-joli voyage (bat. à vapeur de Greenock 
en 2 h. pour 2 s. 6 d. ou 2 s., y compris le chemin de fer de Glasgow; 
retour, 4 s. ou 3 s. 6 d.). Arrochar (auberge) est situé sur la longue et 
étroite baie dite Loch Long. On va de là en 3/4 d'h. à Tarbet sur le Loch 
Lomond (p. 266), où Ton prend le bateau à vapeur pour Balloch (p. 266). 
Retour de là à Glasgow par le chemin de fer. On peut aussi revenir 
de Tarbet à Arrochar, et s'en retourner par le même bateau à Greenock. 

A Gareloch Head (1 jour), dans un joli site (auberge)^ 2 à 3 bat. 
à vap. par jour, en 50 min. de Helensburgh (chemin de fer de Glasgow 
en 1 h.-, prix: 2 s. 4, 1 s. 10; retour, 3 s. 11, 2 s. 6 d.). 

A Rothesay (1 jour). Très-belle excursion aussi en bat. à vap. 
(de Greenock en 1 h. 1/2 i prix* 2 s. 2 d. ou 1 s. 8 d.; retour, 3 s. 7, 
2 s. 6 d.) jusqu'à Bothesay (Queent ; Star; Bute Artns; Victoria; Royal; 
ch. et serv. partout à partir de 4 s., dîn., de 3 s. : bateaux, 6 d. Theure; 
voit, à un chev., 10 s. 6 d. pour toute une journée), chef-lieu de Tîle de 
Bute. Les bateaux abordent ordinairement aux jolis bains de Kilmun^ 
de Dunoon et à Inellan. Dans le voyage d'Oban par le canal Crinan, on 
entre après Rothesay par les Kylei of Bute dans le Loch Fyne et touche 
à Ardrishaig (p. 264). 

A l'île d'Arran (2 jours). En bateau à vapeur directement en 5 
à 6 h. •, ou par le chemin de fer à Wcmyss Bay et le bateau , en 3 h. 
V2^ 0*1 encore par le chemin de fer à Ardossan (de Bridge-street) et le 
bateau en 3 h. 1/4 ^ ^^^ bateaux sont bons. Si Ton a peu de temps, on 
peut faire l'excursion à Arran, aller et retour, en 1 jour, mais alors elle 
perd beaucoup de son intérêt. On passe par Largs et les Cumbray Islands 
et Corrie (aub.) pour arriver quelques min. après à Brodick (McDonald"* 
Hotel)^ sur l'île d' Arran longue de 7 1., large de 3 1. 1/2- Le château pitto- 
resque de Brodick et presque l'île tout entière appartiennent au duc 
d'Hamilton. — Le l^^ ou le 2^ jour on monte à çied par Olen Rosa au 
*Ooatfell (2875 pieds), et revient par Glen Sannox a Brodick en 5 ou 6 h. 
— Le 26 jour on revient à Glasgow, ou bien on va en 1 h. i/o par le 
bateau à vapeur de Brodick h.Ardros$an^ situé vis-à-vis dans VAyrshire. 

AInverary,Oban, Staff a et Iona(4 jours). 10 Bat. à vap. 
en 7 h. à Inverary ; ou bien à Arrochar (v. pi. haut) avec le bateau de 
Greenock et de là en diligence par Olencore^ sur une bonne route (7 h. 
de marche, 3 de voit.) ; ou, ce qui est encore plus court, de Greenock en 
bateau à Lochgoilhead en 2 h., de là en poste a St-Catherine^i Ferry (2 h. 
de voit., 21/2 à pied) par un chemin bon mais montueux, et de St-Cathe- 
rine par un petit bateau à vapeur à Inverary en 1/4 d'h. — 20 D'inve- 
rary en diligence par Cladich et Dalmally en 8 h. à Oban. — 30 Bat. à 
vap. aux îles de Staffa et d'/o/»a, et retour à Oban. — 40 Bt. à vap. d'O- 
ban par le Canal de Crinan en 11 h. à Glasgow. 

Inverary (Argyle Armé; George) ^ chef-lieu très-insignifiant de l'Ar- 
gyleshire, est joliment situé au bord du Loch Fyne, célèbre par ses ha- 
rengs. ^Inverary Castle ^ près de la ville, château appartenant au duc 
d'Argyll, a un beau parc. — 3 1. 1/2 Cladich (auberge), situé à 20 min. 
du sauvage ^Loch Awe, long de 8 lieues et large de 1 à 21/2- Par un 
beau temps, on pourrait fort bien consacrer toute une journée à ce beau 
lac. Au N. s'élève l'énorme Ben Cruachan (3400 pieds). Jolie promenade 
en canot au Kilchurn Cattle (1 1. I/2), situé sur la rive N.-E., ou par le 
petit bateau à vapeur du lac au hameau de Ford à l'extrémité S.-O. et 
revenir le soir même à Cladich-, ceçenAakUl .^ \«b ^wUe la plus belle est 
ccV/e du N.-O. avec les îles. Les pvéloxia pcuvcuV. "ç^^Ck^^t ^'t Ç.\ft.^vt\v a.u 
aebareadèrc de Brander sans touc\iCT a "Da\ma\Vj •. \\^ ^^ \. ^^V'a.^^^\i^\i. 
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par le Pass of Brander. — 2 1. Salmally (auberge) , à 1 1. de rextrémité 
N,-E. du Loch Awe. à l'entrée de la belle vallée de Olenorchy. On peut 
sa rendre de là en 4 h. à Tyndrum^ puis en 4 autres heures à rextrémité 
supérieure du Loch Lomond^ route recommandable., pour retourner à 
Glasgow, à ceux qui ne connaissent pas ce lac, ou à ceux qui veulent 
aller à Edimbourg par là et le Loch Katrine. — Par le col de Brander 
(débarcadère, v. ci-dessus) et le sauvage col d'AwO) le long du pied du 
Ben Cruachan, à (4 l. 1/2) Taynuilt (auberge)^ près du ''Loch Etive^ le plus 
beau de toute cette série. — 4 1. Oban (^Great Western y isolé en dehors 
de la ville: ch. et s., à partir de 4 s. 6 d., déj. 3 s., dîn. 4 à 5 s.; Cale- 
■donian Hôtel et King'» Arms^ pas beaucoup meilleur marché^ Craigard^ 
•dans un endroit élevé, belle vue; ^Oban Hôtel ^ bonne maison de 2® cl., 
«u débarcadère: ch. et s. 3 s., déj. à partir de 1 s. 6, dîn. 2 s. 6 d. ; 
TToocbùfo; Oeorge)^ petite ville, bon quartier-général des touristes dans 
les Highlands, dans un paysage assez désert mais intéressant, sur une 
baie de la eôte occidentale de TËcosse. Sur la rive, à 15 min. N. , on 
voit s'élever sur un promontoire rocheux le Dunolly Castle^ avec beaux 
Jardins ouverts au public ordinairement 2 ou 3 fois par scm. en été. A 
1 1. N.-E., à l'embouchure du Loch Etive^ les ruines de l'antique Duns- 
iaffage Castle^ toujours visibles. Par un temps clair, on y jouit de vues 
fort pittoresques sur le Loch Ëtive, les montagnes de l'île de Mull, etc. 
La haute montagne à l'O. est Ben Cruachan. 

En été, un bateau à vapeur fait 4 fois par jour la traversée pour les 
îles de Staffa et à^Iona. Lorsque le temps est calme et clair, ce voyage 
«st peut-être le plus intéressant de toutes les côtes de l'Angleterre. Cette 
•excursion exi^e 12 h. de temps, en comptant 1 h. de séjour dans chaque 
île. Le bat. a vap. se dirige au N.-O., entre le Dunolly Castle (à dr.) et 
l'île de Kerrera (à g.). Après 8/4 d' h. on laisse 'l'île de Lismore à dr. -, 
puis à g. le Dnart Castle^ à l'entrée du Sound 0/ Mull^ détroit large de 
20 min., séparant l'île de MuU de la terre-ferme. A dr. on voit le ro- 
mantique Ardtornish Castle^ à l'entrée de la belle baie appelée Loch Aline. 
A g. s'élève VAros Caslle, antique château des anciens chefs des Highlands, 
de même que les autres châteaux déjà mentionnés. A g. est situé Tooermory 
(Mull Hotel)^ le plus grand village de l'île de Mull. Le bateau se dirige 
bientôt vers l'O.; on se trouve en pleine mer, sur l'océan Atlantique. 
Par un temps clair, on remarque au N. les îles de Muck\ à^Eig et de Rum.^ 
et les montagnes de Skye^ au S. Coll et de Tirée. Le bateau se dirige 
maintenant au S. , en passant à dr. près de la petite île rocheuse de 
Treshiniêh; à g., l'île de Gometray. Bientôt on atteint l'ile de Staffa (V2 1- 
<le tour), près de laquelle le bateau s'arrête 1 h. lorsque la mer est calme, 
pour permettre aux voyageurs de visiter en canot la célèbre ***grotte de 
Tingad (Fingal's Cave). L'entrée grandiose de cette grotte se compose 
-d'une rangée de colonnes de basalte hautes de 18 à 36 pieds, supportant 
une arcade élevée de 66 pieds au dessus du niveau de la mer. La ea- 
verne est profonde de 227 pieds; elle est entièrement inondée par les 
flots de la mer, qui y font continuellement, même par un temps calme, 
un bruit semblable à celui du tonnerre. StaÛ'a possède encore d'autres 
grottes, surtout remarquables pour les géologues. Mais on n'a pas le 
temps de les visiter, si l'on veut revenir par le même bateau. 

oO min. après avoir quitté StaCfa on arrive à l'île d'Iona où à'Icolm- 
killy longue de 1 1., large de 20 min., séparée de l'île de Mull par un dé- 
troit. On y aborde en canot. Ses habitants furent convertis au chris- 
tianisme par St-Columban en 568. Les restes d'architecture les plus 
anciens qu'on y rencontre sont du 12^ siècle. La chapelle of the Nunnery 
et celle de St-Oran sont construites en style normand. Le cimetière, oii 
sont, dit-on, enterrés des rois écossais, irlandais et norwégiens, renferme 
un grand nombre de pierres tumulaires d'une haute antiquité. La ^cathé- 
drale^ ou église de Ste-Marie^ du style ogival, date du 13^ siècle. Près de 
là le St-Martin''i CroM^ la seule croix subsistante de 360 qui se trou- 
vaient, dit-on, autrefois dans l'île et ont été pour la plupart détruites 
par les iconoclastes puritains au temps de la ïéîotTsv^. — \a \i^\.^'*ax 
«ôtoie la rive S. de l'île de MuU, atleml V\\e à.c Kerrera., %v\.xvè,ç; w». ^a.'^'î^ 
d'ObaUf et revient à cette ville par \e Kerrera Sound. 

• • •• •*-. 
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Le bat. à vap. d'Oban à Glasgow se dirige au S., passe devant plu- 
sieurs îles pittoresques, et atteint en 2 h. 1/2 C^'*««<"*> où les voyageurs 
quittent le bateau pour traverser le canal de Grinaa, long de 2 1. , cou- 
pant le détour de 25 1. autour du Mutl 0/ Cantire^ et aboutissant à Ardri- 
shaig (Ardrishaig Hôtel; Commercial). Cette traversée dure 2 heures, vu 
qu'on a 15 écluses à franchir. La vue est en général assez libre, le canal 
étant situé assez haut. Â Ardrishaig on reprend le bateau à vapeur, 
qui attend l'arrivée de celui du canal et se dirige d'abord au S. pour- 
traverser le Loch Gilp^ bras du Loch Fyne; puis (1 h. 1/2) au N. , pour 
entrer dans le Kyles of Bute^ qui sépare Tile de Bute de la terre ferme. 
En 1 h. on atteint Rothesay (p. 262). De là à Greenock sur le Frith of 
Clyde en 2 h. 1/4^ ^^ V^^ ^^ chemin de fer à Glasgow en 55 min. (bateaa 
de Greenock à Glasgow, 2 h.). 

Excursions aux environs d'Oban. 

Le voyageur qui a du temps de reste, peut encore visiter plusieurs- 
parties des plus pittoresque de l'Ecosse, en établissant son quartier-général 
à Oban. 

D'Oban à Tile de Skye, deux bat. à vap. par semaine en 12 à 
14 h. On visite le mieux les différentes parties de Skye en partant de 
Broadford (auberge), d'abord le *Loch Scavaig^ puis le *Olen Sliçachan^ 
promenade de 11 h., avec un guide, en partie à pied, en partie en canot,, 
de la manière que nous allons indiquer. En voiture à Torrin (en s/4 d'h., 
1 h. V2 ^ pied-, à 1 chev. 5 s., aller et retour 7 s. 6 d.)^ de là en bateau 
avec un guide (24 s. pour 1 à 6 pers.) à Spar Cave et au ^Loch Scavaig^ 
baie sauvage et pittoresque-, puis à pied en V2 ^' ^^ Loch Coruisk qui 
ne communique pas avec la mer et occupe un endroit complètement dé- 
sert^ ensuite, avec un guide, en 3 h. à Glen Sligachan, la première moitié 
du temps par un mauvais chemin; ou retourner au Loch Scavaig et 
prendre un bateau pour Camasunary ^ qu'on a déjà aperçu en venant de 
Torrin, et enfin à pied (ou sur un pony si on l'a commandé d'avance) 
à Sligachan (3 h.). Les montagnes voisines sont les Cuchullin HilU^ les 
plus hautes de l'île, dont les sommets principaux, Scuir-na-Oillean et 
Blaven atteignent 3200 pieds. On n'y montera point sans guide, à cause 
des brouillards. L'ascension en est du reste pénible et n'offre pas assez, 
d'intérêt. Elle prend 7 à 8 h. de Sligachan: guide 10 à 12 8. De Sliga- 
chan (auberge) à Portree {^Portree Hôtel ; Royal ; Caledonian ; voit, à 
1 chev. ou 2 ponies, 1 s.), chef-lieu de l'île, grande-route, 3 1. 1/4- La 
grotte dite Prince Charles'' Cave^ qui servit de refuge au Prétendant, à 1 h. 1/2, 
au N. sur la côte, n'offre pas d'intérêt particulier. Lorsque le temps est 
favorable , on ne devrait pas quitter Portree sans faire une excursion 
(l ou 2 jours) aux rochers les plus curieux de Skye et peut-être de toute 
l'Angleterre, c'est-à-dire au Storr Rock et à Quiraing. On va en 3 h. 
avec un guide, à pied ou sur un pony, au *Storr Rock^ d'où l'on a une- 
belle vue, et de là en 4 h. par le Bloor à ^Quiraing^ sorte de prairie en- 
tourée de rochers présentant des formes et des découpures des plus bi- 
zarres. De là à Uig sur le rivage opposé en 2 h. V21 et autant en voiture 
(la commander d'avance) pour rentrer à Portree (4 h. 1/4 * pied). Si 
l'on arrive tard à Quiraing, on fera mieux de coucher au Steinscholl-Innj 
à 3/4 d'h. de rocher, et de ne retourner que le lendemain à Portree. Si 
l'on a peu de temps, on ira seulement à Quiraing, en voiture jusqu'à 
Uig et puis à pied, pour revenir ensuite reprendre la voiture et rentrer 
directement à Portree. De Portree à Oban en bat. à vap., 14 h. — Ces 
endroits sont les plus sauvages et les plus grandioses de tout le royaume ; 
mais il ne faut pas s'attendre à y voir une végétation luxuriante, la 
contrée est sévère et solitaire. 

D^Oban à Inverness, excursion fort intéressante, à travers une 
contrée sauvage et grandiose, sans danger à?&\o\T \<i m^\ ÔlÇ; \ïvt\ ., ^wv^^^iV 
on est exposé en allant à Staffa et a Skye. 
, Un bat. à vap. va tous les jours d'0\3an a "B«.\\«.«î^xxVvtîiv V.'^î.>i>û., vc\^ 
élevésj en 2 b. i/l Le trajet est cHarmant \OTaqu-v\i^.VV.\.^^xv. \.^nv\\^^^ 
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et Tauherge occupent un i^stte magnifique sur le bras de mer dit Loch 
Leven. On y trouve des oijnnibus qui vous conduisent de suite à la vallée 
sauvage de Olencoe: allet et retour, 4 h., en . s'arrêtant à la caverne 
d'Ossian, l'endroit le plus pittoresque (5 s. par personne). ^Cette vallée 
est intéressante au point de vue historique comme le théâtre du mas- 
sacre des Macdonalds , le 14 février 1692, 38 pers. de leur clan étant 
assassinées par des soldais qui avaient reçu T hospitalité chez eux. 
Les meurtriers s'autorisèrent d'un plein pouvoir de Guillaume III, 
arraché par les intrigues de quelques-uns des courtisans ennemis de 
Macdonalds. 

t 

Le bat. à vap. arrive en 2 h. à 

Fort William (Caledonian Hôtel; Oeorge; Ârgyle)^ autrefois une des 
clefs des Highlands. Poste tous les jours pour Kingussie (18 1., en 7 h.), 
station du Highland Railway, à 2 h, au nord de Blair Athole (p. 279). — 
Si l'on veut aller au canal Calédonien (v. pi. bas), on continue en voi- 
ture jusqu'à Corpachy 1/4 d'h. plus loin, d'où un omnibus va en 5 min. 
à Bana^ie (Lochiel Arnu)], situé à l'entrée du Caledonian Canal, reliant 
les lacs Loch Lochy^ Loch Oich^ Loch Nés» et Loch Dochfur^ traversant toute 
l'Ecosse, et permettant aux gros bâtiments de mer d'aller, de la côte 
occidentale jusqu'à Inverhess, situé à 21 1. de là, sur une baie de la côte 
orientale. Banavie, où l'on couche ordinairement, est situé au pied du 
^Ben Ke^is (4406 pieds), la plus haute montagne d'Ecosse, dont on peut 
faire l'ascension d'ici en 3 h. V2 à 4 h. 1/2^ &vec un guide (10 s.); mais 
elle est difficile et intéressante seulement par un très-beau temps. Vue 
grandiose, surtout au X.-E., au bord d'un précipice de ISOO pieds. Pour 
aller d'ici à l'île de Skye, on suit la route à l'O. jusqu'à VArùaig Inn 
(12 h.). Pendant les 8 ou 9 dernières heures, la contrée est belle et 
grandiose. 1 h. 1/4 plus loin VArisaig Pier^ où le bateau pour Skye aborde 
ordinairement une fois par semaine (le mardi). — Le bateau d'Inverness 
part habituellement de Bannavie à 7 h. du matin et arrive vers 5 h. du 
soir: distance de 211., plusieurs arrêts à des écluses où les voyageurs 
peuvent descendre et faire un bout de chemin à pied, surtout à Aber- 
chaldery d'où il y a 7 écluses avant d'arriver à Fort Attgustus (trajet, 
1 h. 1/21 * pied 3/4 d'h.). Ce fort est à peu près à mi-chemin. La tra- 
versée du Loch Lochy (long de 3 1. 1/2) ^V ^^ petit Loch Oich est très- 
intéressante, moins celle du Loch Nessy long de 8 1. Près de la rive g. 
de ce dernier, à 3/4 d'h. de bat. à vap. de son extrémité S.-O., le bateau 
s'arrête pour permettre aux voyageurs d'aller voir le superbe ^Fall of 
Foyers^ cascade haute de 190 pieds , la plus pittoresque de l'Angleterre. 
La colline est surmontée d'une prison en forme de castel occupant l'em- 
placement d'un ancien château de Macbeth, où l'on prétend que fut con- 
sommé le meurtre du roi Duncan. — InTerness (^Station Hôtel; Royaly 
tous deux près de la station; Caledonian Hôtel; Union) est situé à 2 1. O. 
du champ de bataille de Culloden^ où fut défait, le 16 avril 1746, le pré- 
tendant Charles-Edouard, dernier des Stuarts. On revient d'Inverness 
à Oban par le même chemin, ou bien en chemin de fer par Blair Atholl^ 
Dunkeld, Perth (R. 75) et Stirling (p. 267) à Glasgow et Edimbourg (p. 269) 
en 8 à 9 h. 1/2. 

D'Oban à Dunkeld, très-belle excursion. Bat. à vap. tous les 
jours en été d'Oban en 2 h. 1/2 à Ballachulish (v. p. 264), avec de 
grandes carrières d'ardoise. Diligence de là par la sauvage vallée de 
Glencoe (v. pi. haut), par King'^ê House Inn, Jnverouran Inn^ Tyndrum et 
Crianlarich (121, 1/2) à Killin (41. 1/21 chemin de fer pour Callander et route 
de Killin à Dunkeld, v. R. 75). 

D'Oban au Loch Lomond. Jusqu'à Crianlarich^ v. ci-dessus. De 
là au S. en 3 h. au Looh Lomond (v. p. 266); ou bien directement en 
diligence d'Oban par Dalmally (p. 263), Tyndrum et CTvvcv.\.vt\sX!L. 
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73. De Glasgow à Edimbourg p«r le Loch Lomond, 

le Loch Katrine et StirUiijg^. 

Chemin de fer de Glasgow (Oeorge-square) à BcUloch «a 1 h. 1/4; 
bateau à vapeur à Inrersnaid en 2 h. ; omnibus pour Zodk £atrine 
en3/4d'h. -, bateau à vapeur aux 7VouacA« en 3/^ d'h. ; omnibus p<WLr 
Callander en 1 h. 1/4 ^ chemi n de fer par Stirling a Edimbourg en 2 h, 1/25 
en tout 8 h. i/q., une des plus belles excursions de toute la Grande-Bre- 
tagne, lorsqu'il fait beau temps. — Billets à prix réduits pour tout le 
voyage, en été, valables pour o jours. Les prix sont plus élevés pour 
chaque partie séparément. Bateau de Balloch à Inversnaid , 2 s. 6 d. ; 
omnibus (découvert) pour le Loch Katrine, 2 s. (6 d. au cocher); bat. 
sur ce loch, 2 s. 6-, omnib. pour Callander, 2 s. 6 (6 d. au cocher). Voit, 
à 2 chev. d'Inversnaid au Loch Katrine, 10 s. et 2 s. de pourb. ^ des Tros- 
sachs à Callander, 15 s. et 3 s. 6 de pourb. Voit, dans les Highlands, à peu 
près comme partout en Angleterre: à 1 chev., 1 s.-, à 2 chev., 1 s. 6 par 
mille anglais, mais les cochers réclament dans cette contrée jusqu^à 3 et 
4 d. 1/2 de pourb. par mille. Voit, entre Inversnaid et Stronachlacher 
encore plus chères (7 s. 6 ou 10 s. et 1 s. 6 à 2 s. 6 de pourb.), parce que 
la rouje entre les deux endroits a été faite et est entretenue aux frais 
des hôteliers. On peut aussi faire ce voyage en un seul jour et re- 
tourner le soir même à Glasgow , mais on n^en a guère de jouissance. 
— Pour aller directement à Edimbourg, on prend le North British Rail- . 
leap (Georee-square), qui fait le trajet en 1 h. 8/^ à 2 h. 1/4 (distance, 16 1. ; 
prix: 5 s. 6, 4 s. ou 2 s. 6 d.), ou le Caledonian Railway (Buchanan-street), 
qui emploie le même temps et a les mêmes prix. 

Départ de la station de Queen's street. 

Près de la station de Dumbarton on remarque une vieille for- 
teresse située sur une colline escarpée (560 pieds) et très-pittores- 
que, surtout vue d'en bas. — La station de Ballocli est située à 
Textrémité méridionale du ♦♦Loch Lomond, le plus grand (8 1. de 
long, 2 1. de large au S.), et, sous bien des rapports, le plus beau 
de tous les lacs de la Grande-Bretagne. Le bateau à vapeur supé- 
rieurement disposés d'après le système américain (restaur. ; dîn., 
2 s. 6) se faufile à travers les nombreuses îles de ce lac. Lues 
(*hôttl) dans un endroit charmant là où le lac se rétrécit. A 
l'arrière-plan , à droite , on voit s'élever le majestueux *Ben Lo- 
mond (3190 pieds), dont on fait ordinairement l'ascension en 3 h., 
de la station du bat. à vap. à^i Rowardennan (hôtel). On découvre 
du sommet une vue magnifique. — 20 min. de Rowardennan à 
Tarbet {*hôtel; ch. et s., 4 s. 6; déj. de poisson, viande, etc., 3 s.), 
dans un joli site d'où on a, de ce dernier endroit, la plus belle vue 
du Ben Lomond. Il y a au pied une grotte pittoresque , nommée 
Hob Koy's Cave, où l'on va en bateau à rames de Tarbet, en 1 h. Va; 
on l'aperçoit à dr. dans le trajet de Rowardennan à ïarbet. Beau- 
coup de touristes se rendent de Tarbet en ^/4 d'h. à Arrochar 
(p. 262), pour revenir à Glasgow par le bat. à vap. qui fait l'après- 
midi la traversée du Loch Long. — Près d'Inversnaid (hôtel) (comp. 
Je roman de ,fRoh Roy", de Walter Scott) on remarque une cascade 
pittoresque. C'est un des plus beaux ^oVwVs ^\3l \î>.ç,\ N>^ft \s^%.^\vl- 
Jïçue sur les montagnes d'Arrocbat (\>i\ s'^Y^N'iTA ^wi^ç-^. 

^/J'pn en a le temps, on ne débtttqxieTï. ^oVivVVtV ^'^^^^ ,'^1^, ^^1 
corc i/s h. plus loin au ifead 0/ Loch, extTémVU %t^\.^T.\.xvQTw^\^ e^v^X^^., 
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et reviendra plus tard à Inversnaid. A 3/4 d'h. du débarcadère V*In- 
verarnan Hotely fort bien situe'. Diligence tous les jours du Head of Loch 
à Oban (p. 263), à Fort William (p. 265) , et à Killin et Kenmore (p. 278). 

A partir d'Inversnaid la diligence (2 s.) suit une bonne chaussée, 
en passant près d'un vieux castei, et arrive en '/4 d'h. à Stronach- 
lacher (auberge), situé à 1 1. ^/^ d'Inversnaid, sur la rive S.-O. du 
**locli Katrine, où les voyageurs s'embarquent sur un petit bateau 
à hélice. Ce lac, long de 3 1., est inférieur au Loch Lomond sous 
le rapport des dimensions , et ses rives sont moins bien boisées. 
C'est de ce lac que Glasgow tire son eau par un aqueduc long de 
13 1. Vg (v. p. 261). A l'extrémité Est, la gracieuse île d'Ellen 
(v. ,,la Dame du Lac" de Walter Scott). Le caractère un peu mo- 
notone du lac change ici complètement : des rochers escarpés alter- 
nent avec les arbres d'une belle forêt où domine le vert clair du 
bouleau. Au dessus s'élève le majestueux Ben Venue. La partie 
de l'île d'Ellen au débarcadère, et de là à l'hôtel des Trossachs est 
peut-être le plus bel endroit de toute l'Ecosse (environ 1 1.). 

Les **Tro88achs, vallée boisée et sauvage, commencent à l'ex- 
trémité orientale du lac. A 20 min. de ce dernier on atteint le 
grand- *2Vo««ac/i« Hôtel, au bord du petit Loch Achray; 45 min., 
Brigg of Turk ; 5 min., Duncraggan ; 20 min., le joli Loch Ve- 
nachar, à g. le Ben Ledi (2381 pieds) ; 1 1. ^/^ plus loin, 

Callander {*Dreadnought ; Macgregor^s) , lieu très - fréquenté 

par les touristes et fort bien situé sur la Teith. Si on n'a pas le 

temps de faire le tour indiqué page 266, on devrait du moins aller 

à pied ou en voiture (à 1 chev., aller et retour, 6 à 7 s.) par la 

belle vallée de la Teith jusqu'au Loch Lubnaig (1 h. V4) ; v. p. 278. 
A 1/2 1. de Callendar se trouvent les Falls of Bracklinn, cascades sans 
importance dans un ravin rocheux complètement boisé. Du chemin de 
la station au village , on prend le premier à dr. et monte (mauvais pour 
les voitures) toujours tout droit jusqu'à un petit bois (10 min.), sur la 
lisière duquel est un mauvais sentier, assez difficile à trouver, immédia- 
tement à dr. et se dirigeant plus loin, sur le versant, vers un mur (8 min.) 
que Ton franchit, pour garder toujours la même direction (est) jusqu^au 
ravin, puis descendre en 2 ou 3 min. à la cascade. On traversera le 
petit pont en bois pour jouir de plusieurs beaux points de vue sur 
l'autre rive. Il faut 25 min. pour revenir à Callander. 

Chemin de fer de Callander par Donne, avec une ruine pit- 
toresque, par Dunblane (belle promenade de 1 h. au pont d'Allan 
par le parc de Kippenross) avec une belle ^cathédrale à moitié 
ruinée, et par Bridge of Allan (v. p. 268) en 40 min. à 

Stirling (Oolden Lion; *Iioyal Hôtel; CarmichaeVs Tem- 
pérance), ville très-ancienne de 15,000 hab., sur le Forth, ancienne 
résidence favorite des rois d'Ecosse. Le vieux château pittoresque, 
où l'on monte du côté de la ville, tandis qu'il s'élève à pic du 
côté opposé , renferme plusieurs curiosités architectoniques : entre, 
autres le palais du roi Jacques V d'îLccos^. KVv!l%.w^\^>^^ ^ vi^\.-«^'5>vv 
en 1124. Le château fut pris en 1^04 -pat YA^xj^î^rt^^''^ ^ Kxv^^vs^^'^ 
après un siège de trois mois, mais tô^^iVs ^^ «^^^ ^'^'^'^ "^^^^^ 
Bruce. Jacques II et Jacques Y y sont iv4s, ti\. efeV^N^V^ ^^'s^^^^ 
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de Jacques IV. On montre le „ Douglas Room " ou Jacques II 
poignarda le comte rebelle (petit pourb.). Beau *polnt de vue du 
,,Lady's look out", ouverture dans le mur du jardin derrière la 
maison de l'intendant : tout à fait à g., Ben Lomond, puis Ben. 
Venue, Ben A'art et Ben Ledi, etc. dans les Highlands ; au N. et 
à l'E., les Ochils; plus près l'abbaye de Cambuskenneth, et der- 
rière, celle de Craig avec le monument de Wallace, les jolis bains 
de Bridge of Allan, etc. En traversant le cimetière, disposé en 
forme de parc et renfermant le beau monument des martyrs du 
Covenant, on arrive à Vegliae paroissiale du style goth. fleuri, 
bâtie par des franciscains en 1494: belle vue du clocher (6 d. à 1 s- 
au sacristain). — On trouve au pied du château de belles prome- 
nades bien ombragées. Parmi les anciens édifices de la ville, il 
faut nommer VArgyle^s Lodging , dans Broad-street ( côté Est du 
Castle Wynd) , ancien palais du duc d'Argyle, bâti au 16® s. et 
aujourd'hui hôpital militaire. — La ville de Stirling est souvent 
mentionnée dans le ,,Waverley" de Walter Scott. 

A V2 h. au sud de Stirling se trouve le village de St-Ninian 
et 10 min. plus loin, le champ de bataille de Bannockburn, théâtre 
de la mémorable victoire de 1314 dans laquelle Robert Bruce battit 
l'armée trois fois plus nombreuse d'Edouard II. On montre en- 
core le Bore Stone où se tint la bannière écossaise. C'est à 
Sauchieburn, à 1 1. au S.-O. de Bannockburn, que Jacques III fut 
vaincu et tue par ses barons révoltés en 1488. 

Sur la rive g. du Forth s'élèvent les ruines de Vabbaye de 
Cambuskenneth j fondée par Jacques I®*" en 1147 et autrefois le plus 
riche couvent augustin de l'Ecosse. Le meilleur chemin pour y 
aller est de suivre la rive dr. pendant 20 min. et de passer ensuite 
en bac (1 d.) de l'autre côté. C'est là que reposent les restes de 
Jacques III et de son épouse Marguerite de Danemark. 

Immédiatement au dessus du nouveau subsiste encore le vieux 
et pittoresque pont du 15® s., où l'archevêque Hamilton, dernier 
prélat catholique d'Ecosse fut pendu en 1570 pour avoir pris part 
à l'assassinat du régent Murray. Le pont de bois auprès duquel 
Wallace vainquit l'armée anglaise dans la célèbre bataille de Stir- 
ling, en 1297, était un peu plus loin en amont. 

Excursions. 2 à 3 omnibus par jour en été de Stirling à Bridge 
of Allan (Philipp''s Royal Hôtel; Queen'i; Westerton Arms ; Lady of the 
Làkt ; Jack^s Tempérance; appartements meublés partout, à 10 s. et plus 
par semaine), station du chemin de fer (v. p. 267), ville de bains très- 
gracieuse. Bains au Pump Room-, bains turcs, etc. en ville. — Entre Stir- 
ling et Bridge of Allan, à droite, l'^Abbey Craig (560 pieds), ofl'rant 
une belle vue, et surmonté du monument disgracieux de Wallace. achevé 
en 1870. 

Près de Criett (Drummond Arms)^ à II/2 h. de chemin de fer de Stir- 
Jing, se trouvent quelques beaux châteaux*. Btummond Castle^ Ochtertyre^ 
Jfonzie Castle, etc. — De Crieff au Loch Earn (v. ^.Tl%^ vitv ï^\v. 

De Stirling en 45 min. par le cliemiii àe tet «. "ùoW^-t (,Ca&l\e Cam-p- 
à^/rs l/otel), où s'élève le romantique *Ca«tte Campbell, ^^^^M ^^%%^^^ 
vu collège célèbre comptant de 500 a 600 é\^^^^. K\|ç^V. ^\^^V^' 
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Humbling Bridge (pont bruyant) , sur un ravin du Devon. Près de là le 
DeviV» Mill Fall et 10 min. plus loin en descendant le ^Cauldron Linn^ 
une des plus belles cascades d^Ëcosse. 

Le chemin de fer de Stirling à Edimbourg passe par Lixilith- 
^oWy qui possède les ruines d'un château royal, où naquit la reine 
Marie et une antique église gothique. Le train atteint de là en 
35 min. la station de Waverley, située dans la Prince' s-stre et à 
Edimbourg. 

74. Edimbonrg. 

Hètela. Dans Prince^s street, la rue la mieux située, à Touest de la 
gare de Waverley: Edinburgh, N® 36? *Eoyal, 53; Bedford, 83; 
Balmoral, 91; *Hôtel Français 99— 101; Clarendon, 103— 105; 
Aima, 112—114; **Caledonian, au coin de Castle-street, tous de pre- 
mier rang; prix à peu près égaux r ch., 2 s. 6; déj., 2 s. 6; dîn., 3 s. 6; 
^erv,, Is. 6d. — *Douglas Hôtel, St-Andrew's square, côté Est, dis- 
tingué, prix plus élevés. — A l'est de la gare de Waverley, un peu 
moins chers: British, 22, Prince's Street; Crown, 11; en face, Ken- 
nedy's, 8; Bridge, 3. — Sur la place de Waterloo, continuation de 
Prince's street, derrière la poste, à l'est: Standard, N^ 11; Water- 
loo, 24, et d'autres de second rang , endroit calme. — Au St-Andrew's- 
.square, non loin de la gare: London, prix modérés, côté sud. Dans 
la petite Register-street, entre Prince's street (Register Ofûce) et le square 
St-André: Café Royal Hôtel, Guildford Arms et Prince of 
Walcs, préférés par les commis voyageurs ; Ship Hôtel, bonne mai- 
son de 2^ cl., dans East-Register-street, rue touchant à l'est au Register 
Office (pi. 18). — Hôtels de Tempérance^ c'est-à-dire, où l'on ne sert ni 
bière, ni vin, ni autres spiritueux: Waverley, 43, Prince's street; 
St-Andrew, St-Andrew- street; New Waverley, Waterloo Place; 
prix dans tous à peu près les mêmes: ch., 2 s.; déj., 2 s.; dîn., 2 s. 6; 
serv., 1 s. — *^Cockburn Hôtel, bonne maison de second rang, au 
sortir de la gare de Waverley, immédiatement à g., en allant vers la 
vieille ville; dans Cockburn-street, 2min. plus loin: *Star Hôtel, pas 
cher; ch. et serv. 2 s. 3 à 3 s. 6, déj. 1 s. a 1 s. 9 d. 

Privaie Hotels^ c'est-à-dire organisés pour un séjour prolongé: 
British, 70, Queen-street ; «Windsor, 20, Moray Place; Veitch, 
120, Oeorge-steet, tous assez chers; ch. et serv. 1 1. par sem. et même 
plus ; pension, à peu près 9 s. par jour. 

Seat&uraats. Laurie and Scott, 3, St-Andrew -street; Blair, 
37, George-street; Littlejohn, 31, Leith-street; tous recommandables 
comme lunch -rooms. — Gricve, 21, Prince's street; Café Royal, 
1, Register Place; Hôtel Français (v. pi. haut); Impérial, 3, Wa- 
terloo Place; Rainbow, 47, North-bridge-street ; dans tous, dîn. depuis 
2 s. 6 d. — Royal Restaurant, Leith-street, non loin du théâtre. — 
Bière ^ bonne partout. L'aie d'Edimbourg est douceâtre et lourde, on 
boit généralement de celle dite bittcr béer. Prix dans les restaurants : 
1 s. la pinte ou 3 d. le verre; dans les beer-shops ordinaires, la moitié: 
1/4 de pinte , 1 d. 1/2 Parmi ses brasseries , nous citerons celle de 
*Rutherford, Rose-street, à l'est ou à dr. de Hanover-street, où l'on 
trouve aussi des sandwiches (1 d.) etc., local sans apparence, mais 
bon. — Sinclair Cooking Dépôt, George IV bridge (prolongement 
sud du Mound et de Bank-street, côté g.), modeste, bon marché et pas 
mal. — Vin^ ordinairement cher et mauvais; une demi-bouteille de Xérès 
(sherry), 3 s.; bordeaux, depuis 4 s. la bouteille; whiskey, la boisson 
principale des basses classes, 6 d. le verre. Si l'on demeure dans un 
hôtel privé, le mieux est d'acheter sa boisson dans un des grands ma- 
gasins d'épiceries: sherry, depuis 2 s. la bouteille -.^ claret^ Aa^NsÂSk V-î>.^s 
whiskey, 3 s. ; Bass's bitter aie, 5 d., etc. . ^ 

CAba. Une course dans la ville jusqu'à i mVWe "^K ^l'i'^;.H^\^îi^ 
1 a.; chaque J/o mille en plus, 6 d. 1 \)a6a%ea, ^t^tvç. V^^Qk>\^ ^^^ ^SsXvi 
Pour tous les hôtels nommés, des trois çaTes, Y s-s vi^^ \^^^ ^^ ^^ 
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de bagages, 1 s. 6 d. — L'heure dans la ville pour faire des achats, etc., 
'2 s.; dans les environs, 3 s. — Omnibus. Le tarif est partout de 3 d. à 
Tintérieur, 2 à Timpériale. Pour Leith^ des extrémités ouest et est de 
Prince's Street et de High-street presque toutes les 5 min. Pour New- 
haven^ du Mound, toutes les 1/2 h. Un autre tous les 1/4 d'h. pour Newing- 
ton de Stockbridge, au nord, en passant devant le Mound (bonne occasion 
pour ceux qui veulent aller à pied à Arthur's Seat), etc. 

Poste, à Textre'mité est de Prince's street. — Télégraphe: 63 et 68, Prin- 
ce*» street-, 1, Hanover-street, à la gare du Caledonian, etc. — Tout à 
côté d« la poste, 4, Prince' s-street, se trouve le bureau des omnibus 
allant à PoHobello^ toutes les heures; Corstorphine^ 4 fois par jour^ Dal- 
keith, 4 f.; Qfteens/erry, 3 f. et Roslin^ 1 fois. 

Bateaux à vapeur. De Leith à Aberdour^ 2 ou 3 fois par jour^ en 
été: pour Copenh4Ê0Vey 1 f. par sem. ; Hambourg ^ le mer c. et le sam. ; Hull^ 
merc. ; Londres^ mère, et sam. ; Rotterdam^ mar. et vendr,, Stirltng^ tous 
les jours. — De Graston à Aberdeen^ les mar. et vendr. ^ Burntislandy 
4 ou 5 f. par jour; Londm^ merc. et sam., Stirling, tous les jours, etc. 

Gares. Edimbourg aSg^res: laWaverley Station, à l'extrémité 
Est de Prince's street, entre la vieille et la nouvelle ville, pour Londres 
par les comtés de Test de l'Angleterre, pour Glasgow^ Stirling^ les High- 
lands, Aberdeen^ etc., et pour PortoMio^ Leith,, Dalkeith, Melrose^ Roslin^ 
etc.; laHaymarket Station, àVs^*^ l'ouest, pour les lignes de 
l'ouest et du nozd, et la Caledonian Station, à l'extrémité ouest de 
Prince's street , pour Londres par les comtés de l'ouest , pour Liverpool, 
le district des lacs^ Glasgow et Oreenoek^ lorsqu*oa veut se rendre directe- 
ment à la côte occidentale, etc. 

Si l'on a peu de temps: le monument de Watttr Scott^ le château^ 
puis High-street en descendant directement à l'est à Victoria Hall (à dr.), 
St-Qiles (dr.) Tron Church (dr.), la maison de John Knox (g.), passer de- 
vant le Tolbooth (g.), aller au pesais de Holyrood^ faire en voiture le tour 
à.''Arthur''s Seat et revenir à Prince's street. On peut voir tout cela en 
un jour. Disposant d'un second jour, on ne manquera pas, si le temps 
est favorable, de faire la courte et très-intéressante excursion de Burn- 
tisland et d'en revenir par Aberdour. Pour tout voir, il faut consacrer 
2 ou 3 jours à la ville, et 4 ou 5 aux environs. 

Edimbourg , capitale de l'Ecosse, surnommée Auld JReekie, la 
Vieille Enfumée, ce qui ne s'applique proprement qu'à la vieille 
ville, et V Athènes moderne, à cause de sa ressemblance avec la 
capitale de la Grèce, et une des plus belles villes de l'Europe, 
occupe un site magnifique sur une hauteur à V4 tl'h. du Firth 
(embouchure, danois fjord) of Forth, large de 1 1. ^1^. Sa popula- 
tion, y compris celle de Leitb et des faubourgs, est de plus de 
196,500 hab. Comme le commerce y est peu important, cette ville 
a un extérieur calme et sérieux. La vie est cependant très-animée 
dans Prince's street , N. et S. Bridge-street et la vénérable , mais 
sale High - street. Edimbourg possède d'excellentes écoles et est 
le siège des autorités administratives et judiciaires de l'Ecosse. 
Elle est favorablement située sous le rapport du climat, mais ex- 
posée au printemps à un vent d'est assez rude. 

Edimbourg se compose d'une vieille ville intéressante, citée 

souvent par AValter Scott, surtout dans Cœur de Midlothian, et bâtie 

au milieu du 16® s. après un incendie, et d'une ville neuve, au 

nordf fondée seulement après 1T68. La première, autrefois habitée 

par le monde élégant ne Test plus aw^ouT^'Vm ^^ ^^^ \ft% basses 

classes; elle se distingue par ses \ie\\\fes ma\&o\\s Q\\^YWî\'i-à ^\ q^\ 

ont Jusqu'à 10 étages. Le centie vle\a>î\\\Çii\^\J^N'^. q^xv\ ^s^ ^y^'Cvw^^'ïv 
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par son architecture massive, est formé par les rues parallèles dites 
*Prince'8 street , Oeorge - street et Queen - street. 

Près de la gare de Waverley s'élève le *moniiment de Walter 
Scott (pi. 14), magnifique édifice gothique dans le jardin public 
d' East-Prince's street, avec la statue en marbre du célèbre écrivain 
(f 1832) : beau panorama au sommet (2 d.). A3 min à Touest, le 
Mound, levée artificielle réunissant les deux villes. C'est sur cette 
levée que se trouvent les deux beaux monuments classiques, Boyal 
Institution (pi. 19 ; antiquarium, mard., merc. et sam., gratis, de 
10 h. à 4 h., jeud. et vend., 6 d., aux mêmes heures; galerie de 
sculpture, merc. et vend, de midi à 4 h., 6 d., sam. de 10 h. à 4 h., 
gratis) et Kational - Oallery (pi. 16: galerie de tableaux, lund., 
mard., merc. et sam. de 10 h. à 5 h., gratis; jeud. et vend, de 10 h. 
à 4 h., 6 d.). Ce dernier musée contient, entre autres, quelques 
toiles précieuses des écoles italienne et écossaise {Wilkie, Pa- 
ton, etc. : catalogue, 6 d.). Une moitié de l'édifice sert au prin- 
temps, du 1®"* févr. au 15 mai, à l'exposition annuelle de l'Acadé- 
mie écossaise des beaux-arts (entrée, 1 s.). 

En face de Prince's street, séparé de la rue par les beaux jar- 
dins de Prince^s street (musique militaire en été, le mardi, à 4 h., 
on peut du reste toujours se les faire ouvrir) s'élève l'antique et 
pittoresque "'eh&tean (383 pieds) des rois d'Ecosse, où l'on montre 
encore les joyaux (regalia) de la couronne : entrée libre de 2 à 3 h. 
De Prince's street on remonte le Mound et suit la première rue à 
dr. en passant devant Free-Church Collège. Dans le haut, près 
de la vieille Mons Meg, pièce de canon fondue en 1476 à Mons en 
Belgique (Meg est une abréviation de Margaret, Marguerite), on a, 
lorsque le temps est clair, une vue magnifique et surprenante sur 
toute la ville neuve, le Firth of Forth et les montagnes des High- 
lands au N.-O. De là on retourne à la place d'exercice, d'où, en 
descendant tout droit à l'est par l'antique Uigh-street, on peut 
arriver en 20 min. à Holyrood (v. p. 273). 

Nous retournons par le même chemin à Prince's-street et con- 
tinuons notre tour à l'ouest. A quelques min. de là, on voit s'élever 
dans la vallée West Church (St-Cuthberth). A g. sur la rue même, 
St-John^s Church, et derrière, la Caledonian Station, ouverte en 
1870. En prenant un peu à dr., à l'extrémité ouest de Prince's 
street, par Queen^s Ferry -street, on arrive en 5 min. au *Dean- 
bridge , haut de 100 pieds, qui traverse le petit cours d'eau Water 
of Leith et offre une jolie vue. 

Pour voir le quartier distingué de la ville, on prend au retour 
la première rue à dr. et parcourt les splendides Randolph Crescent, 
Ainslie Place et Moray Place; cette dernière est un beau square 
entouré de maisons semblables à des palais. On. tfttQUtvA -^.Xssv^ V. 
Prince's street ou par Charlotte Square a-w woi^^ v^%<î. %,'^\s3^«^'*^ 
église S t- Oeorge (pi 3) du style italieiv, oxjl^m Hertot ^-^"^ >^t%. 
et Abeicromhy Place, également Yia\)\tés ^vt \^ \^a.>iî^^ ^^^"^'^ 
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bordés de jolis jardins, et de là, au nord, par le gracieux St-An- 
drew's Square, où s'élèvent quelques belles maisons de banque et, 
au milieu le monument de MélvUle. Dans George-street, à 3 min. 
ouest de St-Andrew's square, se trouve la belle Commercial Bank, 
du style corinthien, en face de St-Andrew's Church. 

A 3 min. à l'est de la gare de Waverley, à g., le Kegister House 
(pi. 18), qui renferme les archives de l'Ecosse. Dans le bas, entre 
les deux escaliers , la statue équestre en bronze de Wellington. Le 
magnifique édifice en face est la Poste, monument du style italien 
achevé en 1865. 2 min. plus loin, on traverse le Waterloo Bridge 
(viaduc) et on arrive en quelques minutes, en passant devant nu vieux 
cimetière renfermant, entre autres, le Martyres Monument, à la 
magnifique prison semblable à un château fort. L'escalier qui fait 
face à l'entrée et tourne à dr. à mi-hauteur conduit au Calton Hill 
(pi. D, 4). A g., dans le haut, le monument de Bugald Stuard, 
célèbre penseur écossais mort en 1820. Un peu plus loin, le nou- 
veau et l'ancien Observatoire. Au sommet le massif Monument 
de Nelson, où l'on monte souvent à cause de la *vue (2 d.). C'est 
d'ici qu'on voit le mieux VArtkur^s Seat (v. pi. bas) ; à l'E., le re- 
gard plonge au loin sur la mer du Nord et les nombreuses collines 
qui en forment la côte ; à l'O., l'horizon est souvent masqué par la 
fumée qui s'élève de la ville. A côté de la tour est le Monument 
National, inachevé, en mémoire de la bataille de Waterloo. Au 
pied sud-est de la colline, non loin de la prison, on remarque en- 
core un édifice considérable du style grec, c'est le collège ou High 
School (pi. 7). Presque vis-à-vis de cet édifice est le Monument 
de Burn, avec la statue du célèbre poète écossais (2 d. d'entrée). 
Un chemin près de la prison, en face de la cheminée haute de 
350 pieds de l'usine à gaz, descend directement au palais de Holy- 
rood. Nous retournons maintenant au centre de Prince's street. 

Le Mound monte lentement à g. à la rue de la banque, Bank- 
street , au bas de laquelle s'élève la magnifique Banque d'Ecosse 
(pi. 1), construction du style italien. Quelques pas plus loin, il 
atteint High-street (à dr., le chemin du château; tout droit les 
Meadows, l'hôpital Heriot , etc.). En tournant à g., on voit St-Giles' 
Church (pi. 2), vieille église gothique de la dernière époque fort 
défigurée par des restaurations puritaines. Les parties les plus an- 
ciennes datent du 13^ s., mais l'édifice a été presque complètement re- 
bâti après le grand incendie du 16® s. On remarqu e comme caractéri- 
stique du genre écossais la voûte en berceau de 1355, plusieurs 
chapelles au sud, construites après un incendie de 1385 et un beau 
portail en plein ceintre, chef-d'œuvre du même genre. Immédiate- 
ment derrière cette église se trouve le long corps de bâtiments du 
Parlement (dans la cour la statue équestre en fer de Charles II), 
aujourd'hui siège de la cour d'appel d'¥.tossfe '^'iwVtt^ VVû^'îi 1q\is les 
Jours, de 10 h. à 4 h., à l'ouest, pat Yfc ç,o\w ôiÇ^X^k. ç,q\\.\ ^'i\\\^\<îi 
St-Qiies). Pendant les vacances des lT\\>umuTL, ^\>.^^ xsv^^^ ^>^ 
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12 mai et du 20 juillet au 15 oct., la visite en est moins intéres- 
sante. Du vestibule on entre à dr. dans la vieille et belle ^Grande 
Salle, Great Hall, où circulent pendant les séances des tribunaux 
beaucoup d'avocats avec leurs clients , de greffiers, etc. [les avocats 
qui ont seuls le droit de plaider devant la cour portent des per- 
ruques antiques et de longues robes , tandis que les procureurs, 
{writers to the Signet) et les avoués (solicitors) n'ont point de cos- 
tume particulier]. Cette salle des pas perdus, avec sa magnifique 
charpente à découvert, est ornée de portraits et de statues des 
plus célèbres jurisconsultes et hommes d'Etat écossais. On re- 
marquera aussi le ^vitrail de la grande , fenêtre d'après un carton 
de Kaulbach et peint à Munich, en 1868, par M. Ainmiller: il re- 
présente la fondation du Collège of Justice (cour suprême) par le 
roi d'Ecosse Jacques V en 1532. 

Les Suprême Courts se composent de deux cours d'appel avec cha- 
cune quatre juges supérieurs, et de quatre cours subordonnées avec 
chacune un juge^ celles-ci sont les tribunaux d'avant-dernière instance. 
Il y a en tout 13 juges dont il touchent un traitement annuel de 3000 L. 
et les 2 présidents 45,000. Ils sont choisis par le gouvernement parmi 
les meilleurs avocats qui forment une faculté particulière. Les juges 
ne sont donc pas un corps à part. Les avocats les plus en renom ga- 
gnent, dit-on, jusqu'à 7500 L. par an. 

La porte à l'autre extrémité de la salle donne entrée dans le corri- 
dor^ couloir long de 100 pas avec des salles de rédaction, de lecture, etc. 
L'escalier descendant à g. conduit à la bibliothèque y Advocates' 
Library, contenant près de 300,000 volumes et beaucoup de manuscrits 
précieux: le conservateur, M. Balketty homme savant et affable, parle 
français. 

Dans High-street, à 3 min. à l'est du Parlement, se trouve une 
autre église, Tron Church, ainsi nommée du ïron ou pilori qu'il 
y avait autrefois. Franchissant une rue transversale, Bridge^street ; 
on arrive de là en 3 min. à la maison de John Kno», bâtie en 
1496 et restaurée en 1853, à g. au coin, là où la rue se rétrécit: 
«lie a été habitée par ce réformateur de 1560 à 1572 (visible le 
merc. et le sam. ; carte d'entrée dans la boutique en bas, 6 d.). 
TJn peu plus loin à g. en descendant s'élève l'antique Tolbooth, 
ancien tribunal érigé en 1591. L'ancienne Canongate (c'est le nom 
de la rue à partir de la maison de Knox) conduit en 4 min. au 
^palais de Holyrood (pi. 9; tous les jours après 11 h., entrée, 6 d., 
libre le samedi) , où l'on montre les appartements peu changés de 
l'infortunée Marie Stuart, et la chambre où fut assassiné le musi- 
cien Rizzio. Ce château a été bâti après 1670 par Charles II à la 
place d'un autre beaucoup plus ancien. A côté les ruines de la 
<;hap€lle de Holyrood ou de la Ste-Croix, fondée en 1128 par 
David I^*" à l'endroit où il fut délivré des attaques d'un cerf furieux 
par l'apparition miraculeuse d'une croix; elle fut achevée plus 
tard dans un style roman fort riche. On voit encore s\l^ V^ ^v^-î^n*. 
les restes du cloître. Vis-à-vis, deVauUfe tQ\.^^^^a.^^a•'^'^^\^^^^ 

€^(? ^û/s/rood, maintenaint restaurée. Ow ^^\3A. ^^^'^'^^ ^'^^^ ^^jT^"^. 

thar Seat (800 pieds) en 1 h. (.on ça^ssç. Ôl^nv^X \^^ y^vx^"^ ^ 
Bœdeker. Londres. 2e édit. 
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chapelle de St-Antoine. Vue très-étendue lorsque le ciel est clair : 
au sud s'élèvent les Pentland Hills (1800 pieds). — On peut visiter 
Queen's Park (v. pi. bas) en même temps que Holyrood. 

En suivant, dans la direction du sud, Bridge-street, dont nous 
avons déjà parlé, on arrive en 5 min. à l'Univenité (pi. 22), bel et 
grand édifice moderne. L'université elle-même, fondée en 1582, 
compte 36 professeurs et 1800 étudiants (350 à 400 en médecine: 
on a aussi, dans ces derniers temps, organisés quelques cours pour 
les dames). La faculté de médecine est célèbre. Immédiatement 
derrière (entrée , North Collegestreet) est situé le *Xn8énm qui 
possède un précieux cabinet d'histoire naturelle et des collections 
technologiques. 

La rue qui passe du côté sud de l'Université , Lothian-strett, 
mène directement à l'ouest à la Flace Lauriston (le chemin bordé 
d'arbres, à g., va aux Meadows, avec de beaux jardins publics) où 
sont, à g. et à dr., de nombreux établissements de bienfaisance 
d'Edimbourg, les hôpitaux Wadson et Herist, hospices d'enfants 
pauvres et d'orphelins. On peut visiter le dernier, tous les jours 
de 11 h. à 3 h. avec une carte d'entrée qu'on obtient gratis au 
Royal Exchange, High-street, N® 11 (pas de pourb.). Le meilleur 
chemin à prendre d'ici est de retourner à Prince's street par les 
rues déjà nommées : George IV, Bridge et Bank-street. 

Le jardin botanique, au nord dans Inverleith-row^ possède une 
belle serre ; il est ouvert tous les jours excepté le dimanche : pas 
de pourboire. Parmi les cimetières , tous fort bien entretenus , il 
faut surtout citer le beau *Dean Cemetery (pi. A, 4, 5), qui mérite 
une visite. On suit la large rue à g., avant le Dean-bridge, nommé 
p. 271 , traverse le pont et trouve l'entrée immédiatement à dr. 
On sortira de l'autre côté et prendra à g., puis 2 min. plus loin 
à dr. pour revenir par le Dean-bridge. 

Promenades, lorsqu'on peut disposer de quelque temps (voitures, 
p. 269). 10 A r est du palais de Holyrood, on arrive en quelques 
minutes au ^ Que en'' s Drive ^ bon chemin carrossable qui fait tout le 
tour d'Arthur's Seat (1 1. 3/^) et présente quelques points de vue char- 
mants. £n allant de TE. à l'O., on passe devant St-Mary"» Loch (dans 
le haut, St-Antony''* Chapel) et Dunsapie Loch. 3 min. derrière ce dernier 
endroit, une belle *vue: dans le bas, le joli village de Duddingstone^ 
sur le bord du Duddingsione Loch; à TE., North Berwick Law, colline en 
cône sur la côte et la mer ^ au S., les Pentlands Hills^ hauts de 1900 pieds. 
Au lieu de retourner à Holyrood, on peut, à 20 min. du Duddingstone 
Loch , sortir du Queen''» Park par la grille du sud et être en 10 min. au 
joli faubourg de Newington. De là on revient à Prince's street, qui en 
est à 1/2 h. par l'omnibus (toutes les 1/2 b., 3 d.) ou bien l'on continue 
sa promenade vers les jolis MeadowSy un peu plus à l'O., et l'on rentre 
dans la ville neuve en prenant au N. par Oeorge /K, Bridge et Bank-street. 

20 A l'ouest, au village de Coratorphine., à 1 1. de l'extrémité ouest 

de la ville (on laisse la gare de Haymarket à g. et le grand hôpital 

Donaldson à dr.) et de là (au milieu du village) à dr. par le Cor- 

storpàine ffill (belle vue, eu descendant sur les montagnes des High- 

lands et le Forth) à Queensferry-road {^l\ ^\i^ <i\. ^w «,ftVV% twvV.^..^ ç,a 

I h., au I>ean-bridge (p. 271). ^ v -vcx • a 

A pied, on fera très-bien de prewàte «. à^mv-«.«V<i . ^ ?» ^^\^^. 

village de Coratorphine, à dr.,le -KtrJc-rood, qN^vTiv^iTie cxv Vft mm. ^xx ^j^xxA. 
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de vue appelé ^Re*t and be thankful. De là on domine toute la ville 
avec ses magnifiques rangées de maisons , ses grandioses établissements 
de bienfaisance, et ses nombreux clochers: on remar<|ue surtout le 
château et Arthur's Seat. Plus loin, on descend peu à peu (coup d'œil 
superbe sur le Firth of Forth; premier plan fort pittoresque avec un 
joli parc), jusqu'à un chemin pour voitures allant rejoindre à dr. la route 
de Glasgow et à g. celle de Queensferry. On rentre en ville par la 
première en 8/4 d'h., par la seconde , qui est beaucoup plus intéres- 
sante, en 1 h. 

A Va 1- N. d'Edimbourg est situé Leith (40,000 hab.) , le port 
d'Edimbourg, avec de grands />ocfc«. La ville même est peu at- 
trayante. Les deux *môleè ^piers), longs de 20 min., offrent de 
beaux points de vue sur le Firth of Forth (en suivre un jusqu'au 
bout , passer en bac et revenir par l'autre). — A 20 min. 0. de 
Leith, Newhaven, village de pécheurs remarquable par le costume 
pittoresque de ses femmes. — A 10 min. plus loin , Trinity, avec 
un pont suspendu pour le débarquement des bateaux (v. pi. bas), 
et une foule de maisons de campagne; à 30 min., Oranton, avec 
trois grands môles en maçonnerie, mais où le mouvement est rela- 
tivement restreint (bateaux, v. p. 270). En suivant encore le rivage 
pendant V2 li»? on a des points de vue aussi jolis que variés sur le 
Firth , et , en face , sur les montagnes de Fife et de Highlands. A 
l'extrémité du chemin , on en prend un autre à g. (à dr. V2 h* plus 
loin) et on est de retour à Edimbourg en 1 h. V4- ~ Bains: au 
Chain Pier, à Trinity (seulement pour les nageurs: entrée, 1 d. ; 
essuie-main, 1 d. ; restaurant) et sur la belle plage en pente douce 
de Portobello (1 h. à l'est) : on va aux uns et aux autres en chemin 
de fer et en omnibus (cabine et linge , 3 d.). Bains à Edimbourg 
même, dans le bas de Pitt-street (au N.), etc. 

^Excursions dans les environs d'Edimbourg. 

On peut visiter dans les environs de nombreux châteaux joliment 
situés, di^érents bains et plusieurs ruines intéressantes. Les plus belles 
excursions sont: 

D'Edimbourg à Roslin (1 jour), par le chemin de fer, départ 
de la Station de Waverley. On va jusqu'à la station â.'' Hauflhornden en 
1/2 h. Mieux vaut cependant aller par l'omnibus en 1 h. (départ Prince's 
Street 4) à la villa 'Hawthornden (ouverte tous les jours ^ carte d'entrée, 
3 d., pourb., 6 d.)? délicieusement située au bord de la rivière North Esk^ 
ancienne propriété du poète Drummond^ ami de Shakspeare et de Ben 
Jonson. Une vallée romantique conduit de là (à l'opposé, le domaine 
de Jlawthornden^ qui n'est pas visible) en 8/4 d'h. au château de Roslin^ 
près duquel s'élève la ^'Chapelle de Roslin , fondée en 1466 en style 
roman de la dernière époque. Le château, construit en 1446, est décoré 
avec un luxe sans égal. L'Mppr«nWc**« Pillar fut exécuté par l'apprenti 
de l'architecte, en l'absence de celui-ci. A son retour, le maître tua 
par jalousie son élève dont le talent l'avait surpassé. — Le mieux pour 
revenir de Roslin est de prendre l'omnibus qui part ordinairement pour 
Edimbourg à 3 h. V4 et fait le trajet en 1 h. (2 h. 1/2 à pied). La sta- 
tion de Roslin est à V2 h. de la chapelle. 

D'Edimbourg à Burntisland. De la station de Waverley en 

10 min. à Granton^ de là en bat. à vap. en l/^b.. «aji ■çç'W.K. >i^vcv ^^ 'cs^Kt 

de Buratisland, belle traversée sur \e Firth 0/ ForlH. K ^'^•F^^-*^:^-^ 

dVncMetth arec son phare 1 à g., /ncWkolm , «^vec \e% ''^^'^^^ ^^"^«"^X^xs. 

couvent. De BurDtisl&nd à l'O. au petit \>».Vti flie^ xae.^ ^^ ^^ x v^^^«^^^ 

promenade d'U/2 ^- En été un bat. à vap. va OTai\tv^VTeTae.TAj^^ ^ 
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Helrosc, Abbotsford, Dryburgh. Nous conseillons beaueoup 
la visite de ces endroits, qui par leur situation, leur architecture et leur 
histoire sont des plus intéressants de TEcosse méridionale. On ne trouve 
de voitures qu'à Meirose, c'est pourquoi nous proposons le plan suivant 
à ceux qui ne veulent ou ne peuvent aller à pied : prendre le train ex- 
press à 10 h. du matin à la gare de Waverley (aller et retour) pour 
Helrose, où Ton arrive en 1 h. 10^ une voiture (à 1 chev., 6 s. 6j à 3, 

9 s. 6 aller et retour) de là à Abbotsfort , en i/a ^-t voir la maison et 
le jardin (V2 h. à 1 h.) et revenir en 1/2 ^- * Melrose^ à Tabbaye (Vah^-) 
y déjeuner ou à rhôtcl George^ Taprès-midi en voiture (à 1 chev., 9 8.; 
a 2, 13 s. 6) à l'abbaye de Dryburgh en 8/4 d'h. , y rester le même 
temps , revenir à Mclrose p ar Bemerside Hill en 1 h., et de là par lo 
train de 5 h. 58, ou celui de 8 h. 15 à Edimbourg. — Les piétons peu- 
vent suivre l'itinéraire que voici, où il y a 4 h. de marche: avec un 
billet d'aller et retour à la station de St-Bostoells ^ 6 min. derrière Mel- 
rose; à pied à l'abbaye de Dryburgh et de là à Melrose en 3 h., y com- 
pris 1 h. d'arrêt à Dryburgh; visiter l'abbaye de Melrose , ^déjeuner ; 
a pied à Abbotsford et retour en 3 h. en comptant 1 h. d'arrêt; départ 
pour Edimbourg à 5 h. 58 ou 8 h. 15. Le chemin de St-Boswells à 
Dryburgh est facile à trouver : de la station au bureau de péage, 5 min., 
puis à g., 10 min. après descendre à la Tweed, la traverser (1 d.); 
monter la colline et prendre le premier chemin à dr. ; on est en 5 min. 
à une petite maison a l'entrée de l'abbaye, où demeure le gardien (1 à 
3 pers. 1 s.; chaque pers. en plus, 4 d.). L'^abbaye de Dryburgh offre 
de magnifiques ruines , où Walter Scott (f 1832) repose dans le caveau 
de ses ancêtres. — Revenir par le même chemin jusqu'au bac de la 
Twed sans toutefois le passer; continuer tout droit, monter à 15 min. 
de là, à g., jusqu'à un groupe de maisons (18 min.), où le chemin des- 
cend, mais pour remonter bientôt à un "point de vue charmant à 

10 min. des maisons; tout à fait dans le bas, la riante vallée de la 
Twed; à g., les hauteurs escarpées à'Eildorn IlillSy 5 min. plus loin, tout 
droit, ne pas descendre à g. ; 3 min. de là, pas à dr. ; 10 min., beau 
coup d'œil sur la vallée de la Twed, avec le grand pont du chemin de 
fer , au premier plan , celui sur lequel la route traverse la rivière ; 
10 min. après, tout droit, pas à dr. ; 5 min., pont sur le Leader avant 
son confluent dans la Tweed; 3 min., le péage sur le pont mentionné 
ci-dessus , passer la Tweed et sous le viaduc haut de 100 pieds. On 
découvre Melrose un peu plus loin; à 20 min. du pont, le hameau de' 
Newstead ; à 4 min. de là , le chemin se bifurque auprès d'une ferme, 
et un bon sentier entre les deux bras conduit directement à la vieille 
et fort intéressante "abbaye de Melrose, magnifique édifice gothique du 
12^ s. (clef à l'entrée du côté ouest; pourb., "pour une seule pers., 6 d. 
à 1 s.; plusieurs, 1 s. à 2 s. 6). Le chœur est un des plus beaux échan- 
tillons de l'architecture goth. tertiaire; il a été construit en 1453 et se 
distingue par ses colonnes élancées , ses riches voûtes en étoiles et ses 
superbes et larges fenêtres avec leurs ornements perpendiculaires. Ce 
sont les plus belles ruines d'Ecosse. Une particularité c'est que le 
transept traverse le chœur, de sorte que ce qui à première vue 
paraît être la nef, n'est en réalité que le prolongement du chœur, 
comme le prouve la place du jubé^ qui le séparait de la nef. Il 
reste peu de chose de la nef elle-même; il subsiste du reste encore 
à peine la moitié de l'église. Il y a des sculptures remarquables dans 
différentes parties ; au nord , quelques arcades normandes de date 
fort ancienne (i'2^ s.). A l'entrée se trouve un bon hôtel. La petite 
ville de Melrose (George Hôtel; *Abbey Hôtel; King's Arms; Tem- 
pérance, voitures, v. ci -dessus) occupe un beau 'site sur les bords de 
la Tweed. — Ceux qui veulent aller à pied à Abbotsford (1 h.) sui- 
vent la route à travers la ville au N. jusqu'à l'église paroissiale, à 

5 min. sur une hauteur à dr., monleni \e aeti.V.\<ix à^ d.x..^ à %. de l'église, 

longent la rive g. de la rivière C*^'^*^') juacv»-^ «av. çi\iç,TQ.vû. ô.^ nq\.\.\«^%v 

continuer ensuite tout droit (pas a %.S a>XT «.<i cXieTovo. 'yx&Qiîi; va. ^^^.n^vi 

C25 min.), d'où, en prenant à g., ou est etv "iSi «• V e^iVxèe îC k\>\>QV?.^Qx?^-. 
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ouvrir la première porte à dr. et descendre , la direction est indiquée 
par des écriteaux. ^Abbotsford, maison de campagne de Walter Scott 
(t 1832), bâtie par lui-même dans le vieux style écossais, contient une 
quantité de curiosités du moyen âge, de vieilles armes, des présents 
de Georges IV d'Angleterre et d'autres , un beau buste en marbre de 
l'écrivain, etc. (Pourb. : 1 ou 2 pers., 1 s. ^ plus, 2 à 3 s.) 

D'Edimbourg à Dalkeith 0^1.; omnibus et chemin de fer, 
V. p. 270). Le Palais de Dalkeith^ demeure du duc de Buccleugh est vi- 
sible , en l'absence de la famille , le mère, et le sam. ; le jardin et le 
parc méritent aussi une visite. 

D'Edimbourg à Queensferry (3 1.^ omnibus et chemin de 
fer, v. p. 270). A 1/2^- * l'O. de Queensferry se trouve Hopetoun Uotue^ 
appartenant au comte de Hopetoun; le parc qui offre de beaux points 
de vue est ouvert au public. 

75. D'Edimbourg à Aberdeen par Perth et Blair Atholl. 

5 à 6 jours. — 10 Par le Caledonian Railway en 2 h. 1/4 ou 2 h. 1/2 à Perth 
(les trains pour Stirling, Perth, etc. partent de la gare de Waverley^ 
V. p. 270)^ le soir, de Perth en 50 min. à Dunkeld. — 2» De Dunkeld en 
1 h. à Blair Atholl. — 3» De Blair Atholl à Brœmar, 10 à 11 h. de marche, 
point de chemin de voitures ; un pony avec son guide coûte 30 s. — 
40 De Brœmar à Ballater^ diligence en 2 h. 1/2 (6 lieues)^ de là en chemin 
de fer en 2 h. V2 à Aberdeen. — 5^ D' Aberdeen par le chemin de fer 
en 5 h. 1/4 à 7 h., ou bien par le bat. à vap. en 8 à 9 h. à Edimbourg. 

Le chemin de fer passe par Stirling (p. 267) et Dunblane 
(p. 267),- où l'embranchement pour Caliander (p. 267) se détache 
â gauche. 

Perth (**Pople's British Hôtel, à la gare: ch. 2 s. 6 à 3 s. , dîn. 
3 s. 6, serv. 1 s. 6; Queen's, au même endroit, moins cher; dans la 
ville, à 20 min. du chemin de fer; Royal George; Salutation-, 
Carmichael's Tempérance; Exchange, dans George -street) 

est une ville de 27,0U0 hab., très-gracieusement située sur la Tay : 
elle est , dit-on , d'origine romaine. Sa vieille église St-Jean est 
un édifice fort intéressant. C'est devant le maître-autel de ce 
temple, qu'Edouard III, roi d'Ecosse, poignarda eu 1336 le 
duc de Cornouailles , son frère. (Comparez „ la Jolie fille de 
Perth", par Walter Scott). — Il y a beaucoup de maisons do cam- 
pagne dans les environs. Vue charmante du pont de la Tay et du 

*yio7icrieff Ilill, à 35 min. S.-E. 

Excursions intéressantes de Perth à Ahemethy (chemin de fer en 
20 min.) où l'on voit une curieuse tour ronde du 12®, et, 1 h. 1/2 plus 
loin, à St-Andrewê (Royal Hôtel; Cross Keys), vieille ville universitaire 
avec les ruines d'un château et d'une cathédrale (retour à Edimbourg 
par Burntisland et Granton en 3 h.). — De Perth à Dundee, chemin do 
fer en 1 h. Dundee (Royal Hôtel; British; Crown; Dundee Arms; Lamb's 
Tempérance^ etc.), ville de 118,974 hab., est après Edimbourg et Glasgow 
la ville manufacturière la plus importante de l'Ecosse; on y fabrique 
surtout de la toile. 

Dnnkeld {*Birnam Hôtel, construction semblable à un château, 

au chemin de fer; dans la ville, à 10 min.: Duke of Athole; 

*Royal. — 2® cl., Perth Arms; Athole Inn, modeste), petite ville 

fort bien située sur la Tay, à 10 min. duc.Y^feTXvm^'fei'KtV^^'îw'îli'^^^'^^ 

le pont, % d.). A g. s'élève le Birnam Hill ç.owwxs.^^^X'^^^^'^^^ 

de Shakspeare. La partie la plus beWô âifes eivNVtQw?. '^^'^'^'^ ^".^"^^^^^ 

4Juc d'Atbole. On traverse le pont et \a n\\U, ^^ ^^ ^^"^ ^ '^^^ 
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3 min. à g. de l'autre extrémité de la ville. Il y a dans la salle 
d'attente, à g., un livre des étrangers où l'on s'inscrit ; on y prendra 
un guide pour visiter le parc, aller à la cathédrale, etc. : 1 ou 2 
pers., 2 s. 6 ; 3 ou plus , chacune 1 s. ; la visite dure de 1 h. Vz 
à 2 h. La cathédrale , située sur une belle pelouse , est un monu- 
ment du style gothique bâti de 1318 à 1477, mais avec mélange de 
plein cintre à la galerie supérieure ; elle est aujourd'hui en ruines, 
sauf le chœur qui a été restauré et sert de nouveau au culte. On 
suivra de là les bords de la Tay par de belles promenades, qui sont 
cependant négligées, jusqu'au bac, quePon passera (un petit pourb.) 
pour monter aux Falls of the Braan et à l'endroit assez joli dit 
V Ermitage. On retournera à Dunkeld par l'autre rive de la Braan 
en 3/4 d'h. Il est encore beaucoup plus intéressant de prolonger la 
promenade 1 h. V2 à 2 h. (avec le même guide, 6 d. à 1 s. de pourb. 
en sus pour 1 pers. ; 1 à 2 s. pour plusieurs), sur la rive g. de la 
Braan, à V2 ^' ^^ là au *Rum,bling-bridge, où se trouve une belle 
cascade dans un ravin sauvage, et de rentrer par la rive dr. à 
Dunkeld. Un piéton peut facilement faire tout ce tour en 3 h. 
Le railway va en Vj h. de Dunkeld à la station de Ballinluig, 

où il y a un embranchement sur Aberfeldy (V2 h.). 

D'Aberfeldy à Gallander par Loch Tay. Depuis Touverture 
de la ligne de Killin à Callander (1870) cette excursion est une des plus 
intéressantes et des plus faciles de TEcosse. Poste ou omnibus tous les 
jours d'Abcrfeldy à Killin (station) en 3 h. Va ^^ de là à Gallander par 
le chemin de fer en 8/4 d'h. ou 1 h. — On peut fort bien rattacher ce 
tour à la route 73: le 1^^ jour, d'Edimbourg à Dunkeld (4 à 5 h. d'arrêt) 
à Aberfeldy, et en voiture (6 s. 6) ou en omnibus à Kenmore; le2<îjour 
à Callander par Killin, et le soir aux Trossaclis ; le 3<^ jour à Ëdinbourg 
par le Loch Katrine et le Loch Lomond. — Nous ne conseillons pas de 
coucher à Aberfeldy. On va de cet endroit en 2 h. par la charmante 
vallée de la Tay à Kenmore {^Kenmore Hotel\ ch. et. s., 3 à 4 s. ^ déj. 
avec de la truite, etc., 2 à 3 s.), à la sortio de la Tay du ^Loch Tay, 
et entouré du beau barc du comte de Breadalbane qui demeure au 
château de Taymouth dans le voisinage. Deux bonnes routes conduisent 
d'ici à Killin, l'une sur la rive S.-E. (6 1.) l'autre sur la rive N.-O. 
(5 1. 1/4) du lac-, l'omnibus suit cette dernière. On passe la Tay à dr. 
de l'hôtel (belle vue du pont) et on longe ensuite le pied du Ben Lawen 
(30(X) pieds) d'où l'on a de beaux points de vue sur le lac, long de 
5 1. et large de 1/4 à 1/2 1 1- Vers le milieu le paysage devient un peu 
uniforme et la végétation plus maigre, mais elle reprend son premier 
caractère à mesure qu'on approche de Killin. 1/4 d'h. avant d'y ar- 
river, on franchit le Lochay. Le Pont (Lochay-bridge Inn) est un des 
plus beaux points de l'excursion: 10 min. plus loin, près de l'église l'hôtel 
Macpherson, bon, comme celui du pont, mais plus cher. 5 min. après vient 
un autre pont sur le Dochari^ sur les bords duquel est Eilliny jolie petite 
ville non loin du confluent du Dochart et du Loch Tay. La station est du 
côté droit de la vallée, à 1 h. 1/2 de Killin et à 600 pieds plus haut. Le 
chemin remonte cette vallée, Glen Dochart, jusqu'au bureau de péage 
(1 h.) et encore l/i b. au delà (dans le lointain le cône de Ben More^ 
de 3800 pieds) : la station est à gauche. Omnibus tous les jours de 
Killin à Oban (p. 263) ^ chemin de fer en construction. — La ligne des- 
cend peu. à peu vers Callander, et au ^io\x\. d^ 10 tavu. on voit le Loch 
£arn^ petit lac long de 20 min. P\ua \oVtv om. VT«.Nw^<i \*. N*X!i&^ ^ç^ 
S/raM/re, environnée de hautes monlagnes-, vVe^iV. fcxvawvS.^ \<i "^LocK li>ib- 

^aii^, de 2 i. 1/2 de long, lac beau et sérVexxx, ta^Va.Vf^ ^'^>^^ .h^J^JTxi. 

"rancbit enûn une seconde vallée, celle d<i !«. Teitb, xwvw^ %oxV^^^V. ^xl 
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lac Lubnaig et atteint Callander. — De Callander au Loch Katrine, 
3 h. 1/2 i à Stirling, en 40 min-î v. R. 73. 

Blair ktkole (Athole Arms Hôtel; Bridge of Tilt), dans un 
beau paysage richement boisé, avec le château du duc d'Athole. 
A. 25 min. E., les jolies Cascades de la Fender. — A 1 1. 0., les 
^Cascades de la Bncar. — A 1 1. S., le pittoresque *Col de Kil- 
lûcrankie, où les troupes de Guillaume III d'Angleterre furent 
baUues par les Jacobites sous le vicomte de Dundee, en 1689; ce 
général fut tué à cette bataille, et la résistance contre le roi resta 
sans fruits. A 2 1. à l'O. de Killiecrankie , le joli Loch Tummel 
et 3/^ de; 1. plus loin au S.-O., les romantiques ^cascades de la 
Tummel. (De Blair Athole à Kenmore, mentionné p. 278, par le 
Loch Tummel, belle excursion de 10 h., que l'on peut aussi faire 
en voiture.) — Celui qui veut éviter le chemin un peu fatigant de 
Braemar, par le Qlen Tilt, peut s'y rendre de Dunkeld par une bonne 
route en 16 h. (poste en6h. V2 à 7 h.). Sil'on a vu Perth, Dunkeld, 
Blair Althole et leurs environs, on ne perdra pas grand chose en 
renonçant à Braemar et à Aberdeen. 

Grande - route de Blair Athole au sauvage Glen Tilt (beaucoup 
de bêtes fauves), jusqu'à la Maison de Oarde du duc (3 h. V4)' 
De là à pied, ou sur un pony, le long de plusieurs petites cascades. 
La haute montagne est Ben-y-gloe. Après 3 h. V2 on revient sur 
la grande-route. Ail. Vgj 1© Linn of Dee, cascade sauvage qui 
se précipite à travers une étroite fente dans le rocher. 1 1. plus 
loin, les ^cascades de Corramulzie, On atteint en 1 heure 

Braemar (1100 pieds) (Invercauld Anns Hôtel; Fife Arms), ou 
Castlelon of Brœmar, hameau situé dans un paysage romantique 
au bord de la Dee, et entouré de hautes montagnes. Les environs, 

peuplés d'une foule de bêtes fauves, sont couverts d'épaisses forêts. 

De Brœmar, avec un ^uide (10 s. ^ pony, 10 s. ^ prendre des provisions), 
au sommet du Ben-muich-dhui (4296 pieds) , la plus haute montagne 
d'Ecosse après le Ben-Nevis (p. 265), en passant près des *e<ucade* de 
Corramulziey mentionnées ci-dessus, et près du Linn of Dee. Belle partie 
pour ceux qui n'ont pas encore vu ces chutes. Tout le chemin se fait 
en 8 h. (6 au retour), mais on peut l'abréger de 4 h. en prenant une 
voiture^ les dernières 4 h. peuvent se faire tout au plus sur un pony. 
Vue étendue au sommet. Près de la cime, au milieu de rochers de 1000 
à 15(X) pieds, le sauvage Loch A'an aux eaux bleues. 

De Brœmar, avec un guide, au sommet du Lochnagar (3789 pieds), 
près duquel se trouve le sauvage Lake Lochnagar^ 4 h., dont on peut 
faire IV4 en voiture. On passe par Olen Callater: le chemin carrossable 
cesse au Loch Callater. Byron vante le „dark Lochnagar^^ ; il a passé une 
partie de sa jeunesse dans le voisinage, à la ferme de BallatHch^ à 1 1. 
3/4 de Ballater. 

En été une diligence conduit tous les jours de Brasmar en 4 h. 

à la station du chemin de fer de (6 1.) Ballater. La route passe 

près d'* Invercauld House (à g.) et sur la rive de la Dee. 2 1., à dr., 

Balmoral Castle (visible quand la reine n'y est ijîis\ ^^%^^x^'%fc^'y^'v 

seulement avec l'autorisation de VmUivâL8iiv\ ^M^^rvKVi^^k^^s» Oç>aN«^ 

romantique de la reine. 40 min., à dT.,\çy Caatel To>ja\ ôî ^^^"f^*^^^ 

2 L % Ballater (Invercauld Arms^ pfttU \>«Àw îk.w^Vs^^^'^^^ "^^ 
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de Craichtndarroch flôOO pieds), très-fréquent ée à cause de sa vue 
étendue (V2li')- 4:1. A6oî/wc(HuntlyArms), station du chemin de fer. 

Le DeesideRailway conduit de Ballater le long de la Dee 
et par Aboyne (Huntley Arms Hôtel) (à g., le château d*Aboyrn 
du marquis de Huntley) en 2 h. Va à 

Aberdeen (Royal Hôtel-, * Douglas^ s; Queen's. — 2® cl. Lemcn 
Tree; St-Nicholas; City; Forsyth's Tempérance) ^ ville très-proyre 
et régulière, de 88,125 hab., en majeure partie construite en granit, 
à l'embrouchure de la Dee et à 10 min. de la mer. Elle reçut ses 
premières franchises de Guillaume le Lion, dès 1178, et futagrindie 
par Robert Bruce. Le vieux clocher de V East-Church contient 
9 cloches, dont la plus grosse, fondue en 1352, pèse 400 quintaux. 
Bel hôtel de ville, en partie dans le genre flamand, achevé en 1869. 
Grand commerce, surtout d'excellent granit, provenant des carrières 
des environs. Les grands docks renferment souvent de gros navires, 
ies klipper (fins voiliers) d' Aberdeen sont célèbres. — L'université 
(600 étudiants), fondée en 1593, est établie dans le Manahal 
Collège. — Les principales curiosités de la ville se trouvent à 
20 min. N. dans le quartier d'Old Aberdeen, siège d'un évêché 
fondé en 1158 par David I®^; ce sont le *King's Collège, construit 
en 1494 , avec une chapelle intéressante renfermant de très-belles 
et anciennes sculptures de bois, et Id^ cathédrale de St-Macaire 
(1366 à 1480), avec de superbes sculptures de pierre. 

On revient d' Aberdeen à Edimbourg, soit en 8 à 9 h. par le 
bat. à vap. partant 2 fois par semaine, soit par le chemin de fer 
en 5 à 7 h. En prenant ce dernier, on passe par la station de 
Stonehaven (Railway Hôtel; Ury Aittis)^ bain assez fréquenté près 
duquel s'élève \^ Dunnottar Castle, construit au 13® siècle, qui ser- 
vait sous Charles II de prison d'état aux covenantaires persécutés. 
Dubton Junction, où l'on arrive en 1 h. ^1^ à 1 h. ^1^ d' Aberdeen, 
est le point de départ de l'embranchement (20 min.) sur Montrose 
(Star Hôtel; White Horse; Albion), port de mer avec 16,000 hab. 
De la station de Bridge-of-Dun part un autre embranchement de 
20 min. sur Brechin (Commercial Hôtel; Orown) ville de 8000 
hab. La vieille cathédrale a été défigurée par des restaurations 
récentes. A côté une vieille tour ronde, peut-être du 12® s. 
L'évêché de Brechin a été fondé en 1150 par David I®^ Dans le 
voisinage, le château de Brechin sur des rochers à pic, assiégé et 
pris en 1303 par Edouard I®'; il appartient au comte de Dalhousie. 
A Guthrie Junction (20 min. de chemin de fer de Bridge-of-Dun), 
nouvel embranchement de V2 b. sur Arbroath (Albion ; White 
Hart), port et ville de 19,000 hab. Vieille cathédrale remarquable 
fondée en 1178 par Guillaume le Lion et consacrée à St-Thomas 
Becket. Le dernier abbé titulaire a été le célèbre cardinal Beaton, 
archevêque de St- Andrews, assass\Tv4 ^\\ Vb!^^. — Vi^ ^\ç>çX^vv\vfc 
station impaTt&nt% est Forfar (.Couivt^ ^.xm^"^ , n\\\^ Uç^^-MvçrvKwsft^ 
de 8000 hab. et autrefois séjouT aies loVs d''Y.ç-o%%^. 
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Près de la petite station de Olamis, à 15 min. du chemin de 
fer, se trouve le beau *château de Olamis (visible seulement le 
vendredi), le berceau du fameux Macbeth, au milieu d'un beau 
parc. On y montre encore la chambre où il aurait assassiné le roi 
Duncan en 1040. Le roi Malcolm II y fut réellement assassiné en 
1010. Le château actuel avec ses nombreuses tours date en grande 
partie de 1578 à 1611. Stat. de Coupar-Angu, où s'embranche la 
voie pour (20 min.) Blairgowrie, qui est mis en communication 
avec Brœmar (p. 279) par une bonne route, longue de 12 lieues. 

Stat. de Ferth, v. p. 277. 

Pour changer, on peut revenir de Perth à Edimbourg par 
l'Edinburgh, Perthand Dundee Railway (même durée 
du voyage que par le Scottish Central Railway, c'est à dire 2 h. V2 
à 3 h. V2« Cette ligne passe par Bumtisland (p. 277), d'où l'on 
fait en V2 h. la traversée jusqu'à Oranton (p. 275). De Granton 
à Edimbourg en 10 minutes. 

76. D'Edimbourg à Londres par Newcastle et York. 

Nortb BritishRailway en 10 h. 1/2 à 16 h. -, prix: 3 L. 10 s., 2 L. 11 s., 
ou 1 L. 3 s. — Les voyageurs de l*"® et de 2® classe peuvent interrompre 
leur voyage à Newcastle, York et Peterborough. Celui qui veut aller 
le plus vite et le moins cher possible d'Edimbourg à Londres (11 h. 1/2)^ 
prendra Texpress de nuit, qui a aussi des voitures de troisième classe; 
il y en a bien un du même genre le jour, mais il va moins vite. — 
En été on peut prendre des billets d'aller et retour valables pour 
1 mois , de Londres à Edimbourg (ou de Londres à Glasgow) : fe classe 
5 L. 10 8. 6 d., 2e cl. 3 L. 19 s. 6 d-, 3e cl. 2 L. On a 60 ou 100 livres de 
bagages libres, selon la classe de voitures que Ton prend. 

La station de Donbar (St-Qeorge Hôtel) est situé sur la côte 
rocbeuse, pleine de dangers pour la navigation. On y compte 
4000 hab. et il s'y fait une pêcbe au hareng considérable. Son 
château date du 10® siècle. Marie Stuart s'y est réfugiée deux fois, 
la première après l'assassinat de Rizzio en 1566, la seconde peu 
après son mariage avec le comte de Bothwell. Deux batailles ont 
été livrées près de Dunbar ; Edouard 1^^ y défit en 1296 l'armée 
écossaise commandée par Baliol , et les Anglais y ont encore été 
vainqueurs sous Cromwell en 1650. — A 2 1. V2 * l'®st de la sta- 
tion de Cockhunispath s'élève dans une solitude sauvage le châ- 
teau de Fasi , sur des rochers se terminant de deux côtés à pic 
dans la mer. Stat. de Berwiek-on-Tweed {Red Lion ; King's Arms ; 
Salmon)^ avec 15,000 hab., à l'embouchure de la Tweed, que la 
ligne franchit sur un pont de 1980 pieds de long, sur 134 de 
haut. A 3 1. V2 S.-O. de Berwick est située VHoly Isle, où l'on 
peut se rendre à pied au moment de la marée basse. On y re- 
marque les ruines de l'antique Abbaye de Lindisfarne. Stat. de 

Bilton^ embranchement pour Alnwick (10 min.V 

Alnwick (White Stoan; Black Stoan; etc.), âL^Tia\x.u*^oVv«.v\.e.> «^-«^ ^^*^ 
possède un superbe *chdteau du duc de "SorWiVLiQXifetVïXiô. ^ ^o^^^ ^xx^^^îs^vi. 
renferme les ruines de Vabbaye d' Alnwick iXSJC^ ^ ^'^•» la. V\ ^ ç.^vvs.^ 
Vaàbaye d'Ifulne (i240). 
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Près de la stat. de yVarkworth on remarque le vieux ^château 
de Warkworth, Dans ses environs (10 miii.), V Ermitage, Stat. de 
Xorpeth (Queen'a Head ; Old Phwnix) , petite ville dans un joli 
site, sur la Wansbeck. 

Stat. de Kewoastle on Tyne (Central Statîfm Hôtel; Clarendon; 
Turf; Queen'a Head; TurVs Head; Exchange), vîile de commerce 
importante (128,160 hab.), au milieu d'un district houiller inépui- 
sable , et exploitant 60 millions de quintaux de houille par an. 
Quelques-unes des mines sont profondes de 1800 pieds. Newcastle 
possède aussi un grand nombre de fabriques. Parmi ses églises 
on remarque celles de St- Nicolas et de St'Andre\ La grande halle 
(marché) est supérieurement distribuée. Belle vue sur la ville 
du haut du pont du chemin de fer, élevé de 115 pieds. New- 
castle est aussi un port considérable, surtout pour les bateaux 
houillers. — Sur la côte , à 3 1. E. , est situé le port de South 
Shields, ville de 44,722 hab. ; au S., la ville de commerce de Son- 
derland, avec un port de mer également important (98,335 hab.). 

Stat. de Leamside, avec un embranchement pour Durham (en 

15 min.). 

Surhain (Three Tuns; Waterloo)^ ville pittoresquement située sur la 
hauteur au bord de la Wear (14,068 hab.), évêché, siège d'une université. 
Sa ^cathédrale , constr. après llaO, est un bel édifice du style gothique 
normand. 

La stat. d'York (Station Hôtel; Blaek Arma; George Hôtel; 

White Swan; Royal) y ville très-ancienne, de 43,796 hab., sur 

VOuae, était déjà en l'année 70 de notre ère une station romaine 

sous Agricola. L'empereur Septime Sévère (f 235) y possédait un 

palais qu'il habita pendant trois ans, et où il mourut. Depuis 

625, York fut la résidence de 92 archevêques. Sa superbe *cathe- 
drale gothique, la plus belle d'Angleterre, longue de 524 pieds, 
large de 222 dans le transept et haute de 99, a été fondée en 

626. L'édifice actuel date en majeure partie du 13® et du 14® 
siècle. La tour du milieu, haute de 213 pieds, est inachevée; 
il y manque la flèche. On remarquera surtout les nobles pro- 
portions de la façade occidentale, et Vinterieur. Parmi ses 
monuments, celui de l'archevêque Walter Grey (f 1255) , qui con- 
struisit le transept. Le magnifique orgue moderne est un des plus 
beaux du monde. L'une des cloches pèse 24,000 livres. — Parmi 
les autres monuments de la ville nous citerons le Guildhall, de 
1446. Le vieux château entièrement réparé de 1826 à 1836 , ren- 
ferme de grandes salles , des tribunaux , une prison , etc. Sur les 
vieux murs de la ville, qui sont bien conservés, on a établi 
une jolie promenade avec une belle vue. — Un pont moderne 
(V2 d.) conduit de la station du chemin de fer à la propriété 
de la „ Société philosophique du Yorkshire" (1 s. d'entrée), 

avec de beaux jardins, etc. — Dfe ^e>\SX^ >ù^\%vi.T. V nv^^w::^ ^ont 
Je service sur l'Ouse, jusqu'à Hull 'èxv ^ V, M% "^ " "^^ Hi V5 
page 283). 
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Embranclicmcnt d'York en 3/4 ^*^- à Harrogate (Oranby Hôtel; Dra- 
gon; Queens; Oascoigne^t'; Brunswick; etc.), bain trés-fréquenté, avec 
■sources ferrugineuses et sulfureuses, découvertes il y a plus de 30O ans. 
A 1 1. de là, dans un site pittoresque, est situé Knaresborough, avec une 
célèbre ^^Dropping TTeW", ou source pétrifiante ^ à côté, la chapelle de St- 
Rohert; à 20*min. E., la Cave de St-Robert^ où Eugène Aram tua et en- 
terra son ennemi Clarkc (v. r„Eugène Aram" de Bulwer). — A 4 1. O. 
d'Harrogate, les ruines de T^'abbaje de Bolton^ dans un site magnifique. 
— D'Harrogate en 20 min. par le chemin de fer à Bipon (Unicom ; Crown 
and Anchor; Black Bull)^ dont la 'cathédrale ^ constr. de 1331 à 1494, se 
distingue par ses belles proportions. A 1 1. de là, la *^Fountains Abbey, 
eonstr. au 12^ siècle, actuellement délabrée, les plus grandes ruines de 
couvent en Angleterre , situées sur le domaine de Studley Royal , propriété 
du comte de Grey. 

Embranchement d'York en 1 h. 1/2 à 3 h. à Soarborough (Crown 
Hôtel; Royal; Bull; Queen^ê)^ un des bains de mer les plus beaux et les 
plus fréquentés d'Angleterre, possédant en même temps deux sources 
minérales (24,244 hab.). 

Stat. de Milford, avec un embranchement à l'O. (45 min.) 
pour Leeds, une des villes de fabrique les plus importantes de la 
Grande-Bretagne ( 259,201 hab.) , et à l'E. (1 h. V2) POur Hull 
(121,598 hab.), port des plus importants. (Bat. à vapeur de Hull 
pour Anvers , Brème , Copenhague et Kœnigsberg , Hambourg, 
Rotterdam, etc.) 

La stat. de Boncaster (New Angel; Reindeer; Red Lion) est 

une petite ville proprette, où ont lieu de grandes courses aux 

chevaux dans la troisième semaine de septembre. Stat. de Kewark 

(Saracen's Head; Clinton Arma; Rutland Arma), possédant une 

belle et antique église, ainsi que les ruines d'un manoir où mourut 

le roi Jean sans Terre en 1216. 

Embranchement de Xewark en 40 min. à Lincoln (Oreat Northern ; 
Railway Hôtel ; Saracen''» Head)^ ville de 26,762 bab., où se trouve une su- 
perbe ^cathédrale goth. de style anglais primitif, constr. de 1186 à 1324. 
On y remarquera: la façade occidentale, les deux roses, le chœur, le 
jubé et la chapelle de la Vierge. Ses monuments sont pour la plupart 
insignifiants, les plus anciens ayant été détruits pendant les guerres 
civiles , sort que cette église partage avec la plupart des cathédrales 
d'Angleterre. Une des chapelles rappelle le souvenir d'Eléonore, 
épouse du roi Edouard l^^"^. 

La stat. de Feterborongh (Great Northern; Angel) possède 
une imposante *cathedrale , construite au 12® siècle et où domine 
le style normand. Sa belle façade occidentale est du style anglais 
primitif. 

Embranchement de Peterborough à Sly (Lamb Hôtel; Bell)^ jadis 
une grande île entourée d'un lac marécageux , où un couvent fut fondé 
en 61O. Sa ^cathédrale y surtout du style normand à l'extérieur, est un 
peu lourde et ressemble assez à une forteresse. L'intérieur, surtout le 
chœur^ est très-beau. 

Stat. de Huntingdon (George ; Crown) , à 10 min. de laquelle 
se trouve celle de l'embranchement pour Cambridge (p. 293) , où 
l'on va en 1 h. 

Zonâreg, King'a Croas-statlon (ç-llV 
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77. Oxford et Cambridge. 

Les célèbres universités d'Oxford et de Cambridge, avec leurs éta- 
blissements et leurs particularités aussi grandioses que curieuses pour 
un habitant du cfintinent, sont Tobjet du plus grand intérêt, aussi bien 
pour le savant de profession, que pour le simple touriste. Xul ne de- 
vrait négliger de profiter de son s^our à Londres pour visiter au moins 
une de ces deux villes. Les autres universités du royaume (il y en a 
sept : Londres, Durham, Dublin , Edimbourg, Glasgow, St-Ândré et Aber- 
deen), quoique toutes importantes, n''ont rien de particulier; mais Ox- 
ford et Cambridge, les plus grandes et les plus riches de toutes, ont eoB- 
iscrvé intactes leurs vieilles institutions, qui sont assez singulières pour 
justifier les explications suivantes. 

Chacune de ces deux universités se compose d'un certain nombre 
de ., collèges^* ou d'ét?blissements d'instruction, dont il existe 24 à Ox- 
ford, et f7 à Cambridge. Anciennement déjà ces villes possédaient des 
..hostcls^^, dans lesquels les élèves et les professeurs demeuraient en 
commun. Les ., collèges ^^ et les „ halls ^^ (de petits établissements du 
même genre) se développèrent de ces „hostels''^ en partie richement 
dotés par des rois et des particuliers. Chaque université est dirigée par 
un „chancelier^*, qui est uu prince du sang ou un gentilhomme d'une 
haute distinction et d'un rang élevé; ce chancelier transmet sa dignité 
à un „ vice-chancelier ^S qui est choisi chaque année par les adminis- 
trateurs des collèges. Tous les collèges sont soumis à la juridiction de 
ce magistrat suprême. L'administration intérieure des collèges appar- 
tient au „master^* ou directeur, ordinairement un prêtre, et, sous ses 
ordres, à un certain nombre de „fellows^^ ou de membres stipendiés de 
l'établissement. Ceux-ci sont toujours „ gradués" (graduâtes), c'est-à- 
dire qu'ils ont Ani leurs études et acquis un degré académique (v. ci- 
dessous). Le master de chaque collège est élu par les fellows, et les 
fellows par les graduâtes investis des dernières dignités académiques. 

Les étudiants , ou „ sous-gradués ^^ (undergraduatesl, demeurent ou 
bien dans les collèges, où chacun d'eux occupe 2 chambres, ou bien en 
ville , dans des logements approuvés par les autorités de l'université. 
Les étudiants sont soumis à des statuts spéciaux. Ils dînent ensemble 
dans leur CoUege-Hall , ou réfectoire, ont l'obligation d'assister le di- 
manche et plusieurs fois pendant la semaine à l'offlcc dans la chapelle 
du collège, et doivent être rentrés le soir à minuit, à moins de circon- 
stance extraordinaire. Pendant les cours, à dîner et à l'église, après le 
crépuscule et le dimanche, ils sont obligés de porter le costume acadé- 
mique, composé d'une toque plate noire, d'un long habit ou robe d'étoffe 
noire ou bleue, avec de petits signes de distinction pour les différents 
collèges. Les professeurs, les lecteurs et autres gradués out également 
leur costume, différent de celui des étudiants-, quelques-uns d'entre eux 
portent, à l'occasion des grandes fêtes, des robes rouges et de toques 
de velours noir. Tous les samedis soirs , les dimanches , les jours de 
fête et les veilles des jours maigres, les gradués et les étudiants se re- 
vêtent (le chapes blanches i>endant l'ofAce. Ces costumes, et la grande 
solennité du service divin, ne manquent jamais de faire une impression 
profonde sur l'étranger qui y assiste pour la première fois. 

Los sciences les plus généralement enseignées sont les langues mortes, 
les mathématiques et l'histoire. Après un an, chaque étudiant est obligé 
do subir un examen dans ces trois branches d'instruction, après quoi il 
peut continuer à los étudier pendant deux ans, pour atteindre le degré 
ordinaire (,,ordinary degree" ou „poll degree", du grec ol tcoXXoî. On peut 
aussi étudier exclusivement une des sciences suivantes : la philologie 
.•^uporieuro , los mathèmati(iues supérieures, les sciences naturelles, la 
jthilosophiv^ Ja théologie, le droit, \a "avéàecVxve ^u Va. tausic^ue. L'exa- 
mcn dans la plupart de ces luaUerea ©.WeuTl tcvoVs %.\vtV% \^ -^x^tsà» . 
Après avoir subi ces deux examens pTvTvcVpaux^ V èV>x^\«.TvVV5i.^tç,\jVJ ç.Ov\^ 
m droit, en iiièdocine ou en musicvv^e^ tc^^oW. \e ^^^xt ""l^.^^JS^twv^ 
,,/A.l.** („ l.accalaurcus artimu). SV nxv B. X. aoTvUTv>x^ ô.^ ^x^^xv^vvv.^ 
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les cours pendant trois ans de plus, ce qu'il peut faire en payant les 
droits, il acquiert le degré de „M. A." (= magister artium), dignité qui 
lui donne une voix au sénat de l'université. Les autres degrés acadé- 
miques sont ceux de bachelier et de docteur en médecine, en théologie, 
en droit et en musique. 

Pour donner une idée des institutions , revenus , etc. d'un collège, 
nous faisons suivre quelques notices sur le Trinity Collège à Cambridge, 
le plus grand en Angleterre. Ce collège a un revenu annuel d'environ 
l,3oO,000 fr., dont ses membres (foundation-members) reçoivent les traite- 
ments suivants : le , joaaster" environ 75,000 fr. par an, les huit „8enior 
fellows" chacun 10,000 fr., les 52 „ junior fellows" chacun 6750 fr., et 
les 72 Scholars ou undergraduates stipendiés , chacun de 1300 à 1900 fr. 
Ces bénéfices peuvent être conservés à vie, pourvu que l'individu qui 
les occupe ne se marie pas (réminiscence du caractère de couvent qu a- 
vaient primitivement les collèges). Cependant, ils sont généralement aban- 
donnés après quelques années, lorsque Tétudiant est assez avancé dans 
la carrière qu'il a choisi. Le „master^^ seul a le droit de se marier. 
Dans certains collèges on a réduit depuis peu la durée du fellowship à 
12 ans, pendant lesquels le titulaire peut se marier. Le nombre moyen 
des élèves du Trinity Collège est de oOO à 600. Il n'y a pas d'âge fixe 
pour étudier dans cet établissement^ souvent on rencontre des hommes 
mariés parmi les étudiants (alors ils sont exclus des bénéfices ci-dessus 
mentionnés) ^ néanmoins la plupart viennent étudier à 18 ou 20 ans. 

La plupart des autres collèges sont organisés de la même manière. 
Le nombre de leurs élèves varie de 4(X) à 12. 

Encore quelques mots relatifs à la vie des étudiants. Oxford et 
et Cambridge sont les universités essentiellement aristocratiques du roy- 
aume; le séjour y est par conséquent plus coûteux qu'ailleurs. Il y 
existe une foule de clubs et de cercles. Chaque collège à son Boating 
Club et son Cricket Club. II y a en outre des clubs de gymnastique, 
de musique, de whist, d'échecs, de représentations théâtrales, de tir, de 
sciences, de sport, etc. Chaque Boating Club et chaque Cricket Club a 
son costume particulier, composé d'un habillement complet en flanelle, 
de couleurs différentes, avec un chapeau de paille ou de castor orné d'un 
ruban aux couleurs du club. Le mois de mai est celui où ont lieu les 
principales Boat-Races (régates) et Cricket-Matches , suivies de soupers 
et de bals. Ces solennités attirent toujours une foule de spectateurs. 
Le duel, que les anglais condamnent comme un reste du moyen-âge, est 
inconnu à Oxford et à Cambridge. La boxe n'est en usage que comme 
exercice gymnastique et avec d'épais gants rembourrés. Un grand 
nombre d'étudiants fait partie des corps de carabiniers volontaires, qui 
sont exercés par des sous-officiers de la ligne. 

Nous conseillons au voyageur de visiter d'abord Cambridge et puis 
Oxford, ou bien seulement Oxford, s'il n'a le temps que de voir l'une 
ou l'autre de ces universités. On s'y rendra le mieux au mois de mai, 
et évitera les vacances, ,,the Long^^, de la mi-juin à la mi-octobre, ainsi 
que celles de Noël et de Pâques. 

a. Oxford. 
Hôtels. Clarendon, Corn-Market ; *A n g e 1 , High-street, plus tran- 
quille; Mitre, High-street, vieille maison; Kin^'s Arms, au coin de 
Park-street et de Holywell-street. Prix à peu près égaux dans tous ces 
hôtels : ch. de 2 s. 6 d. à 3 s., dèj. 1 s. 6 d., avec de la viande, etc., 2 s. 6 d., 
dîn. 3s., serv. 1 s. 6 d. — De 2^ classe: Roebuck; Cross; Three 
Cups; George; Maidcnhead; Railway Inn; tous moins chers. 
Restaurants. Roebuck et autres hôtels de 2^ classe; Boffin, 
109, High-street; Ho m, 142, même rue. 

Pâtissiers. Boffin; Horn, v. ci-dessus. 

Photographes. Hills and Saunders.) Cottvtsi^^TVLfeV .^ n\»,-Vn\% ^îi^î, 
l'hôtel Clarendon ,• G u gg e n h e i m , 56, HvgYi-8\T^e\.«.j'5îi.V\\e,T .^^\.,\ss3t\3cvs.x>^^ . 
Poste aux lettrée, St-Aldate's street. . ^ ^c^^v^ 

Bureau du Théiégraphe, à la station du chfemvtv Ôl^ ^^^ «^^ ^ ^^ ^^^^ 
OmnibuB de la station en ville, 6 d., \)ag«^%e com^xva. 
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Fiacres de la station en ville, 1 s. 6 d. 

Chemin de fer. Les gares du Great Western et du Korth Western 
Eailway sont situées Tune à côté de l'autre à l'O. de la ville. — On va 
par la première de ces lignes de Londres à Oxford en 1 h. 40 min. ou. 
2 h. 40 min. pour 11 s. , 8 s. 4 d. , ou5s. 3d. ^ par le North Western, 
d'Oxford à Cambridge en 3 h. 15 min. ou 3 h. ^ min. pour 13 s. , 10 s. 
ou 6 s. 5 d. 

Le voyageur pressé verra : Chrut Church Collège (v. ci-dessoua), la 
Cathédrale , la Hall et la cuisine: Merton Collège (p. 287) ; Chrût Church 
Meadotc (p. 287) ^ Broad Walk (p. 287) -, St-Mary's Church (p. 287) ; Raddife 
JAhrary (p. 287) ^ Bodleicm, Library (p. 288); Divinity School (p. 288) j le 
Théâtre (p. 288) i le nouveau MjMée (p. 289) ^ New Collège (p. 2É») . la cha- 
pelle; Magdalen Collège (p. 290), les grounds; Queen''* Collège (291); AU 
SouVs Collège (p. 291); Exeter Collège (p. 291), la chapelle; le monument 
des Martyrs (p. 292); St-John's Collège (S. 292), les jardins. 

Oxford (31,554 hab.), chef-lieu du comté du même nom, sur 
VIsis et le Cherwell qui font ici leur jonction et forment la Ta- 
mise , dans un joli site, est sans contredit plus intéressant que 
Cambridge , tant à cause de la date plus ancienne de la fondation 
de son université , que pour la variété de ses curiosités architecto- 
niques. En venant de la station , à l'O. de la ville, on en voit la 
partie la moins attrayante : on se fera donc conduire directement 
par l'omnibus ou en flacre au Christ Church Collège , par où on 
commencera sa tournée. 

Oxford possède 24 Collèges (y compris les Halls) avec 18W 
étudiants ; nous n'en citerons que les plus remarquables. 

«Christ Church CoUegre (de 300 à 400 étud.), fondé en 1525 par 
le cardinal Wolsey, renouvelé en 1546 par Henri VIII, s'élève sur 
l'emplacement d'un ancien couvent fondé en 740. La belle porte 
d'entrée, le ,, Tom Qate''\ a été commencée par Wolsey, sa tour 
achevée en 1682 par sir Christopher Wren. Sa cour principale est 
la plus belle d'Oxford; à dr., dans l'angle, l'élégante entrée voûtée 
de la *halle, longue de 113, large de 40 et haute de 50 pieds, avec 
un plafond en chêne sculpté et un certain nombre de beaux por- 
traits, entre autres du cardinal Wolsey, de Henri VIII. de la reine 
Elisabeth, etc. 

La cuisine, construite en premier lieu par le fondateur de l'é- 
difice, est un curieux spécimen des anciennes cuisines anglaises. 

La chapelle du collège, ou *cathedrale (office tous les jours à 
4 h. du soir; à d'autres heures il faut demander le sacristain chez 
le portier: pourb. 1 s., une société, davantage), fondée en 1120, 
faisait primitivement partie de l'ancien couvent, et fut entièrement 
défigurée par Wolsey. Sa tour, quoique ne datant pas de l'édifice 
primitif, est une des plus anciennes d'Angleterre. Le chœur, con- 
struit par AVolsey , est remarquable par ses singuliers arceaux 
doubles et son beau plafond gothique. 

Revenons par la cour principale, laissons à dr. la demeure du 
jjdean^'^ ou directeur du collège, et entrons dans la 2^ cour, con- 
struite en 170Ô. La Bihliothtque qui s'-^ Uownç^^ v^^.^ ^^\^^Osa- 
vée en 1761. Elle renferme \ii\e piècifeMs^i to\\'iç-V\<iw ^^\vî\^%^n. 
quelques tableaux de célèbres peiutT^s \ta\VfeTvs. 
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Nous sortons du collège par une porte appelée Canterbury 
Gâte, où se trouvait autrefois le Canterbury Collège, établissement 
dont le réformateur Wiclfif (f 1384) fut le doyen, et où Thomas 
More (décapité en 1535) fit ses études. A quelques pas de là s'élève le 

Corpus Christi Collège, fondé en 1516 par Fox, évéque de Win- 
chester. On remarque le plafond voûté de la porte d'entrée. Dans 
l'angle S.-E. se trouve la chapelle , à côté du passage conduisant 
au cloître et à la partie moderne du collège, construite en 1706. 
Derrière le collège s'étendent les ,, grounds ", petits mais avec une 
jolie vue. — En sortant de ce collège on tourne à dr. (à l'E.) et 
arrive au 

""Merton Collège, fondé en 1264 par Walter de Merton. On y 
remarquera surtout la *chapellej avec un chœur construit par 
Merton et consacré en 1276; le reste de l'édifice date de 1417 à 
1424. La Bibliothèque, de la fin du 14^ siècle, est une des plus 
anciennes d'Angleterre. La seconde cour, la plus grande, est un 
spécimen du style dégénéré du temps de Jacques 1^^. Le jardin 
de ce collège mérite d'être visité à cause de sa vue : à l'E. le Mag- 
dalen Tower-, à l'O. la cathédrale; en face, la Christ Church Mea- 
dow. Celle-ci, avec le Broad Walk^ avenue de vieux ormes, mé- 
rite une visite; une rue entre le Merton Collège et le Corpus 
Christi Collège y conduit. 

A côté du Merton Collège se trouve St-AIban Hall , fondé en 
1230, la façade en 1600. On se contentera d'un coup d'œil sur ' 
le joli clocher et la cour de ce petit collège. — Revenons ensuite 
à l'extrémité 0. de Merton-street , où l'Oriel-street se détache à 
droite. Dans cette dernière rue, à dr., vis-à-vis de Canterbury- 
gate, on remarque 

L'Oriel Collège, fondé par Edouard II en 1326. Les édifices 
sont pour la plupart de 1620 à 1637, et font une impression assez 
agréable, quoique sans grand mérite architectonique. La biblio- 
thèque est de 1788. — Plus au N., dans la même rue , St-Mary 
Hall, fondée en 1333. Vis-à-vis, au N. de High-street, St-Mary's 
Church ou UniversUy Church (le sacristain en demeure Swan's 
Court, High-street). La belle tour est de 1300, le chœur de 1460, 
la nef de 1488, le péristyle méridional de 1637, fondé par le doc- 
teur Owen, chapelain de l'archevêque Laud. — Au N. de cette 
église on arrive à la 

Badcliffe Library, fondée par le docteur Radcliffe, médecin de 
Guillaume III et de Marie. Cet édifice circulaire, construit sur 
une colonnade au dessus de laquelle s'élève une coupole, sert ac- 
tuellement de salle de lecture. La bibliothèque a été transférée à 
rUniversity Muséum. Belle vue du haut de la coupole , lorsque 
le temps est clair. — Vis-à-vis de l'entrée occidfcwl^Xfe ^^ ^Vi\. ^^sS.- 
fice se trouve la vieille tour d'entier du , 

Brazenose Collège, fondé en 150^ , mt Y«6m^\^Ç'^^'*>^'^ ^^"^^ 
8'élevait autrefois Ja Brazenose-HaU, coYU^ft \>^^a^SLC.<i^s^^ ^>^^ ^^"^^ ^ 
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probablement ainsi nommé parce qu'il occupait la place de l'an- 
cienne brasserie d'un palais du roi Alfred. La corruption de ce 
mot eu brazenose (brazen nose = nez de bronze) se trouve déjà 
dans une charte de 1278; elle est perpétuée par un nez de fer 
qui se trouve encore aujourd'hui au haut de la porte-cochère. 
La porte et la halle ont entièrement conservé leur caractère pri- 
mitif. La Bibliothèque a été achevée en 1663, la chapelle en 
1666; toutes deux offrent un mélange sans goût de style go- 
thique et grec. — En sortant de ce collège on tourne à g. , où se 
trouvent les 

Schools, salles d'examen, construites en 1439, restaurées de 
1613 à 1618. L'entrée principale s'en trouve à l'E., sous une jolie 
porte-cochère gothique. La façade de la tour, dans la cour, est 
décorée de colonnes des 5 ordres d'architecture, et d'une statue de 
Jacques l®'^, avec la Religion et la Gloire à ses côtés ; en haut, un 
parapet crénelé. — A côté, la 

Bodleian Library (entrée 3 d.) , fondée en 1445, achevée de 
1597 à 1602 par Sir Thomas Bodley. L'aile occidentale, qui n'est 
pas précisément d'un style très-pur, y fut ajoutée de 1630 à 1640. 
La collection de livres (200,000), de manuscrits, d'imprimés rares, 
de dessins, de monnaies, etc., contient une foule d'objets précieux. 
On remarquera également un certain nombre de modèles de tem- 
ples antiques et d'autres édifices; les Arundel Marhles, collection 
d'inscriptions antiques etc., achetée dans la première moitié du 17^ 
siècle par un comte d'Arundel, ont été donnés à l'université en 
1677 par son petit-flls. 

Nous quittons la cour des Schools par le Proscholium ou J^g 
Market, nom qui rappelle la destination de l'édifice attenant, sous 
la république, et arrivons à la 

Divinity School, édifice construit de 1445 à 1280 et jadis d'une 
grande magnificence , a été presque entièrement démoli sous 
Edouard YI. Sa voûte gothique est bien conservée et décorée 
d'une foule d'ornements de bon goût. C'est là qu'eut lieu le simu- 
lacre d'interrogatoire des martyrs Cranmer, Latimer et Ridley. 
Pendant les guerres civiles et sous le protectorat de Cromwell, 
rédiflce servit de magasin de blés, de même que les autres écoles ; 
vers la fin du 17® siècle il fut rétabli sous la direction de Wren 
(p. 57) et rendu à sa première destination. — A l'O. de ces écoles 
s'élève le Convocation Honse, rez-de-chaussée d'une partie de la 
Bodleian Library, servant actuellement à la collation des dégrés, à 
l'élection des professeurs, etc. — Au N. des Schools se trouve le 
*Théâtre (le portier est ordinairement dans le voisinage, 1 s.), con- 
struit par Wren de 1664 à 1669, aux frais de l'archevêque Shel- 
don. Ce joli édifice peut contenir 4000 personnes ; il sert aux 
solennités de l'université, auxanmv^TSîvVï^is ^^ ç>^?.\>\«vv\vL\«wt%.^ «ïXs..^ 
et on peut y être témoin, à ces occasVows, ^'\5LWS^'fcçX^^\^Tûa.^\v\'î^^^'^« 
Le plafond, peint par Streater, çemUft âi^ CV^^xY^^ W. ^«^^^^'^^^'^^^'^ 
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triomphe de la Religion, des Arts et des Sciences sur leurs enne- 
mis, la Haine, la Rapacité et l'Ignorance. Parmi les portraits on 
remarquera : Alexandre 1®*^ de Russie et Frédéric Guillaume IV de 
Prusse, par Gérard; George IV et Sir Christopher Wren. — Du 
haut de la coupole octogone, constr. en 1838, on a une vue analogue 
à celle de la Radcliffe Library (p. 287). — A l'O. du théâtre s'élève 

L'Ashmolean Muséum, fondé par Elle Ashmole en 1685. La 
collection primitive, rassemblée vers 1600 par le Hollandais John 
Tradescant, se trouve actuellement à l'University Muséum, et la 
hibliothèque du fondateur à la Bodleian Library ; il ne se trouve 
plus ici que la collection d'antiquités locales, entre autres le célèbre 
anneau à cachet du roi Alfred. — Vis-à-vis, à l'E. du théâtre, le 

Clarendon, construit en 1713, en partie au moyen de l'argent 
que rapporta l'histoire de la révolution, de lord Clarendon, ouvrage 
dont la propriété littéraire avait été donnée à l'université par le 
fis de l'auteur, sous le règne de la reine Anne. Cet édifice était 
destiné à une imprimerie à l'usage de l'université ; depuis 1830 il 
sert de salles de lecture, etc. — Au N., Park-street, s'élève le 

Wadham Collège, fondé en 1613, est d'un style homogène et 
gracieux. Du jardin, on a une belle vue du collège. 

Un peu plus au N., à l'endroit où commencent les ,, parcs", 
«'élève le nouvel 

University Muséum, construit de 1857 à 1860, imité du style 
gothique primitif, qui réunit l'élégance et la pureté des formes à 
la variété et à la beauté des contours. Ce Musée renferme de pré- 
cieuses collections géologiques, chimiques, anatomiques, zoolo- 
^iques, etc. Le gardien demeure au S.-E. Le laboratoire chimique 
est un des plus complets et des mieux dirigés en Europe. 

Revenons sur nos pas dans la direction du S., laissons le Wad- 
ham Collège à g., et le Clarendon à dr., et arrivons à g. à la Mag- 
dalen Hall, fondée en 1487, reconstruite en 1822. — Remontons 
ensuite New-lane, rue au coin de laquelle s'élève cette Halle, et 
arrivons au 

*New Collège, un des plus anciens et des plus curieux de la 
ville, fondé en 1386 par William de Wykeham, évêque de Win- 
chester. La majeure partie en a été conservée dans sa forme primi- 
tive, excepté le dernier étage de la cour principale , qui y a été 
ajouté en 1675, et le carré du jardin, qui a été construit en 1684. 
On y remarque surtout la *chapelle, à g. de l'entrée du collège par 
la porte surmontée d'une tour. Le vestibule de cette chapelle ren- 
ferme quelques vitraux de l'époque du fondateur. Le grand vitrail 
à rO. a été peint en 1777 par Jervais d'après des dessins de Sir 
Joshua Reynolds. Le beau reliquaire de l'autel a été restauré en 
1789 avec beaucoup de soin. Les fenêtres au S. ont 4l4 vI^4<s^^'«ï»^ 
ûit~on, par des peintres flamands, élôN^s ÔL^^\j;>ùVfts\ ^«^'Si^ -a^i.^. 
sont l'œuvre d'&rtistes anglais. Les ipetita N\Uîk.MTL esaxv^^^'^^^*^^^^ 
supérieure de toutes les fenêtres, sontlfes N«ixxw^^ ^tv^^^^v^'^^^ 
Bsedeker. Londres. 2® édit. 
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1386, et représentent toutes sortes de figures baroques d'anges, etc. 
La chapelle renferme encore la crosse en vermeil du fondateur, 
très-curieuse pour les amateurs d'antiquités. L'orgue est excellent 
(office tous les jours à 5 h. du soir; à d'autres heures on paie 1 s. 
d'entrée). — Le cloître attenant à la chapelle fut construit, avec 
la tour, après l'achèvement des autres édifices. La tour, la der- 
nière œuvre du fondateur, s'élève au coin de l'ancien mur de la 
ville, et était évidemment destinée à servir de tour du guet aussi 
bien que de clocher. On peut encore voir dans le jardin les restes 
du mur de la ville et des remparts. — Nous quittons maintenant 
le New Collège et tournons à g. par une arcade qui nous conduit 
à l'antique église de St-Peter in the East, remarquable pour son ar- 
chitecture. La ^crypte est de 1150; le chœur normand, de la même 
époque. La nef a au S. un vieux mur normand et une porte du 
12® siècle, dont la voûte est richement déci»rée; les piliers et les 
arceaux sont du 13®, la fenêtre au N. du 14®, les fenêtres à l'O. et 
au S., ainsi que le vestibule, du 15® siècle. — Un peu plus loin, 
au S., s'élève la 

St-Edmond Hall, petit collège fondé en 1226, reconstruit en 
1559. Ici nous nous retrouvons dans High-street, où nous pre- 
nons à g. (à l'E.) et arrivons (à g.) au 

*St-Mary Magdalen Collège, fondé en 1456 par l'évêque Wayn- 
flete, construit de 1473 à 1481. En y entrant par la porte moderne, 
on découvre un ensemble d'architecture superbe. Vis-à-vis, ou 
voit la fenêtre occidentale de la chapelle; à dr., une singulière 
chaire en pierre, où se fait r,,University sermon" le jour de 
St-Jean. A g., un vieil édifice très-pittoresque, dont une partie 
servait autrefois au petit collège de Magdalen Hall ; vis-à-vis de 
cet édifice, la vieille entrée des cloîtres , sous une tour bien pro- 
portionnée, qui renferme les appartements autrefois habités par le 
fondateur. Ces chambres ont été soigneusement restaurées en 1857 : 
la chambre à coucher renferme quelques belles tapisseries ancien- 
nes , représentant le mariage du prince Arthur , frère aîné de 
Henri VIII, avec Catherine d'Aragon. La chapelle (office tous les 
jours à 5 h. du soir) a été restaurée en 1833 avec autant de soin 
que de goût. Les cloîtres, également très-pittoresques, ont aussi 
été restaurés et en partie reconstruits dans les derniers temps. A 
leur angle S.-E. une série de degrés conduit à la halle, belle salle 
avec des sculptures en bois de 1541. Un étroit corridor conduit 
de là au ,,Chaplain's Quadrangle", petite cour d'où l'on voit le 
mieux la *Tour, une des plus belles d'Oxford, construite de 1492 
à 1505. Selon la légende, on chantait tous les ans au l®*" mai, à 4 
11. du matin, sur la plate-forme, un requiem pour le repos de l'âme 
(Je Henri Yll, qui régnait à réço(\^u.e de sa construction. L'usage 
de chanter ce jour, à 5 h. du matin, MîvÇi \v^Tsvcv^\^\.\\vfe ^"v\.\aKVJvfe 
endroit, s'est conservé jusqu'aujouï^'YvMÎ, Y.^, >ù\>c\\o>eûÀQ^'îs ^ ^\^ 
restaurée dans le goût moderne. l.a ^a^W^ mo^^^xv^ ^^^ ç.qWH'*^ '^^^ 
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de mauvais goût, et s'harmonise peu avec le reste. luAddisons Walk 
et les Water Walks, derrière le collège, sont les plus belles prome- 
nades de la ville. — En sortant du Magdalen Collège, on aperçoit 
vis-à-vis la porte (de 1632) du Botanic Garden, à côté duquel se 
trouve la Magdalen-hridge, à l'E. de la ville. Vue surprenante et 
grandiose sur la High-street, que le regard suit d'ici d'un bout à 
l'autre. — Nous passons devant le Magdalen Collège, en suivant la 
rue mentionnée, et arrivons (à dr. de St-Edmund Hall) au 

Qneen's Collège , fondé en 1340 par Robert d'Eglesfleld, con- 
fesseur de Philippa , épouse d'Edouard III, et ainsi nommé d'après 
sa royale maîtresse. Les édifices primitifs ont disparu : le collège 
actuel est de 1692, la chapelle de 1714. La Halle, jolie salle des- 
sinée par Wren, est ornée des portraits du fondateur et des bienfai- 
teurs de l'établissement. Le garde -manger renferme une vieille 
corne à boire donnée au collège par la reine Philippa. La biblio- 
thèque à laquelle un membre du collège , le docteur Mason , légua 
en 1841 la somme de 750,000 fr., est une des plus riches d'Oxford. 

Vis-à-vis, côté S. de High-street, s'élève l'University Collège, 
fondé par le roi Alfred, reconstruit de 1634 à 1674. La façade 
avec sa tour est un des édifices les plus curieux de toute la rue. 
Au dessus de la porte-cochère se trouve la statue de la reine Anne, 
et à l'intérieur , dans une niche , celle de Jacques II, don du doc- 
teur Walker, directeur du collège en 1687 (ce savant perdit plus 
tard sa place à cause de son attachement à l'église romaine). La 
chapelle, la halle et la bibliothèque ne renferment rien de curieux. 
— Nous arrivons ensuite, toujours dans High-street (à dr.), à 

L'*A11 Soûls' collège, fondé en 1437 par l'archevêque Chichelé. 
La cour septentrionale y fut ajoutée en 1720. La porte-cochère, 
avec sa belle voûte, et la première cour, sont encore dans leur état 
primitif (1443). L'entrée de la chapelle, au dessous de la tourelle 
à l'E., a une jolie voûte en éventail. La cour neuve, au N. de la- 
quelle se trouve la Bibliothèque, est imposante, bien que son style 
ne soit point des plus épurés. 

Nous arrivons d'ici , en passant devant l'église de Ste-Marie 
(p. 287), à l'Ail Saints' Clinreh, avec sa jolie tour du style grec- 
gothique, construite de 1705 à 1708. Le mélange de ces deux 
styles ne mérite néanmoins guère d'éloges. — Nous prenons ici 
Turl-street à dr. (Turl signifie en saxon ,, passage"; à l'extrémité 
N. de cette rue se trouvait autrefois une entrée de la ville), et ar- 
rivons à dr. au 

Lincoln Collège, fondé en 1427 par un évéque de Lincoln. La 
chapelle, de 1631, avec de beaux vitraux de la même époque, est 
la partie la plus intéressante du collège. — Dans la même rue, 
également à dr., séparé du précédent car uxv^ 4tiQ\V^ tm^^'^^ ^ ^^-^'^ 

L'Exeter Collège^ fondé en 1314 pai m^ 4r«î^Q^'6 ^^tl^^vs^. "^w^a. 
ses édiûces ont été plusieurs fois TftsUui4% , ^^i^'^'^QC^'^''^-^^^^'^'^'!^^ 
du 19^ siècle. Sa *chapellt est pat cotvtx^\^ ^\>5.^ >û'î^. W^^^^*^ ^ 
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derne d'Oxford ; elle est construite en style gothique du 13^ siècle 
et ressemble à la célèbre Ste-Chapelle de Paris. La Halle, de 1618, 
restaurée en 1818, est également digne d'une visite. Belle vue du 
Fellow's Garden : Bodleian Library, Divinity School , etc. — Vis- 
à-vis, dans la même rue, se trouve le 

Jésus Collège, fondé en 1571 par la reine Elisabeth, reconstruit 
de 1621 à 1667, restauré en 1856. La chapelle, de 1621 , a des 
boiseries en chêne de la même époque. 

Nous suivons la Turl-street („the Turl") jusqu'à son extrémité 
septentrionale, et traversons Broad-street. . 

Trinity Collège, fondé en 1554 à la place d'un couvent de béné- 
dictins supprimé par Henri VIII. La porte d'entrée et la chapelle, 
du style grec , datent de 1694. L'intérieur de la chapelle est re- 
marquable ; le plafond et l'autel sont ornés de très-belles sculp- 
tures. — A rO. du Trinity Collège s'élève le 

Balliol Collège, fondé par John Balliol en 1263 , reconstruit de 
1432 à 1490. La *porte , du temps de Henri VII, avec sa belle 
voûte en éventail, mérite surtout l'attention. La chapelle, de 1857, 
est un joli édifice du style gothique. 

Vis-à-vis de la façade occidentale de ce collège on voit s'élever 
l'église de Ste-Marie Madeleine, fondée en 1320. La tour a été 
construite de 1511 à 1531; le reste de l'édifice a été si souvent 
restauré, qu'il n'y a plus que bien peu de chose de l'église primitive. 
Au N. s'élève le monument des Martsrrs (Martyr's Mémorial), joli 
monument du style gothique des plus riches, éripfé en 1841 eu 
mémoire des martyrs Cranmer , Latimer et Ridley, dont les statues 
sont placées sur ses diverses façades. — Au N.-O. de ce monument, 
au coin de St-Giles-street et de Beaumont-street , est situé le 
Taylor's Institute, édifice moderne, et les University Galleries, 
également modernes. Le premier de ces édifices est un établisse- 
ment dépendant de l'université et destiné à l'enseignement des 
langues vivantes ; les Galeries renferment une précieuse collection 
de statues, de dessins originaux de Michel-Ange, de Raphaël, etc., 
et un certain nombre de tableaux (on peut avoir un catalogue). 

St-John's Collège, vis-à-vis, de l'autre côté de St-Giles-street, 
a été fondé en 1555. Sa vieille cour fait partie de l'ancien St- 
Bernard's Collège, fondé en 1440 par l'archevêque Chichelé; la 
halle date de la même époque, mais elle est restaurée. La chapelle 
a été consacrée en 1530, et également restaurée en 1843. Un pas- 
sage, à voûte élégamment construite en éventail, conduit de la cour 
carrée à la cour intérieure , bornée au S. et à l'E. par la Biblio- 
thèque. Celle-ci se compose de deux divisions, l'une de 1596, 
l'autre (à l'E.) de 1631, fondée par l'archevêque Laud. Un passage 
avec une jolie voûte en éventail eoi\d\i\t d'ici au jardin, qui offre 
de jolis points de vue sur la \)ib\ioV\ièçvvx^ ^^ ÔL^\SLVt^'& ^^^^^^^. — 
A l'extrémité N. de St-Giles-stieet s^ Uou^^ Vfe^Yia^^V^VJkftv^^w- 
^^rujïe vers 1200 avec une façade de ioxt\>o\\ ç>Qv^^^. K ^^v^ ^'b '^^nx» 



Pemhroke Collège. OXFORD. Route 77. 293 

église s'élève le Badcliffe Inflrmary, hôpital fondé par le docteur 
Radcliffe et inauguré en 1770. Le Kadcliffe Observatory, à l'O., 
est également redevable de sa fondation à la munificence du doc- 
teur Radcliffe (v. p. 287). 

Nous tournons ici à l'O. et arrivons bientôt à la place Walton, 
où se trouve (à g.) la petite église de St-Paul, et, à dr., l'University 
Press , construite en 1830, le Clarendon (p. 289) n'ayant plus suffi 
pour les besoins de l'université. — Plus loin , dans la même rue, 
vis-à-vis de Beaumont-street , se trouve le Woroester Collège, fon- 
dation la plus moderne de ce genre à Oxford, construite en 1714 à 
la place d'un collège plus ancien. La Bibliothèque, au dessous de 
la colonnade reliant l'entrée de la halle à la chapelle, est une belle 
construction. Le jardin est très-joli, et revalise avec ceux de New 
Collège et de St-John. 

Descendons Beaumont-street et tournons à dr. près de l'église 
de Ste-Marie Madeleine. Arrivé sur le Corn-Market , le premier 
édifice important à g. est 

L'église St-Hichel, avec une tour saxonne de 1050; l'église 
même date de différentes époques postérieures. — Descendons le 
Corn-Market jusqu'à sa jonction avec High-street (au „Carfax" ou 
carrefour). A dr. s'élève la tour de V église St- Martin, datant du 
13^ siècle. Plus au S., St-Aldate's street (à g.), le TownHall; vis- 
à-vis, à dr., l'église St-AIdate, du 14® siècle, ainsi nommée du nom 
d'un saint breton. Au S. de cette église se trouvent quelques hospices 
fondés par le cardinal Wolaey et dotés par Henri VIII, mais 
entièrement achevés , seulement en 1834. A l'O. de ces édifices 
s'élève le Pembroke Collège , fondé en 1624, sans intérêt à l'in- 
térieur. La Halle est un joli édifice moderne de 1848. 

Les détails qui précèdent, quelque abrégés qu'ils soient, seront 
suffisants pour la majorité des touristes. La description complète 
des curiosités d'Oxford exigerait à elle seule un assez fort volume. 
Sir Walter Scott, après en avoir visité les principales pendant huit 
jours , déclara ne connaître cette ville que trop superficiellement 
pour pouvoir en parler pertinemment. 

Le voyageur qui en a le temps , fera une excursion en bateau 
à rames (on en trouve au bord de l'Isis , Christ Church Walks) à 
Kuneham Conrtney, domaine de Mr. H^rcourt, député pour l'Ox- 
fordshire , avec son superbe parc , qui est en été le rendez-vous 
favori des étudiants et des habitants d'Oxford. Distance de 21., 
1 h. à 1 h. V« de bateau. 

b. Cambridge. 
Hôtels. *Bull, Trumpington-street, bien situé, cher ; Eagle, Benet- 
street^ Lion, Petty Cury, Hoop, Bridge-street , petit; University 
Arms, Regent-street, bonne bière. Ces maisons ont des prix à peu près 
égaux: ch. 2 s. et plus, déj. avec de la viande ow dM -^«iV^^wv^ <î\<î..^'T^'ï'« 
6d., dÎDer 2 s. 6 d. et plus, serv. 1 s. — "R«.\\^^^ \t\.\i^ -^^^t-^ ^^ ^'*- 
station, modeste, eb. et déj. 2 s. 6 d. , et iû\\ia. ^ . ^>c.. 

r- r"?"^*.'?'^?"*'' Peeling, Grain, loua «icvxx l&fexv^V^\.T^^^s .2;^^^^^ 
fjeld, Ail Saints' PasBage-, Edw arda , TTVml^-sVxee-V.. ^oxtT.vi.\>v^^^^ 
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tout, vin mauvais et cher. Les meilleures glaces chez Ingrey, AU 
Saints" Passage. 

Fiacres de la station en ville , 1 s. 6 d. 

Omnibus de la station en ville , 6 d. , bagages libres. 

Photographies. Dimmock, 18, King's Parade; Roc, 14, King*s Pa- 
rade*, Photographie Institute, St-Mary's Passage; etc. 

Poste aux lettres, St-Ândrew's-street, vis-à-vis du Ghrist*s Collège. 

Bureau du Télégraphe, à la station et à côté du Bull Hôtel. 

Chemins de fer. Cambridge est le point de croisement de 6 lignes 
di£férentes : pour Londres (environ 20 lieues en 1 h. 33 min. oa 3 h. 1§ m. 
Prix: 11 s., 8 s. 9 ou 5 s. 6 d.)-, pour Hitehin (et Londres)*, pour Oxford 
(environ 25 1. en 3 h. 15 ou 3 h. 65 min. Prix: 13 s., 10 a. ou 6 s. 5 d.); 
pour Huntingdon; pour Eljf (Va h.) et pour Newmarkes^ (^Ah.). La sta- 
tion, à 1/2 1- du centre de la ville, est simple mais très-bien distribuée. 

Levoyageurpressé verra : le Fiizvoilliam Mtuêum (y. ci-dessous), au 
dehors; le St-Peter^s Collège (p. 295), la chapelle et le jardin; le Quem's 
Collège (p. 296), la tour d' Erasme et la vue du pont; le King''s Collège^ 
la chapelle et les Grounds; le Clare Collège (p. 296), la vue du rivage; 
la Bibliothèque de V Université (p- 296) et le palais du Sénat (p. 397), au 
dehors; le Trinity Collège (p. 297), la façade, la grande cour, la cour des 
cloîtres, la Bibliothèque et l'allée ; le St-John's Collège (p. 298) , la nou- 
velle cour et les Chapel Grounds ; la „Round Church^'' (p. 298): le ifaçda- 
lene Collège (p. 298), le Pepysian building; le Jésus Collège (p. 299), le 
ChrisVs Collège; le Downing Collège (p. 299). 

La ville de Cambridge (30,074 hab.) , dans une contrée plate 
et monotone , sur la Cam (d'où la ville tire son nom) , quoique 
d'origine romaine , n'offre à l'étranger rien d'intéressant , à l'ex- 
ception de sa grande et célèbre Université et des établissements 
qui en dépendent. 

En venant de la station, la première large rue à g. {Lensfield- 
roady à V4 d'h. de là) conduit à l'extrémité méridionale de Trum- 
pington-street, la partie la plus belle et la plus moderne de Cam- 
bridge. On aperçoit ici à dr. V Addenhrooke's Hospital, entretenu 
par des contributions particulières. A g., le 

♦ntzwilliam MoBemn (ouvert le mardi , le jeudi et le samedi 
de 10 à 4 h), bel édifice du style grec, renfermant les collections 
de tableaux , de libres et d'objets d'art du vicomte Fitzwilliam 
(f 1816), ainsi que les statues, les tableaux, les plâtres etc. qui y 
furent ajoutés plus tard. 

Salle d'entrée (encore inachevée). Côté S.: sarcophage égyptien 
de granit rounje; momie égyptienne. — Côté O.: dans des niches, Vénus 
et Hébé, par Canova; plâtres. — Côté N. : sarcophage de marbre blanc, 
du 26 siècle, trouvé dans l'île de Crète; statuette d'un Bacchus Indien; 
couvercle intéressant d'un sarcophage égyptien. 

Salle principale (Large Room). Tableaux (en commençant dans 
l'angle vis-à-vis, à g.): école véni tienne. Palma vecchio , Ste-Famille; 
Elie et l'ange; le Christ et Zachéc; Oiorgione^ Adoration des bergers; 
Séb. del Pioinbo. Circoncision; He Titien^ Philippe II d'Espagne; la Prin- 
cesse Eboli; Paul Véronèse^ Mercure, Hersé et Agraule ; Pasinelliy Sibylle; 
Oarofalo^ St-Jean au désert; cinq Vues de Venise, par Canaletto. — Ecole 
florentine. "^Léonard de Vinci^ Ste-Famille, St-Jean et St-Siméon; école 
de Léonard de Vinci., Ecce Homo ; Melzi^ la Vierge et l'enfant ; Carlo Dolce^ 
Madone. — Ecole génoise. Castiglione ^ Abraham se rendant au pays 
promis. — Ecole bolonaise. L. Carrache i?.'^,\ft Ç.\vt\?.\. fe\.Vvtv%!^ «.^ça- 
raissant à Marie-, A. Carrache., \a TriuUé-, ^\.-B.oç. viX Vvci^'t. — îlco\«. 
romaine. "^ Jules Romain, la ViaVon à.'"E.xéç,\àç\% *co\e de B.aç>i^\^%\R.- 
Cécile; Pannini, Mort de Curtius. — Ecole néer\andax»e. ScKoWteu, 
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Dame avec une assiette et un portrait*, Berkheyden^ Cathédrale de Har- 
lem*, Ostade^ Scène champêtre; Kuypy Paysage; Poelemburg^ les Bois mages ; 
paysage; Van der Werff^ le Serviteur de.Tancrède oflfre à Guismond le 
cœur de Guiscard dans une coupe d'or; Jan Steen, Kermesse; portraits 
4u peintre., de sa femme et de son fils ; Van de Velde^ Tempête sur mer ; 
Both^ Paysage près de Rome; W. MieriSy Vieille femme au marché; 
Wouverman, Ecurie, Corps de garde et Paysage; F. MieriSy Déclaration; 
■^0. Dow^ le Maître et Técdlier; Marchande de légumes; Brekelenkamp^ 
Vieille peignant une jeune fille; Clomp, deux tableaux d*animaux^ ^Rem- 
brandty Portrait d'un officier hollandais; Portrait (ces deux derniers ta- 
bleaux sont suspendus au milieu du mur occidentale, vis-à-vis de ren- 
trée). — Ecole flamande. jSnyderx, Chasse au cerf ; Garde-manger avec 
du gibier, la femme est de Rubens; D. Teniers^ Vieille épluchant des 
pommes; R. Savery^ Scène pastorale; Crayer^ Portrait du peintre; *Cbm. 
<i« Fo«, Portrait; Weenix^ Fruits. — Ecole française. O. Pouêiin^ Pay- 
sage avec des satyres, etc.; N. Poussin, Rébecca et Eliézer près de la 
fontaine; Vandermeulen, Paysage; >ra<<«att. Conversation. — Ecole alle- 
mande. Dietrichy le Christ au temple; ^Dttrer, Annonciation; Elzheimer, 
TAmour et Psyché; mattre inconnu. Transfiguration. — Velasquez, Portrait; 
Holhein, Luther et Mélanchthon. 

South R 00 m. Paul Véronèse, Martyre de St-Georges, copie (l'original 
est à Vérone). 

South Picture Gallery. Rien d'intéressant. Au milieu, le mo- 
dèle en ivoire d'un mausolée hindou. — Revenons par le Large Room au 

North Room. ^Mazzoli, Annonciation; Jan van Rhyn, Marché aux 
volailles. 

North Gallery. Portraits du comte Fitzwilliam et de sa famille ; 
Lear, le temple de Basses; copies de vieilles mosaïques d'églises de Rome. 

La Bibliothèque renferme une précieuse collection de livres (7000), 
de nombreux manuscrits, des missels illustrés, etc. 

Galerie des Sculptures, à l'O. du rez-de-chaussée. Entre 
autres: 5, Silène et son chien; 9. Buste de Jupiter Sérapis ; 11, Mercure; 
18, Auguste; 26, Marc Aurèle; 31 et 33, Têtes de femmes; 39, Urne fu- 
néraire étrusque; 41, Sarcophage romain avec des scènes de la vie 
d'Achille; 44, Urne funéraire; 46, Sarcophage avec des scènes bachi- 
ques. — Les pièces au N. et au S. de cette galerie contiennent des plâtres 
d'antiques célèbres. 

Le North Basement Room, encore inachevé, renferme la col- 
lection de la Cambridge Antiquarian Society, composée d'antiquités celtes 
et romaines trouvées dans la partie orientale de l'Angleterre. 

Du même côté de la rue on atteint ensuite le 

St-Peter's Collège (portier à g. de l'entrée) , le plus ancien de 
Cambridge, fondé en 1284 par Hugh de Balsham , évêque d'Ely. 
La *chapelle, dans la première des trois cours, est un joli édifice 
du style gothique italien. Beau * jardin (entrée libre). 

A côté de co collège s'élève l'église de St-Mary the Less, du 
st>le gothique fleuri, malheureusement très-déflgurée. Elle servit 
pendant 350 ans de chapelle au collège St-Pierre. 

Vis-à-vis, a dr. de la rue, le Pembroke Collège, un des plus 
petits de Cambridge, fondé en 1347 par la comtesse de Pembroke. 
La seconde cour, tapissée de lierre, offre un aspect des plus 
pittoresques. 

A quelques pas de là (à g.), la Pitt Press ou UniversUy Prin- 
ting Office (imprimerie de l'université), grand édifice gothique^ 
construit du 1831 à 1833 en mémoite du ç,^\^>ù\^ laÀwNsX'^'è^'^'N^^- 
VJs-à-vis, r église de St-Botolf. Ici T\o\xa loxjitwsiw?. \ $LX.^^^a:v^^^^ 
Ja Silver-streetj et arrivons au 
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*Queeii'8 Collège, un des édifices les plus imposants de Cam- 
bridge, fondé en 1448 par la reine Marguerite d'Anjou , épouse 
de Henri VI, achevé par la reine Elisabeth Widville, épouse 
d'Edouard IV. On entre par la porte principale, avec sa belle 
voûte et ses quatre tours, dans la grande cour, renfermant la 
halle, la hibliothèqtte et la chapelle, joli édifice soigneusement 
restauré (1 s.). Le passage près de la halle conduit au Cloister 
Court, et, de cette cour, un pont sur la Cam aux ^Collège Oroundt. 
Au S. du Cloister Court se trouve VErasmua' Court et VErasmus 
Tower, qu'habita le célèbre Erasme de Rotterdam pendant le 
séjour qu'il fit â Cambridge. Au N. de la cour principale on 
remarquera aussi le Walnut Tree Court (entrée entre la biblio- 
thèque et la chapelle). 

Nous sortons du collège par la porte principale, tournons à g., 
et traversons le Collège Ste- Catherine, fondé en 1475. Vis-à-vis 
de son entrée principale (à l'E.) , Trumpington-street, se trouve le 

Corpus Christi Collège, fondé en 1352 par deux corporations de 
Cambridge, la „Gilda Corporis Christi" et la ,,Gilda Beatse Maris 
Virginis". La façade occidentale et la première cour sont mo- 
dernes. L'Oid Court est très-pittoresque, avec ses arcs-boutants 
massifs et ses murs tapissés de lierre. Au N. de cette cour une 
porte-cochère conduit à 

L'église St-Benoit, ordinairement appelée St-Benefs. Sa tour 
est un des restes les mieux conservés de l'architecture saxonne. — 
Nous descendons ensuite Benet-street à g. jusqu'à la King^s Fa" 
rade, prolongement de Trumpington-street, où se trouve le 

King's Collège, le mieux situé de Cambridge, et le plus curieux 
à cause de sa chapelle , fondé en 1443 par Henri VI , achevé par 
Henri VIII. La porte d'entre'e et la grande cour sont modernes. 
La ** chapelle , construite de 1446 à 1515, est un des plus beaux 
échantillons du style gothique anglais (perpendiculaire). Elle est 
longue à l'intérieur de 316 pieds, large de 84 et décorée de 25 su- 
perbes *vitraux peints (on remarquera surtout le grand vitrail à 
l'E.). Le tableau d'autel, une Descente de croix, est de Daniel de 
Volterre, Les stalles en bois du chœur sont fort bien sculptées. 
Au dessus de la belle voûte s'élève un toit de bois artistement 
construit ; on peut se promener entre la voûte et ce toit ; on y 
monte par la tour du N.-O. On découvre d'en haut une belle 
vue sur la ville. L'office a journellement lieu à 4 h. du soir (1 s. 
au portier en dehors de ce temps). — Jolie vue du pont sur la Cam. 

Plus loin à g. on remarque d'abord la Bibliothèque de rUni- 
▼ersité {University Library: on n'y est admis qu'en société d'un 
gradué ; les personnes spécialement recommandées peuvent rece- 
ler du syndic la permission d'y travailler de 10 à 2 h.). Elle est 
du style italien et a été constïuitft «i\\ Vll^ V «iWNvtQw^^ ^^.% ^<^\6. 
rue et agrandie eu 1842. Elle cowWfewt'X^^,^^^ ^^'^^^^'^^^'^'^^îî^ 
manuscrits. Le vestibule renferma çVN^ç\çV\xç>s vev\.\Q;:\\V^^ 'wvX.^x^'sr 
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santés, entre autres la statue colossale de Cérès, provenant du 
temple d'Eleusis; l'urne (cippus) du tombeau d'Euclide. La bi- 
bliothèque possède entre autres curiosités : un in-folio orné de gra- 
vures de Rembrandt; un manuscrit très-ancien des Evangiles, 
donné en 1581 par Thomas de Bèze; la traduction de la Bible par 
Wyclef, sur parchemin ; les ,, Miracles de la création" , manuscrit 
persan de 1388 ; un grand nombre d'incunables, etc. 

Le palais du Séxuit académique est contigu à la Bibliothèque. 
C'est un joli édifice du style corinthien, où ont lieu les solennités 
académiques. La grande salle renferme quelques bonnes statues, 
entre autres celles de William Pitt, par Nollekens et du duc Charles 
de Somerset, par Ryshrack. 

Vis-à-vis s'élève l'église de Ste- Marie la Grande („Qreat 
St'Mary's")^ ainsi nommée pour la distinguer de Little St-Mary's 
(v. p. 295), construite en 1478, du style gothique flamboyant (late 
perpendicular style). 

Traversons la rue , prenons le Senate House Passage ( entre 
le palais du Sénat et le Cajus' Collège), et descendons à la Trinity 
Hall, petit collège fondé en 1350 et surtout fréquenté par des étu- 
diants en droit (law-stu dents). On l'appelle ,, Hall " pour le dis- 
tinguer du Trinity Collège (v. ci-dessous). On y remarquera la 
deuxième cour. 

Nous nous rendons d'ici à dr. au musée de géologpie (ouvert de 
11 à 4 h.)} renfermant une collection de fossiles, entre autres un 
exemplaire presque complet du plésiosaure ; le squelette du cerf- 
géant , etc. Un muaee de minéralogie très - complet y est réuni. 

Vis-à-vis, de l'autre côté de la rue, s'élève le Clare Collège^ 
fondé en 1326 , avec une cour d'une époque postérieure au bord 
de la Cam. 

Revenons au Senate House Passage et passons par la Oate of 
Honour pour visister le Oonville and Cigns Collège, fondé en 1348 
par Edmond de Gonville , renouvelé en 1557 par le savant docteur 
Cajus , médecin de la reine Marie. On appelle vulgairement cet 
établissement „ Cajus" tout court (prononcez ,, Kis "). Il se com- 
pose de trois cours pourvues déportes intéressantes, la ,,Gate of 
Humility", la ,,Gate ofVirtue" et la ,,Gate of Honour" (v. ci -des- 
sus). II est surtout fréquenté par des étudiants en médecine (en- 
viron 130). 

La ,, porte de l'Humilité" débouche dans la Trinity - street, 
vis-à-vis à^V église St~ Michel. Dans cette rue on voit à g. la 
belle entrée du *Trinity Collège, le plus grand de Cambridge et 
même d'Angleterre , fondé en 1546 par Henri VIII, qui réunit deux 
collèges plus anciens en un seul. La statue de ce monarc^ue e&t 
placée entre les fenêtres au dessus de la ^ox\.^ , ^vcvs» x«v^ \xvOsv'^. 
Ce collège se compose de quatre cours. î)'a^iOT^^.^ ^^\Afc*Ç>"^^ 
C'ûur/, longue de 325 pieds , et large dô llh. Kax^. ^'^ ^^'^'^'^ "^^ 
se trouve la chapelle, peu intéressante so\xs \^ ta.^^^^^ ^'^ ^^^"^ 
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tecture. Elle renferme entre autres la *statue de Newton par RoU' 
biliac , et , dans le chœur , de belles sculptures en bois. A l'O. de 
rOld Tourt s'élève la hall (ordinairement ouverte), jolie salle dé- 
corée d'un certain nombre de portraits en pied de membres célè- 
bres de ce collège, entre autres de Sir Isaac Newton, de lor^L Bacon 
et du poète Dryden. Au S. de la hall se trouvent les Combination- 
Rooms, ou salles de conversation. On y remarquera la cuisine^ où 
les cuisiniers font rôtir chaque jour le „ Roast Beef of old England " 
«te, pour environ 600 personnes. Le passage entre la cuisine et la 
halle conduit à la Clouter Court ou Neville*8 Court, entourée de 
cloîtres de trois côtés ; à l'O. s'élève la ^Bibliothèque (ouverte de 
11 à 3 h., 1 s.), constuite en 1676 d'après les plans de Wren, ren- 
fermant plus de 50,000 volumes et 2000 manuscrits. Sa disposition 
intérieure est très - belle et convenable ; à l'extrémité S. de la salle 
se trouve placée la superbe *statue assise de lord Byron, par 
Thorwaldaen ; le long des murs on remarque un certain nombre 
de bustes et de portraits d'Anglais célèbres. Le vestibule (entrée 
■dans l'angle N.-O. de la cour) renferme une intéressante collection 
■d'antiquités romaines trouvées en Angleterre. Au S. de la Cour 
des cloîtres se trouve la New Court ou King's CouTt, d'où l'on 
^ort par la porte occidentale et traverse le pont (jolie vue sur le 
St- John's Collège) conduisant à la magnifique * Alite de tilleuls 
que l'on peut suivre jusu'à la grille. La 4® cour se trouve vis - à- 
vis de l'entrée principale , à dr. de la rue ; elle s'appelle the Mas" 
ter'i Court. C'est une jolie construction gothique moderne , fondée 
en 1860 par le dernier directeur , le docteur Wewell (f 1862) — 
Une foule de noms célèbres sont sortis du Trinity Collège : lord 
Bacon (f 1626) ; Abraham Cowley , le poète (f 1667) ; John Dryden, 
le poète (f 1701) ; Sir Isaac Newton (f 1727) ; lord Byron (f 1824); 
George Crabbe , le poète (f 1832) ; le vicomte de Melbourne , pre- 
mier-ministre (fl848); lord Macaulay (f 1859); Alfred Tennyson, 
poète lauréat. 

Dans la Trinity -street, plus au N., s'élève VAll Saints' Church, 
puis à g. le St- John's Collège, fondé en 1505 par Lady Margue- 
rite Beaufort , mère du roi Henri VII. Parmi ses cours on remar- 
quera la quatrième , qui est reliée à la 3^ par un joli pont couvert. 
Elle a été construite de 1827 à 1831 en style gothique. On sort 
de la 3® cour par la porte au S., traverse V Old-bridge , et atteint 
les Collège Qrounds, très - bien entretenus. La nouvelle chapelle 
est fort remarquable, c'est un beau monument richement décoré 
datant de 1866. 

En quittant ce collège nous tournons à g. et arrivons bientôt 

à V^eglise du St- Sépulcre ou Bound Chnrch, constr. en 1101, la 

plus ancienne église circulaire du royaume , du style normand de 

Ja première e'poque. Nous piftwoivs twsxxSX^ ^xV^^^-^Vt^'îX. ^ di.^ 

passons près de V église St - Clément , Uvî%xsow^ \«à ^^^x. ^ 'îX. ^nxkv- 

ffnons le ITagdalene Collège (.ptonoTvcç^x 'Ni.o^Wcv^^ V ^x.^ ^w^Ss». 
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prieuré de bénédictins; transformé en collège en 1542. La seconde 
de ses deux cours est la plus intéressante. Elle renferme le Pe- 
pysian Building, ainsi nommé de Samuel Pepys, secrétaire de 
l'amirauté sous Charles II et Jacques II, célèbre par ses mémoires, 
qui légua au collège sa bibliothèque surtout riche en livres anciens 
sur la marine. 

Si l'on traverse Trinity-street en venant du St-John's Collège, 
et si l'on passe par l'Ail Saints Passage , on arrive (quelques pas à 
dr.) à Jésus -lane, rue conduisant au Jésus Collège (à g.). Ce 
Collège , fort bien situé entre des Jardins et des pelouses , a été 
fondé en 1497 par l'évêque Alcock d'Ely à la place d'un ancien 
couvent de religieuses de l'ordre de St- Benoît. La *chapelle, un 
reste de l'ancienne église du couvent, en est la partie la plus 
intéressante. 

La rue qui se détache à g. de l'extrémité supérieure de Jesus- 
lane, conduit (à g.) au Sidney Susses Collège, construit par la 
comtesse de Sussex , flUe de Sir William Sidney , sur l'emplace- 
ment d'un couvent de frères -gris. Sa bibliothèque renferme un 
buste d'Olivier Cromwell , sculpté par Bemini d'après le masque 
mortuaire du Protecteur. — Plus loin, au S. (à dr.), Wglise de la 
Trinité et celle de St-Andr/, puis (à g.) le Christ' s Collège^ fondé 
en 1501 par Marguerite Beaufort, fondatrice du collège de St-Jean 
(v. p. 298) , et reconstruit au 17® siècle. Le joli jardin renferme 
un mûrier planté, dit -on , par Milton (t 1674), qui était élève de 
ce collège. — Dans la même rue, plus loin (à g.), s'élève 

L'Emmanuel Collège, construit en 1584 par Sir Walter Mild- 
may à la place d'un couvent de dominicains supprimé. Sa cha- 
pelle, construite en 1677 d'après les plans deWren, est décorée 
d'un tableau d'autel par Amiconi, représentant l'enfant prodigue. 
Parmi l'argenterie du collège on remarque une superbe coupe en 
argent, ,,the Founders cup", attribuée à Benvenuto Cellini. 

Vis-à-vis de ce collège débouche Downing-street, rue dans 
laquelle se trouve le musée d'anatomie (à dr.), avec des préparations 
anatomiques , des squelettes , etc. A côté , le vieux Jardin bota- 
nique, où l'on a récemment construit les nouvelles salles de cours 
(schools). La porte de fer vis-à-vis du musée conduit au Downing 
Collège, le plus nouveau de Cambridge, fondé en 1821 par Sir 
George Downing, dans un joli parc. On revient de là par Fitz- 
■william- Street à Trumpington-street. 

Très -belle excursions à Ely (chemin de fer en V2 h*? pour 3 s. 
3 d., 2 s. 6 d., ou 1 s. 9 d.), avec sa belle ^cathédrale. La cathé- 
drale de Peterborough (p. 283) est également un superbe édifice ; 
mais le voyage pour s'y rendre est un peu long (1 h., da <5X^'«ssk>^.^'^ 
fer d'Ely à Peterborough). 
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VI. BOUTES DU CONTINENT EN 
ANGLETEKRE. 



78. De Paris à Londres par le Havre et Southampton. 

Chemin de fer de T O u e 8 1 (embarcadère rue St-Lasare, 124), de Paria 
au Havre en 8 h. par le train omnibus, en 5 h. par Texpress. Prix dea 
places: 28 fr. 10, 21 fr. 05 ou 15 fr. 45. Bateau a vapeur du Havre à 
Southampton en 8 h.; départs les lundis, mercredis et vendredis dans la 
nuit; prix des places: 26 fr. 25 ou 18 fr. 75 c.^ — Chemin de fer de 
Southampton à Londres (Waterloo Station) en 2à2h.s/4, pour 16a. ou lia. 
Le Havre entretient aussi une communication directe avec Londres 
par la Tamise en 18 à 20 heures (bateaux de la General Steam Kayigation 
Company). Départs tous les dimanches. Prix des places: Ils. ou 8a. 

L'express met 2 h. 40 min. pour parcourir les 136 kilomètres 
de Paris à 

Sonen (Hôtel d'Albion] d'Angleterre; de France; Grand Pont; 
Fromentin ; de Normandie; du grandVatel), ville de 102,649 hab., 
intéressante par son industrie et ses vieilles malsons normandes, 
capitale de l'ancienne Normandie. Si l'on s'y arrête, on verra la 
belle cathédrale , les églises de St-Maclou et de *St - Ouen , tontes 
du style gothique, l'hôtel de ville, le musée des antiquités et la 
tour de l'horloge. *) 

De Rouen au Havre il y a 92 kilom., faits en 1 h. 8 min. 

Le Havre (Hôtel Frascati; de l'Amirauté'] du Louvre; des 
Indes; de l'Europe; de Normandie) , port de mer à l'embouchure 
de la Seine, est une ville de 80,130 hab. Les anciens bassins 
(du Commerce, de la Barre, du Roi) peuvent contenir 200 bâti- 
ments. On visitera le *Mitse'e, sur le port, renfermant la galerie 
de tableaux et la bibliothèque; puis la * Jetée, et, aux environs, 
la hauteur d'Ingouville. 

Southampton, p. 225 

De Southampton à Londres, v. p. 229, et R. 60. 

79. De Paris à Londres par Dieppe et Newhaven. 

Chemin de ferde l'Ouest (embarcad ère rue St-Lazare, 124), de Paris 
à Dieppe en 7 à 8 h. par le train omnibus, en ÔI/2 ^- P&' l'expreas; prix 
des places: 24 fr. 75, 18 fr. 55 ou 13 fr. 60 c. — Bateau à v apeur de 
Dieppe à Newhaven, tous les jours, excepté le dimanche, en 5 h. Vaî 
prix des places: 15 fr. ou 11 fr. 25 c. — Chemin de fer de Kewhaven 
a Londres (London- Bridge Station) en 2 à 2 h. 1/2*, pi'ix des places: 

9 s. 9d., 7 s. 3d. ou 4 s. 8 d. 

Express de Paris à Londres en 19 heures, tous les jours; départ 

de Paris à 6 h. du soir, départ de Dieppe à 2 h. 90 min. du matin, 

arrivée à Londres à 1 h. après midi. Prix des places (salaires des 

stewards compris): trajet simple (billets valables pendant 7 jours) 87 fr. 

30, 27 fr. 50 ou2')fr.; billets d'aWer el teloux ^N«.\«\>\^^^«ii.d^uvi Imois): 

62 fr. 50, 45 fr. ou 35 fr. 



V Voir, pour plus de détails, \c ç.uvde \j. ParU ^w B«d*k«r. 
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La ligne de Dieppe se dëtache de celle du Havre (R. 78) à Me- 
launay, seconde station au delà de .Rouen. Durée du trajet entier, 
201 kilom., par l'express ô h. 25 min. 

Dieppe {Hôtel Royal; Hôtel de Bristol; Grand Hôtel des Bains; 
Hôtel Victoria; Hôtel de Londres, tous sur le port. Chariot 
d^or; Hôtel du Commerce; Hôtel des Armes de France, les trois 
derniers moins chers), ville de 20,187 hab., bain de mer des plus 
célèbres. On y visitera le fort^ les jetées, V*e'tablis8ement de 
bain , le château (construit en 1433 contre les Anglais), Veglise 
St' Jacques et la statue de Duquesne sur la place Nationale, le 
parc aux huîtres et le faubourg du Follet, habité par les pêcheurs. 

Kewhaven (London and Paris Hôtel; Bridge; Ship) est situé 
sur VOuse et sert de port à l'antique ville de 

Lewes (Star; Bear; Crown), qui en est éloignée de 6 milles 2/4 
anglais. Elle s'étend sur une colline au bord de l'Ouse, et pos- 
sède encore des restes de ses anciennes fortifications. Les troupes 
de Henry III y furent battues en 1264 par celles des barons , ses 
adversaires, sous le commandement de Simon de Montfort. 

Lewes est le point de croisement de divers embranchements du 
London-Brighton Railway et du South-Coast Railway. 

Notre ligne passe par Cooks, Plumpton et Burgess Hill. De 
là à Londres, v. R. 56. 

80. De Paris à Londres par Boulogne et Folkestone. 

Chemin de fer du Nord (embarcadère place Roubaiz). — Express 
en 10 h. 1/4-, prix des places: 31 fr. 25 ou 23 fr'. 45 c. ou 17 fr. 20 c. — 
De Boulogne à Folkestone bateau à vapeur en 2 heures, prix 8 s. ou 
6 s. — De Folkestone à Londres chemin de fer en 3 h. 1/2 pour 18 s. 
6. d., 13 s. 6 d. ou 6 s. 6 d. — Billet direct de Paris à Londres 64 fr. 
55 ou 47 fr. 45 c. — Traversée maritime en 2 h. — Les bagages directe- 
ment enregistrés jusqu^à la station de Charing Cross (p. 25) ne sont vi- 
sités qu'à Londres (v. p. 3), ceux inscrits pour London-bridge, à Folke- 
stone. Il n'y a pas d'enregistrement direct pour les trains de nuit. Om- 
nibus de la station au port, gratis. — Billets cfaller et retour y valables 

pour 1 mois , 108 fr. 75 ou 83 fr. 75 c. 

De Boulogne àLondres par laTamise, presque tous les jours 
en été en 9 h. pour 11 s. ou 8 s. 

De Paris à Amiens il y a 131 kilom., que le train express fait 
en 2 h. 15 min. Creil est la station d'où s'embranche la ligne de 
Cologne, Longueau celle d'où part la ligne de Bruxelles. 

Amiens (Hôtel de France; de Paris; du Rhin] de l'Univers) 
est une des premières villes de fabriques de France, avec 59,000 hab. 
C'est l'ancienne capitale de la Picardie, aujourd'hui chef- lieu 
du département de la Somme , sur la Somme, Sa cathédrale est 
un des plus beaux édifices gothiques dç» VS^uxci^^. 

La voie reste dans la jolie et large nsAV^^ Ôl^\^ ^o'nvme V^^^^"^^ 
près de son embouchure dans la mw. \a âÀsX-^xvç-^ eCK^^«^"^ ^ 
Boulogne est de 131 kilom. 
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La station de Boulogne est située sur la rive gauche de la 
Liane , tout près du pont qui conduit en ville. 

Boulogne sur mer (Hôtelt: **des Bains, M'An gleterre; du 
Nord, tous les trois près du port. Sur le port même, vis-à-vis de 
rembarcadère des bateaux à vapeur: London and Folkestone 
Hôtel, et plus bas, près des bains, l^Hôtel de la Marine, ainsi 
que le Grand Hôtel du Pavillon, avec une belle vue. Voiture» de 
plctce^ 1 fr. 50 la course , 2 fr. la première beure , 1 fr. 75 les suivantes), 

ainsi nommé pour le distinguer de Boulogne près de Paris, le 
Bononia (?) ou Oesoriacum des Romains, est aujourd'hui un 
port de mer important, de 36,260 hab., sur la Liane, petite rivière 
dont l'embouchure forme le port. La proximité de la côte 
d'Angleterre et la facilité de la traversée y attirent des légions 
d'Anglais, dont un grand nombre est venu s'y fixer. Cette 
circonstance a donné à Boulogne un cachet à moitié anglais : le 
confort et la propreté des fils d'Albion sont venus se réunir à 
l'élégance et au bon goût français. 

La Basse- Ville s'étend sur le versant d'une colline de la rive 
dr. de la rivière. Une large rue , portant différents noms (rue de 
la Lampe, St- Nicolas , Grand* Rue) conduit an pont de VEcltue 
à la Haute Ville. 

Dans la Grand' Rue on remarque à dr., dans le collège , le 
*Mus€e de la ville (public le dim., le jeudi et le sam. de 10 â 4 h., 
les autres jours pour 1 fr.), collection riche et intéressante. 

Au bout de la Grand' Rue, à g., s'étend une promenade ap- 
pelée V Esplanade et décorée du buste de bronze de Henri II de 
France , sculpté par David , érigé en mémoire de la restitution de 
la ville à la France par les Anglais en 1550. 

En face s'étend la Haute-Ville entourée de murs. On y entre 
par la porte des Dunes. A g. , V Hôtel de Ville , construit en 1734 
à la place d'un vieux château où naquit en 1065 Godefroid de 
Bouillon 5 le célèbre chef de la première croisade. II était le troi- 
sième flls du comte Ëustache II de Boulogne. 

Près de là se trouve la cathédrale , reconstruite en 1827 à la 
place de l'ancienne église gothique, détruite en 1793. Elle n'est 
pas encore achevée , faute d'argent. Vue étendue du haut de la 
coupole. 

Le château en hémicycle, formant l'angle oriental de la Haute- 
Ville, servit de prison à Napoléon III après le 6 août 1840. II 
sert actuellement de caserne et de dépôt d'artillerie. Une maison 
voisine (rue du Château 3) est désignée par une inscription comme 
la maison mortuaire de Lesage (f 1747), l'auteur de „Gil-Blas'*. 

La Jete'e est la promenade du soir la plus fréquentée de Bou- 
logne. Elle se compose de pilotis couverts de planches, et f vance 
de plus de 500 m. dans la mer. \a ^\%^^ o^^Q%^«i» %' ^v^w^ ^wcore à 
^80 m. plus loin. Elles sont toutes ^^utl ^owt^xsL^^ ^'î^ ^V^\vi%. 

A 1/2 lieue N. de Boulogne, près A^i \a. %^^^^\?S'^2t^5,^o\^Oc^^^^^ 
ia colonie Kapoléon, haute de \l meVtcs e\. e^Uw^me^^ ^^tv^vtwv.^ ^x 
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marbre. Elle rapelle la fameuse expédition préparée , en 1804 , par Na- 
poléon I^^ contre TAngleterre , mais qui échoua par suite de la victoire 
de Trafalgar (v. p. 88). 

Après avoir quitté le port de Boulogne , le bateau reste d'abord 
en vue des côtes de France; il n'entre en pleine mer qu'à la hau- 
teur du cap Gris Nez. 

Folkestone {Rogal George Hôtel; Pavillon Hôtel; King*s Anns; 
visite douanière v. p. 3), petite ville de 12,694 hab., était autrefois 
plus importante . néanmoins elle se relève de son déclin depuis 
l'inauguration de la ligne du sud -est. 

Le port nouvellement restauré est relié à la station de Folke- 
stone par un petit embranchement du South Eastern Railwag , qui 
conduit jusqu'à Douvres^ toujours le long de la côte, et par un 
long tunnel au-desous de la falaise de Shakspearecliff. 

Plus loin on traverse plusieurs tunnels , passe par Shorncliff 
et Sandgate (à g. , sur la hauteur au bord de la mer , s'étend le 
Shorncliff Camp , camp des troupes anglaises) , Westonhanger, 
Hythe et Smeeth. 

Ashford, point de croisement des lignes pour Cantorbéry et 
Hastings , est une petite ville de 5000 hab. 

Suivent les stations de Pluckley^ de Headcorn^ de Stablehurst, 
de Marden , de Paddock Wood Junction (embranchement pour 
Maidstone et Chatham , p. 326) , Tumbridge , Pendhurst avec son 
grand parc, Edenbridge , Oodstone et Red Hill Junction ^ où la 
voie décrit une forte courbe à l'ouest. 

On passe ensuite par Meestham , Caterham Junction (embran- 
chement pour Caterham) et Croydon. Arrivée aux stations de 
London-bridge et de Charing Gross. 

Arrivée à Londres , v. p. 3. 

Pour le voyage de Boulogne à Londres par la Tamise, v. p, 314. 

81. De Paris à Londres par Calais et Douvres. 

Chemin de fer du Nord (embarcadère place Roubaix). Express 
d e Paris à Londres en 10 heures , pour 72 fr. 25 ou 53 fr. 10 c. Traversée 
maritime la plus courte, en 1 h. 8/4 — Billets d'aller et retour, valabes 
pendant un mois , 108 fr. 75 ou 83 fr. 75. — Deux départs par jour dans 
chaque sens. — Les bagages sont enregistrés directement, soit pour la 
station de London-bridge , soit pour celle de Charing Cross , soit pour la 

station Victoria. 
DeCalais àLondresparlaTamise, pour 39 fr., 29 fr. ou 22 fr., 
le [mercredi et le samedi dans la nuit, ou bien le lendemain matin, 
en 10 à 12 heures. 

De Paris à Calais, 327 kilom., trajet de 5 h. 45 min. C'est à 
Longueau que la ligne de Calais se détache de celle de Bruxelles. 
Stations principales: Arras, chef- lieu du département du Pas-de- 
Calais, Hazebrouck (embranchement sut D\rR^«t^^ ^\. ^t-O-uv^T. 
CsUaiB. (Hôtel de la Station; de France) ^bsX. ^fewo.^ Çs^'wvN.^^^*^ 
pour rétranger. La vilU, entourée dô f OTt\^c^V\QXv«. , ^ ^'^ }^T^t.e. 
d'un carré oblong borné au N. par V«> hassiu à Ylot , X'î^ ^«"^ 
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VEchouage et le bassin du Paradis. A dr. de ce dernier s'étend 
le faubourg de Courgain, exclusivement habité par des marins 
et des pêcheurs. Un peu plus loin se trouve le monument érigé en 
mémoire du retour de Louis XVIII en France. 

Jolie promenade sur le quai de Marée, qui avance très- loin 
dans la mer. Le terrain à dr. est à sec pendant le reflux. 

Pour se rendre du chemin de fer au bateau (distance de 10 min.), 
on suit le quai de Marée. On peut faire ce chemin à pied , lorsqu'on 
n'a point de bagages , sans crainte de manquer le bateau ou le train. 
L'omnibus coûte 1 fr. par personne (on ne fait pas de distinction 
entre 1 fr. et 1 shilling). 

A la sortie du petit port de Calais , on laisse à g. le fort Rouge. 
Lorsque le temps est clair , la côte reste toujours en vue : à peine 
a-t-on vu s'effacer les silhouettes du ca'p Blanc Nez et du cap 
Chris Nez, qu'on aperçoit déjà au N.-O. VOld Norman Castle 
(v. ci-dessous). Des douaniers anglais montent à bord, pour faire la 
visite des bagages qui ne sont pas enregistrés pour Londres. 

Douvres. Hôtels. «The Lord Warden, tout près du débar- 
cadère des bateaux à vapeur et assez près de la station du chemin de 
fer , grande et belle maison avec vue sur la Manche. Ch. 2 s. 6 d. et au 
dessus, déj.2s. 6d, dîn. 3 s. 6 d., serv. 1 s. 6 d. The Ship, vieil hôtel 
anglais , appartenant au même propriétaire. Dover Castle. 

Portefaix. 1 s. pour une malle , 8 d. pour un sac de nuit. 

Baint de mer à Textrémité occidentale de la ville. 

Douvres, ville de 28,270 habitants, y compris la garnison, offre 
peu d'intérêt à l'étranger. Son site est charmant. Des falaises 
de craie blanche , surmontées de casernes et de châteaux , l'en- 
tourent en forme d'amphithéâtre. 

On découvre un beau panorama de la ville et du port, du haut 
de VOld Norman Castle, situé à 1 1. 0., et souvent nommé dans 
l'histoire d'Angleterre. II s'y trouve un canon de 24 pieds de long, 
connu en Anglettere sous le nom de ,, Queen Elisabeth's pocket 
pistoV^. 

Si l'on a encore du temps de reste , on fera une promenade à 
l'O. de la ville, le long de la mer. 

Les trains express du London Chatham and Dover Railway 
(par Folkestone et le South-Eastern Railway, v. R. 80) stationnent 
tout près du débarcadère des bateaux , de sorte qu'on peut immé- 
diatement monter en voiture dès qu'on prend terre (de même en 
sens inverse; si l'on veut, en ce cas, partir de suite, on ne des- 
cendra point de voiture à Dover Town , mais seulement à Dover 
Harbour, station du port de Douvres). 

Le train passe par les stations de Shepherd's Well, à'Adisham 
et de Bekeshourne. 

Cantorbéry (Royal Fountain; Rose), n\\\«^ ^'^ "X^ÇfeWvwVi., 
métropole ecclésiastique de tout YftTO-^a.um^.T^sv^'^^^^^^^^^'^'^î- 
^e^^i/e, avec une superbe ♦cathédrale, oùTVQm^^^'îi^V'iXi>x\.^%%^.v 
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sine en 1170. L'éditice actuel a été commencé après l'incendie de 
1 174. Sa partie occidentale fut d'abord exécutée . sous la direction 
d'un architecte français, Guillaume de Sens: puis la partie orien- 
tale en 1180, sous la direction de maître William. Son architec- 
ture appartient au style gothique -français de la première époque, 
avec des ornements du style normand de la plus grande richesse, 
surtout dans ses parties les plus modernes. A l'intérieur, le style 
normand prédomine. La nef fut construite au 14^ siècle. La plus 
grande des trois tours , celle du milieu , ne fut achevée qu'en 1495. 
Tous les matins l'office a lieu cà 10 h. dans le chœur de l'église. 
La nef renferme de nombreux monuments, surtout d'officiers et 
de soldats des armées coloniales, entre autres la statue de bronze 
du Prince Noir, (f 1376). Les vitraux peints sont du 13*^ siècle. 
Les belles peintures du 12^ siècle qui décoraient autrefois la voûte, 
sont entièrement effacées. La salle du chapitre est très-belle; son 
plafond se compose d'une voûte en berceau. La *crypte date de 
la fin du 11^ siècle. — Le couvent de St- Augustin, qui mérite 
également une visite , sert depuis quelque temps d'école prépara- 
toire supérieure pour les missionnaires: on leur y enseigne la 
théologie, les langues orientales et polynésiennes, et divers métiers 
qui peuvent plus tard leur devenir utiles. — L'église St-Martin, 
sur la colline du même nom, à l'K. du collège de St -Augustin, 
est l'église la plus ancienne d'Angleterre. On y conserve les fonts 
en pierre qui servirent au baptême de la reine saxonne Berthe. 

Au delà de Cantorbéry le train longe la forêt de Kent, en pas- 
sant par les stations de Selling , Favershain, Teynhani^ Sittig- 
bourne , Rainham et Neiv Brompton ^ d'où l'on aperçoit dans le 
lointain les vaisseaux à l'ancre à Sheerness (p. 314). 

Ghatham (Sun Hôtel ; Chert Arms ; Shlp)^ ville de 44, 135 hab., sur 
le Medway, qui s'élargit ici et forme un large bras de mer jusqu'à 
son embouchure. Il est bordé de docks et d'entrepôts de l'arsenal. 
C'est là que s'embarquent ordinairement les troupes pour les Indes. 

En sortant de la gare de Chatham, ou entre dans un tunnel, 
puis on traverse le Medivay, et passe par Kochester ^ Sole Street f 
Meopham, Farninghani, St-Mary Oray , Bickley ^ Biomley^ 
Shortlands, Beckenham dans un joli site, avec le grand Brystol 
Palace. Après la station de Pence, un long tunnel passant sous 
les jardins du Palais de cristal ; stat. de Sydenham Hill (on n'aper- 
çoit pas le Palais de cristal), puis Dulwich , Herne Hill, Brixton 
(changement de voitures pour la gare de Ludgate Hill ; v, p. 27). 
On est déjà dans les immenses faubourgs de Londres; stat. de Clap- 
ham et York Road (à g., le parc de Battersea) et enfin le Victoria- 
bridge , pout neuf sur lequel la ligne traverse la Tamise (sur la 
rive g., en amont, l'hôpital de Chelsea; v. p. 166). Le tralrv. ^u.U<^ 
en gare dans Ja grande Victoria Statlou ^^.^^^. 

Arrivée, v. p. 3. ^ c^^^ 

Pour le voyage de Calais àLoi*aLYftS ^^t \^T^^\Ç>^^^J^^^'^* 
Bœdekcr. Londres. 2e édit. 
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82. De Bruxelles à Londres par Calais et Douvres. 

Chemin de fer deBruxelles àCalais en 5h.à7h.V2- Bateau 
à vapeur de Calais à Douvres , en 1 h. 1/4 à 1 h. 8/4, trois fois par jour, 
en correspondance directe avec les trains express. Chemin de fer 
de Douvres à Londres (station Victoria ou de Ludgate Hill) ou 
bien par Folkestone (Charing Cross Station), en 2 à 3 h. 1/2- Pf'iJ^ des 
places de Bruxelles à Londres: l'^^ cl. 63 fr. 25, 2® cl. 46 fr. 75 c, aller 
et retour 95 fr. 80 on 70 fr. 85 c. On a droit au transport gratuit de 

25 kil. ^e bagages. 

Pour se rendre de Bruxelles à Calais , on peut partir soit de la 
station du Nord, soit de celle du Midi. La première de ces 
deux voies passe par Alost, Gand, Courtray , l'autre par Haly 
Ath et Tournay. Le paysage n'offre pas précisément de beautés 
remarquables c ni sur l'une, ni sur l'autre, mais il est loin d'être 
dépourvu d'agrément: plaines fertiles, couvertes de pâturages, 
bouquets d'arbres et d'innombrables fermes. 

Gand {Hôtels Royal, de la Poste, de Vienne), ville de fabriques 
la plus importante de Belgique, située sur V Escaut et la Lys, avec 
une population de 121,469 hab. h^ hôtel de ville, commencé en 
1200 , achevé en 1497 , est un des plus beaux édifices de ce genre 
en Belgique. La. cathe'drale (St-Bavon) , du 15® et du 16® siècle, 
mérite la plus grande attention à cause de sa décoration intérieure, 
où l'on admirera la célèbre Adoration de l'agneau immaculé, 
peinte de 1420 à 1432 par Jean et Hubert van Eyck. L'église 
de St- Michel renferme un Crucifiement par Van Dyck. 

Gourtrai (Damier: Aigle d'Or), en flamand Kortryk, ville de 
fabriques, de 23,600 hab., sur la Lys. On y verra Vhôtel de ville 
et Veglise Notre-Dame. 

Mouscron est la dernière station belge (douane) ; ensuite on 
traverse les fortifications et les faubourgs de 

Lille (Europe; Belle vue), chef lieu du département du Nord, 
ville de 131,827 hab., forteresse et ville de fabriques. On y change 
ordinairement de voiture (de Lille à Paris en 5 à 6 heures). 

La voie qui part deBruxelles de la station d u M i d i par- 
court d'abord un terrain de grasses prairies, à travers lesquelles 
serpente la Senne. Les stations sont d'un intérêt secondaire. Hal, 
ville de 7813 habitants, est un pèlerinage célèbre. Ath est une 
place forte , récemment démantelée. 

Tournay (Impe'ratriee, Singe d'or), capitale du Hainaut , avec 
31,000 habitants, est une ville très-ancienne , remarquable pour 
sa belle cathe'drale, de style roman du 11® siècle, et son église de 
St-Quentin. L'Escaut coupe la ville en deux moitiés. Suivent les 
stations frontières : Blandain, de Belgique, et Baisieux, de France. 
A Lille la ligne rejoint celle de Gand-Courtrai. 

Stations de Perenchits , Armeutières , Steeuu'crcfc, Bailleul, 
Strazeele et Hazehrouck. 

De Ik à Calais et à Londres, v. ^^V, ^.?>^'^. 
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83. De Bruxelles à Londres par Ostende. 

Chemin de fer de Bruxellesà Ostende en 2 h. 1/4 à3 h. 1/21 Par 
Alost ou par Malines. Bateau à vapeur pour Douvres tous les 
jours à 10 h. du matin, et tous les jours, excepte' le samedi, à 8 h. du 
soir, en 4 à 5 h. Prix des places, de Bruxelles à»Londres, i^^ cl. 58 fr. 
20, 2e cl. 41 fr. 25 es., aller et retour 88 fr. 40 ou 62 fr. 70 es. Par 
la Tamise: Bateaux de la General Steam Navigation Company^ de'part le 
mardi et le vendredi dans la nuit-, traversée de 11 à 12 h., dont 6 ou 
7 en mer, et 4 sur la Tamise; prix des places: 15 s. ou 12 s. 

De Bruxelles à Ostende par Alost. De Bruxelles à 
(ranci V. 306. Contrée plate et fertile. 

Bruges {*Hôtel de Flandre) , ville de 47,621 hab. avec de 
vieilles maisons intéressantes. On verra \^. cathédrale (St - Sau- 
veur), édifice goth. du 13® siècle, renfermant de beaux tableaux, 
V église de Notre-Dame, près de la précédente, avec une vierge 
de Michel- Ange et les tombeaux de Charles le Téméraire (f 1477) 
de Bourgogne et de sa fille Marie (f 1482), et Vhôpital St-Jean, 
avec les célèbres tableaux de Memling. 

Passé Bruges la contrée perd de plus en plus son aspect fertile, 
à mesure qu'on approche de la mer. 

DeBruxelles à Ostende par Malines. En sortant 
de la station du Nord , le train s'engage dans une plaine ver- 
doyante , et arrosée par la Senne. 

Malines ) ville de 36,090 hab., sur la Dyle résidence de l'ar- 
chevêque , métropole ecclésiastique du pays , avec une cathédrale 
du 15® siècle. 

Après avoir franchi le canal de Louvain, le train se dirige à 
l'Ouest. Suivent les stat. de Termonde, d^Audeghem, etc. 

Ostende. (Hôtelt: sur la plage, de l'Océan etdelaPlage, deux 
grandes maisons neuves ; dans la ville. Royal de Prusse; Fontaine; 
de France; Mertian; d'Allemagne, près de la station), ancienne 

ville fortifiée (17,000 hab.), dont les remparts ont été trans- 
formés en promenade, est du reste peu intéressante et importante 
seulement comme bain de mer. 

Après s'être arrêté à la gare d'Ostende , le train passe directe- 
ment à l'embarcardère des bateaux. Le voyageur se rendra à bord 
aussitôt après l'arrivée. 

Si l'on prend le bateau de nuit , on fera bien de se coucher de 
suite dans sa cabine , pour être frais et disposé le lendemain matin 
à l'entrée de la Tamise. Comparez, page 308. 

84. De Bruxelles à Londres par Anvers et la Tamise. 

Chemin de fer de Bruxelles à Anvers en 50 à 75 min. pour 3 fr. 25, 
2 fr. 45 ou 1 fr. 60 (express: 25 p. c. en sus). Bateau à vapeur 
d'Anvers à Londres en 16 à 18 h., dont 6 à î sur TEscaut, 6 à 7 en mer, . 
et 4 sur la Tamise. Départs: Bateau belge, le Baron Osy ^ le mercredi ^ 
bateau anglais de la Général Steam Navigation Compau^i .^ ^x^.w^ ^S. 't.'^vsv- 
mode, le vendredi et le dimanche à midi ou VVv. ^tvx ^ç,% ^\!>.ç.^^ . "^^ ^^- 

1 L. (25 fr. 50 c.)-, V^ ^\. V^ s. x-xc.^ 

De Bruxelles à Malines, 20 kUom., âift Va. a. Mv-^^t^ ^^^^^'^'^^' 
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Anvers (Hôtels : *St-Antoine,GrandLaboureur, Hôtel de 
l'Europe; Hôtel de laPaix; au Bien-être de la Patrie, près de 
la lîourse ; Hôtel Petit Paris, Hôtel du Rhin, ces deux au quai), 

\ille très -bien fortifiée, de 126,626 hab., ancienne capitale du 
comté de ce Tiom, est aujourd'hui le premier port de mer et la pre- 
mière place de guerre de la Belgique. Le voyageur pressé ira voir 
la Cnthedi'ole (Noire Dnme)^ du 13^ et du 14^ siècle , possédant 
la célèbre descente de croix àeliiibens, etc.; le Musée, rue des 
RécoUets, qui renferme 543 toiles, dont 12 de Ilubens, 6 de Yan 
Dyck etc., Iq Jardin zoologique ^ les quais etc. 



A la descente de l'Escaut on jouit , dès le départ , d'un beau 
panorama de la ville. En face (à dr.) est le fort Austi^weel (flam. 
Oosterweel) ; immédiatement sous Anvers , on voit à dr. le Foi-f 
du Nord ou Ferdinand^ à gauche le Fort Calloo, ensuite le fort 
Liefkenshoek , à dr. celui de JAUo\ tous les deux dominant le 
cours de l'Escaut. Suit à g. le village de Joele. L'Escaut s'élargit 
de plus en plus. Le fleuve se couvre de grands bâtiments de mer 
navigant à pleines voiles. Un peu plus bas on arrive à la fron- 
tière hollandaise. Le premier endroit au delà de cette frontière 
est le fort Bath. Le bateau côtoie U rive droite, 'et l'on n'aper- 
çoit plus la rive gauche que comme une bande de brouillard. 

A dr. on passe devant les petites villes de Waarden . Hans- 
wocrd , Hoodedanskerke , Etlewoutsdyk , Kondorp et Boosele. On 
laissi' ensuite à dr. le Stoy , bras étroit de l'Escaut , et arrive à 
Flessingue. où le pilote quitte le bateau. C'est une ville très-forte, 
de 11.000 hab., avec un port considérable et des chantiers pour la 
marine royale et marchande, patrie du célèbre amiral hollandais 
do liuyter (né en 1607), à qui on a érigé une statue près du port. 
Au delà de Flessingue la terre ferme s'efface de plus en plus. 

La Tamise, de Bamsgate à Londres, 

La première bande de terre quQ l'on voit sortir de la mer, sem- 
blable à un léger nuage à l'horizon le plus reculé , est la côte 
d'Angleterre entre Douvres et Ramsgate. On distingue bientôt le 
château de Douvres, et, plus près, les collines au pied desquelles 
s'étend le bain de mer de Margate. Le continent anglais se dessine 
plus distinctement au S.-O. On aperçoit bien loin le port de guerre 
de Sheerness^ et les hautes mâtures des frégates et des vaisseaux 
de ligne {„me7i of war'% hommes de guerre, comme les appellent 
les Anglais).' 

La côte opposée à^Vembouchure de la Tamise devient de plus 
en plus distincte; un bateau de feu (Nore Lighf) désigne la limite 
d(^ la nier et de la rivière (les lettres g. et dr. désignent la gauche 
et la droite). 

g. Le Medway vient débouc\\eï daws U'I^v.xvA^^ ^xV^ e^^ \SNfc 
àe Sheppy . sur la pointe ISO. de Uc^w^W^ ^sl ?>\.Vm^ ^\v^^\\\^^^. 
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dr. Southend. La Tamise se rétrécit. 

g. Graresend, ville de 21,183 hab. ; et vis-à-vis, à dr., le tort 
de Tilbury. 

g. Les villages de Northjîeet et de Greenhlthe. IJeaucoup de 
maisons de campagne. 

dr. Un peu plus haut, Fur/leet , avec le magasin de poudres de 
la marine et de grands chantiers de construction. A'is-à-vis (g.), 
l'embouchure de la Darent. 

g. Erith. Les maisons de campagne deviennent de plus en plus 
îiombreuses. 

g. Woolwich avec son arsenal (p. 189). 

dr. BlaçkwaU (p. 83) et les Easi Indla Docks. Au dessus des 
innombrables magasins, hangars, entrepôts, etc., on voit s'élever 
des forêts de mâts appartenant aux bâtiments amarrés dans les 
bassins pour le chargement ou le déchargement. 

g. Un peu plus loin. Greenwich atT Hôpital maritime, le parc 
et Tobservatoire. Sur la Tamise , le grand vaisseau de ligne démâté, 
servant d'hôpital (p. 188). 

dr. L'i7c des Chiens, que contourne la Tamise. On aperçoit, 
au dernier détour, les innombrables maisons de Londres. 

g» Deptford, avec des chantiers. 

dr. Les Victoria Docks, les London Docks, et l'entrée du 
tunnel sous la Tamise, sur lequel passe le bateau. 

dr. Cnstom- Jlouse, la douane (p. 80), et les St- Catherine 
Docks, où abordent la plupart des bateaux. An dernier plan le 
Pont de Londres, à côté, h dr., la grande gare de Cannon-strcet, 
la coupole de St-Paul , le Monument et la Tour. g[^. 
[?^\. Arrivée k Londres en bateau, v. p. 2. 

rff 85. De Rotterdam à Londres par Harwich.^? ïpH 

QT Bateau à vapeur de Rotterdam à Harwich, le mardi, le 
jeudi et lo samedi. Prix des places jusqu'à Harwich: 6 florins 30 cents 
ou 4 fl. 80 c; chemin de fer de Harwich à Londres (Bischopsgate 
.station, v. p. 27) en 2 à 3 h. i/^, pour 10 s. 3 d. ou 8 s. 3 d. liillets 
direct de Rotterdam à Londres 22 ou 20 shillings. 

Bateau à vapeur direct de Rotterdam à Londres (en 14 h. 
1/2) (bat. de la ,, General Steam Navigation Company''), le mardi et le 
samedi. D'autres bateaux font également cette traversée les mêmes 
jours. Ce voj'age n'est pas de'nué de charmes, mais on est souvent 
incommodé par le transport des bestiaux qui a lieu sur une grande 
échelle par cette route. 

Le bateau anglais part des Boompjes et suit le cours de la 
Meuse. Belle vue rétrospective sur la ville; à dr. le grand édifice 
du club des mariniers, puis la maison des marins. 

Schiedam, à dr., ville de 15,169 hab., située sur la Schie, d'où 
elle tire son nom , est le siège principal des d\sUVV^Jv\^'?^\\'^^^'^^^^'^^'^^^^^ 
(elle en renferme près de 200). Lô ^^mvixxft çV'^y ^'^ 1^\i\V\^^ "^^ 
renomme. On aperçoit ensuite à dw Vlanvdluyeu , >^\\J- '^^!'^^ç^^ 
les plus importantes pour la „ gra\u\e ^^ç\vfc'' •> v^'^^^*^- '^^'''^ 
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(lu hareng, en opposition à celle de la baleine. La première est 
de beaucoup la plus lucrative. Plus bas , les rives $ï)nt couvertes 
de pâturages. 

Au bout de 2 h. Va à 3 h., on est en pleine mer. A dr., la côte 
s'affaisse en formant de petits bancs de sable. On voit plus long- 
temps le rivage au sud. La traversée est très-belle , à moins qu'on 
ait le mal de mer. Après 6 h. de navigation en mer, un perçant 
commence â apercevoir la terre qui se montre à dr. sous la forme 
d'une faible ligne à l'horizon. A mesure qu'on approche, le phare 
à' Aldborough se montre de plus en plus distinctement; on passe 
à côté du vaisseau du pilote, de l'embouchure du Deben, contourne 
une langue de terre s'avançant au loin au sud et sur laquelle il y 
a un petit fort , et on entre dans la large embouchure du Stoiir. 
Au sud de cette rivière se trouve 

Harwich {*Great Eastern Hôtel, dans le genre des grands hôtels 
de Londres, prix analogues; Pier Hôtel; White Hart), petite 
ville de 6000 hab. Sa population s'occupe de constructions mari- 
times et de pêche; le port est profond et d'une certaine importance"; 
dans les derniers temps , une grande partie du commerce des ports 
de la mer du Nord se dirige par Harwich. Avant d'arriver à cette 
ville on a occasion de voir un grand vaisseau de guerre (man of 
"war). Le bateau aborde immédiatement au dessus. du Great Eas- 
tern Hôtel. Les bagages sont descendus à terre où il y a une petite 
visite de la douane. Le train de Londres àttent l'arrivée du bateau. 

Le chemin de fer côtoie le Stour au S,, en passant par les sta- 
tions de Dovercourt , Wrabness , Bradfield, Mistley et Manning- 
trce, où notre ligne aboutit dans la ligne principale de Yarmouth 
à Londres. Celle-ci se dirige au S., et passe par Ardleigh et Col- 
chester (embranchement pour Wlrenhoe), 

Golchester (Three Cnps\ Bed JAon), situé sur le Colice, passe 
pour l'ancienne colonie romaine de Cameloduruim. C'est une ville 
de 26,361 hab., célèbre par ses excellentes huîtres. On y voit encore 
les restes de ses anciennes fortifications. Les ruines de Vabbaye de 
St-John et du prieure" de St-Botolph sont transformées en prison. 

Suivent les stations de Mark's Tey (embranchement pour Sud- 
biiry et Cambridge, p. 293), Kelredon, Witham (embranchement 
pour Braintree â TO.. et Maldon à l'E.) et 

Chelmsford (Black Boy; White Hart), situé sur le Chelmer, 
chef- lieu du comté d'Essex, ville sans intérêt. 

Nous i^assons ensuite par les petites stations d'ingafestone, de 
Breritu'ood . lîomford, Chadwell Heath, Jlford, Forest Gâte , Strat- 
ford, OUI Ford et Mile End. 

Arrivée à Londres , station de Biachopsgate , v. p. 27 et p. 23. 
Pour le voyage par la Tamise , \. U. B4. 



Table alphabétique. 



Abbev Craig, le 268. 

Abbotsford 277. 

Aberchaldcp 265. 

Aberdeen 280. 

Aberdour 275. 

Aberdovev 248. 

Aberfcldy 279. 

Abergeldie-Castle 279. 

Abcrgcle 250. 

Aberglaslyn, col d' 250 

Abernethy 277. 

Abervstvveth 248. 

Abovne 280. 

Addington 210. 211. 

Adisham 304. 

Airev Force 258. 

St-Aibans 245. 

Albert Bridge, Royal 239 

Aldborough 310. 

Aldershott 231. 

Aine, r 281. 

Alnwick 281. 

Alost 306. 

Alum Bay 222. 

Ambleslde 255. 

Amesbury 230. 

Amiens 301 w 

Amroth Castle 244. 

St-Andrews 277. 

Andover 231. 

Anerley 2l0. 

Anglesey, Insel 252. 

Angmering 216. 

Anstis Cove 237. 

Anton, r 225. 

Anvers 308. 

Appuldercombe 221. 

Arbroath 280. 

Ardinglv 212. 

Ardleigh 310. 

Ardrishaig 264. 

Ardrossan 262. 

Ardtornish Castle 263. 

Argyleshire 262. 

Arisaig 265. 

Armboth Fell 257. 

Aros Castle 263. 

Arran, île 262. 

Arras 303. 

Arreton 222. 
— Down 220. 
Arrochar 262. 
Ariindel 216. 



St-Asaph 249. 
Ascott 209. 
Ashford 206. 303. 
Ashley Down 220._ 
Augustus, Fort 265. 
Avon, r 234. 235. 
Avve, col d' 263. 
Ayrshire 262. 

Babbacombe 237. 
Balcombe 211. 
Ballachulish 264. 
Ballater 279. 
Ballatrich 279. 
Ballinluig 279. 
Balloch 266. 
Balmoral Castle 279. 
Banavic 265. 
Bàngor 249. 251. 
Bannockburn 268. 
Banwell 236. 
Barmouth 247. 248. 
Barnham 216. 
Barnstaple 240. 
Baron's Cave 211. 
Basilden Park 233. 
Basingstoke 231. 
Basingwerk Abbey 249. 
Bassenthwaite, lake 258. 
Bath 234. 

Bath (Holland) 308. 
Beacon 258. 
Beattock 254. 
Beaulieu Abbey 226. 
Beaumaris 252. 
Beckenham 305. 
Beddgelert 250. 
Beechen Cliff 234. 
Beechy Head 213. 
Bekesbourne 304. 
Beuibridge 2"20. 
Ben Cruachan 262. 

— Lawcn 278. 

— Ledi 267. 

— Lomond 266. 

— muich-dhui 279. 

— More 279. 

— Nevis 265. 
Bennington Linn 255. 
Ben-Venue iôl . 
Beu-y-Gloe 11^. 
Bemiondsey ^iO. 



Herwick-on-Tweed 281. 
Bethesda 252. 
Bettws-y-Coed 250. 
Bculah Spa 210. 
Bickleigh 240. 
Bicklev 305. 
Bideford 240. 256. 
Bignor 217. 
Bilton 281. 
Binstead 219. 
Birkenhead 252. 
Birmingham 246. 
Bishopstoke 225. 229. 
Bishop'a Waltham 225. 
Bit ter n 226. 
Black Downs 236. 
Blackgang 231. 
— Chine 221. 
Blackheath 189. 
Blaekwall 79. 
Blair Athole 279. 
Blairgowrie 281. 
Blaize Castle 235. 
Blanc Nez, Cap 304. 
Blaven, le 264. 
Blea Tarn 256. 
Bletchlev 245. 
Blisworth 245. 
Bodmin 240. 
Bognor 216. 
Bolton Abbev 283. 
Bonchurch 220. 
St-Bonifacc Down 220. 
Boringdon House 24U. 
Borrowdale 257. 
Borth 247. 
Bosham 217. 
St-Boswells 276. 
Bothwell Castle 261. 
Botlev 225. 
Boulogne 302. 
Bourne, la 229. 
Bowder-Stone, le 257. 
Bowness 255. 
Box 233. 
Boxgrove 217. 
Braan, Falls of the 278. 
Bracklin, Falls of 207. 
Bradfield 310. 
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Brander, Pass of 263. 
Brechin 280. 
Brecknock 247. 
Brecon 247. 
Brent 238. 
Brentford 205. 
Brentwood 310. 
Bridgend 243. 
Bridge of Allan 267. 268. 
Bridge-of-Dun 280. 
Bridgewater 336. 
Brigg-of-Turk 267. 
Brighton 212. 
Brims-combe 241. 
Brislington 234. 
Bristol 234. 
Britannia Bridge 251. 
Briton Ferrv 243. 
Brixhain 237. 
Brixton 224. 305. 
Broadford 264. 
Broadlands 229. 
Broadwater 2 15. 
Brockenhurst 226. 
Brodick 262. 
Bromley 305. 
Brookwood 231. 
Brougham Hall 258. 
Bruar, Falls of the 279. 
Bruges 307. 
Brvstol Palace 305. 
Bu'ilth 247. 

Burgess Hill 212. 301. 
Burntisland 275. 
Burv Hill 231. 
Bushv Park, le 204. 
Bute.' île de 262. 
Buttennere 257. 

Cad, Vallev of the 240. 
Cader Idris 247. 
Cadzow Castle 261. 
Caerppilly 242. 
Caosar\<! Camp 231. 
Calais 303. 
Calbourn 224. 
Caldicot Castle 242. 
Caldy, île de 244. 
Caledonian Canal 265. 
— IJoad 199. 
Callander 267. 280. 
Callatcr. Glen 279. 
CaLstock 239. 
Cam, la 294. 
Camasunarv 264. 
Cambridge "293. 
Addenbrookc's Hospi- 

tal 294. 
St-André. enlise 299. 
St-Ileni>ît, église 296. 
£iffJi(,thèque de Wni- 
vcrsJte 296. 
St-Iiotniph 's Ch nrch29ô 



Cambridge. 

Cajus Collège 297. 

Christ's Collège 299. 

Clare Collège 297. 

St- Clémentes Churcli 
298. 

Corpus Christi Collège 
296. 

Bowning Collège 299. 

EmmanuelCollege 299. 
*Fitzwilliam Muséum 
294. 

GeologicalMuseum 297 

Oonville and Cajus 
Collège 297. 

Jardin botanique 303. 

Jésus Collège 299. 

Imprimerie de T Uni- 
versité 295. 

St-John's Collège 298. 

King's Collège 296. 

Magdalene.CoUeKe 298. 

St-Mary the Great 297. 

— the Less 295. 
St-Michael's 297. 
Musée d'Anatomie299. 

— de Géologie 297. 

— de minéralogie 297. 
Palais du Sénat aca- 
démique 297. 

Pembroke Collège 295. 

St-Peter's Collège 295. 

Pitt Press 295. 
"Queen's Collège 296. 

Round Church 298. 

Schools 299. 

St-Sepulchre's 298. 

Sidney Sussex Collège 

299. 
*Trinitv Colleae 297. 

— Hall 297. 
'Cambuskenneth, abbaye 

268. 
!— Camden Koad 199. 
jCamden Town 245. 
jCampbell Castle 268. 
'Cantorbérv 304. 
'Capel Curig 250. 252. 
Carditl" 242. 
Carevv Castle 244. 
Carisbrooke 224. 
;— Castle 222. 
Carlisle 254. 
Carmarthen 243. 
Carnarvon 252. 
Carno 247. 
Carstairs 254. 
;Cas\vell Bay 243. 
Caterham 303. 
Cathcart CasUc *26V 



'Cauldron Linu 269. 
iCefn 249. 
Ceiriog, la 248. 
Ceunant Mawr 250. 
Chadwell Heath 310. 
Chale 221. 
Chalford 241. 
Chandler's Ford 229. 
Charlton 189. 
Chatelherault 26 (. 
Chatham 305. 
Chedder 236. 

— Clilis 236. 
Chelmer, le 310. 
Chelmsford 31U. 
Chelt, la 241. 
Cheltenham 24!. 
Chepstow 242. 
Cherwell, le 286. 
Chester 249. 
Chichester 216. 
Chippenhani 23vj. 
Chirk 248. 
Choir Gaur 230. 
|Chudleigh 237. 
{Cirencester 241 . 
Cissbury Hill 215. 
Cladich 262. 
Clapham 232. 305. 

— Junction 199. 
Claremont 232. 
Claverton 234. 
Clavton Tunnel 212. 
Clevedon 236. 
Clifton 235. 

— Downs 235. 

— >Ioor 254. 
Clovellv 240. 
Clvvvd, Valo of 249. 
Clyde, la 259. 

— . Falls of the 255. 
Clyvvedog 247. 
Cockburnspath 281. 
Coitv Castle 24;3. 
Colchester 310. 
Colice, le 310. 
Coll 263. 
Collumpton 237. 
Colwit h- bridge 256. 
Coniston 256. 

— Old Man 250. 
Conwav 250. 

— . la 250. 
Cooks 301. 
Cook's FoUv 2:55. 
Coombe 199' 232. 



- Down 234. 
Cornouailleis, duclié de 
240. 
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Corsham 233. 
Corstorphinc 274, 
Corwen 249. 
Coupar-Angus 281. 
Courtrai 3(Sj. 
Coventry 245. 
Cowes 224. 
Craichendarroch 280. 
Creil 301. 
Crianlarich 265. 
Crick 245. 
Crieff 268. 
Crinan 264. 

— Canal, le 262. 
Crovdon 210. 303. 
Crumlin 242. 
Crummock, lake 257. 
Crvstal-Palace, the 190. 
Cuchullin Hills, les 264. 
Cuckfield 212. 
CuUoden 265. 
Cumberland 255. 
Cumbraylslands,les 262, 
Cwm Elan 247. 

Dalkeith 277. 
Dalmallv 262. 263. 
Dalston 199. 
Dart, la 237. 
Dartmoor 238. 239. 
Dartmouth 237. 
Datchet 206. 
St-David's 244. 
Dawlish 237. 
Dean 229. 
Deben, le 310. 
Dee, la 268. 280. 
Denbigh 249. 
St-Denvs, Priorv 226. 
Deptfort 309. 
Derwentwater 257. 
Devirs bridge 248. 

— Dvke 215. 

— Mill 269. 
Devizes 230. 
l)evonConsols,Great239. 
Devonport 238. 

Dial Hill 236. 
Didcot 233. 
Dieppe 301. 
Dinas Bran 248. 

— 3Iowddy 248. 
Ditchling Beacon 212. 
Dochart, le 278. 
Dolbadarn Castle 250. 
Dolgellv 247. 
Dollar *268. 
Dolwyddclan 250. 
Doncaster 283. 
Donne 267. 

Douvres 30i. 
Ttovercourt 310. 
Ifovey- la 247. 



Drummond Castle 268. 
Drvburgh Abbev 276. 
Duart Castle 263. 
Dubton 280. 
Duddingstone 274. 

— Loch 274. 
Dulwich 197. 305. 

— Collège 197. 
Dunibarton 266. 
Duinfries 254. 
Dunbar 281. 
Dunblane 267. 
Dunbridge 229. 
Duncraggan 267. 
Dundee 277. 
Dundry Hill 235. 
Dungeon Gill Force 256, 
Dunkeld 277. 
Dunmail Raise 256. 
Dunnottar Castle 280. 
Dunolly Castle 263. 
Dunoon 262. 
Dunsapie Loch 274. 
Dunsford 237. 
DunstatYnage Castle 263. 
Durham 282. 
Durston 236. 
Dvnevor Castle 243. 
Dysynni, Valley of 248, 

Ealing 232, 
Eamont-bridge 258, 
East Cowes Castle 224, 
East Sheen 204. 
Eaton Hall 249, 
Eddvstone, phare 238. 
Eden, V 254. 
Edenbridge 303, 
Edgcumbe 239. 
Edimbourg 269, 

St - Andrew's Church 
272. 

Arthur's Seat 273. 

Banque d'Ecosse 272, 

— Commerciale 272. 
*Castle ou 

Château 271, 
St-Cuthbert's 271. 
Dean-bridgc 271. 

— Cemetery 274. 
Gallerie Nationale 271 . 
St-George's Church 

271. 
St-Giles' Church 272. 
High School 272. 

— Street 271. 272. 
Holyrood Palace 273. 
HopitalDonaldson 274. 

— Wadson 274. 
Herist 2rï4. 



Edimbourg. 
3Iaison de John Kno.v 

273. 
Meadows, les 272. 
Mons Meg 271. 
Monument de Burn 272. 

— de Charles II 272. 
—, le Martvr's 272. 
—, de Melvillc 272. 

— National 272. 

— de Nelson 272. 

*— de Sir Walter Scott 
271. 

— de Dugald Stuart 
272. 

— de Wellington 272. 
«Muséum 274. 

National Gallery 271. 
Observatoire 272. 
Parlement, le 272. 
Prince's Street Gar- 

dens 271. 
«Queen's Drive 274. 

— Park 274, 
Register House 272. 
Tolbooth 273. 
Tron Chureh 273. 
Université 274. 
Waterloo-bridge 272. 
West-Church 271. 

St-Edmund's Walk 223. 
Eig 263, 

Eildorn Hills, les 276. 
Elan, r 247. 
Ellen's Isle 267. 
Elleswater 256. 
Ellewoutsdvk 308. 
Elvetham 231. 
Elwv, r 249. 
Ely "283. 299. 
Emsworth 217. 
Erme, 1' 238. 
Esher, 232. 
Essex, Comté 44. 
Eton, Collège 209. 
Ewennv Priorv 243. 
Exe, r'226. 236, 
Exeter 237, 
Exmouth 237. 

Falmouth 240. 253. 
Fareham 225. 
Farnborough 231. 
Farningham 305. 
Farringdon 233. 
Farringford 223. 
Fast Castle 28j. 
Faversham 305. 
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PLcct Fond 331 

Ford ilQ Ai- 31 

h»nie»u il Jir 
Forçai Oalc 91 
Formt HIU 210 
Forfar 21». 
Furlli, la ItO. 
Fu uni a lus Ali II 



Gliinia Cts'tl 
Glisgow 269. 



rinton 275. 
ras more 26(i. 
rstely 131. 
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Lcamside 282. 
Lcathwaite 258. 
LeatoUar 258. 
Lceds 283. 
Le Havre 300. 
Leigh Court 235. 
Leigh Down 235. 
Leighton 245. 
Leith 275. 
Lemon, le 237. 
Levers Hall 254. 
Lewea 301. 
Lewisbam 189. 
Liane, la 302. 
Lichfield 246. 
Lille 306. 

Limpley Stoke 234. 
Lincoln 283. 
Lindisfarne Abbey 281, 
Linlithgow 269. 
Linn of Dce 279. 
Lismore 263. 
Littlehampton 216. 
Liverpool 252. 
Llanberis 250. 
Llanbrvnmair 247. 
Llandaff 242. 
Llandudno 250. 
Llanelltyd 247. 
Llanelly 243. 
Llangollen 248. 
Llanidoes 247. 
Llanrwst 250. 
Llantri&aint 243. 
Lledo, valle'e de la 250. 
Llugwy, la 250. 
Llwyngwrl 248. 
Llvri Ogwen 252. 
Loch A 'an 279. 

— Achrav 267. 

— Aline 263. 

— Awc 262. 

— Callatcr 279. 

— Coruii-k 264. 

— Dochfur 265. 

— Earn 278. 

— Etive 263. 

— Fvne 262, 264. 

— Gilp 264. 

— Katrine 267. 

— Leven 265. 

— Locby 265. 

— Lomond 263. 265. 266. 

— Long 262. 

— Lubnaig 278. 

— Ness 265. 

— Oicb 265. 

— Scavaig 264. 

— Tay 278. 

— Tummel 279. 
— VcDachar 267. 

LocLay, le 278. 
Locbgnilhcad 262. 



Locbnagar, le 279. 
— , lake 279. 
Lockerbie 254. 
Loman, le 236. 
LONDRES. 
Academv of Arts 136. 

— of Mûsic 34. 
Acton 27. 
Adelpbi Théâtre 33. 

''Albert Hall, Royari49. 
**Albert Mémorial 148. 

Aldersgate Street Sta- 
tion 28. 67. 

Aldgate 29. 

Aie 11. 

Alhambra 34. 

Ail Saintes Chureb 146. 

Almacks 34. 138. 

Ambassades 36. 

Amirauté, V 104. 

St-Andrew's Undcr- 
sbaft 71. 

Antiquaries' Society 97 

Aperçu historique 38. 

Appartements garnis9. 

Apsley House 152. 

Argyli Rooms 35. 

Arrivée 2. 

Arsenal, the Royal 190. 

Arts, Society of 90. 

Associations 48. 

Astley's Théâtre 33. 

Astronomical Society 
97. 

Audit Office 97. 

Bains 17. 

— Romains, anciens 
98. 

Baker Street Station 

28. 143. 
Bals 34. 

Bank ofEngland 1.69. 
Banque d'Angleterre 1 . 

69. 
Barclay's Inn 45. 
Barclay Perkins & Co., 

Brasserie 185. 
St-Bartholomew's 

Hospital 65. 
Bateaux à vapeur 30. 
Bath House 152. 
*Battersea Park 165. 
Bayswater 28. 
Bazars 22. 
Bcrmondsey 45. 
Bethlchem Hospital 

187. 
Bethnal Green 45. 
Bière 11. 
Billingsgate , TnaLtOciê 

aux puissous "2^.^ 
Bisliop's TLoad. ^ 



tftt 



LONDRES. 

Blackfriars-bridgo 83. 

— Metrop. Rail.^Stat. 
29. 83. 

Boarding Houses 9. 
Boroughs, les 46. 
Bourgs, les 46. 
Bourse, la 70. 
Bow 27. 

Bow-Church 68. 
Brasserie Barclav 185. 
Breakfast 10. 
Bridewell 83. 
BridgewaterHousf 152. 
British Muséum 167. 
BroadStreet Station 27. 

— Metrop. 29. 
Brompton 28. 
Buckingham Palace 

140. 
Burlington House 136. 

— Arcade 22. 
Cabinets de Curiosités 

35. 
Cabinets de lecture 17. 
Cabs 23. 
Cafés 16. 
Camdentown 27. 
Cannon Street Station 

26. 82. 
Canterbury Hall 35. 
St- Catherine's Ho:<pi- 

tal 145. 
Cattle Market, Metrop. 

23. 
Chambre des Députés 

109. 

— des Lords 107. 
Chaneellor of the Ex- 

chequer's Office 104. 
Chancery I^ane 45. 84. 
Charing Cross 89. 
Charing Cross Station 

25 
—, Metrop. 29. 89. 
Charterhouse 66. 
Cheapside 68. 
Chelsea 46. 
Chelsea Hospital 166. 
Chemical Society 136. 
Chemins de fer 25. 
métropolitains 

27. 
Cheyne Walk 166. 
Choral Society 34. 
Christ's Hospital 64. 
Cigares 19. 
Cimetières 167. 



Bishop's TLoad 'ift. \ >3»^ o ^xn^^x^'î»'®^. 
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LONDRES. 

Clerkenwcll 45. 

Closcts 17. 18. 

Clubs 49. 

Coal-Excliange 80. 

Collection Meyrick 163 

Collège royal des Chi- 
rurgiens 98. 

Collège of Surgeons, 
Royal 98. 

Colonne dé Nelson 88. 

Columbia Market 23. 

Commercial Docks 79. 

Concerts 34. 

Consulats 36. 

Corinthian Bazar 22. 

Corn Exchange 71. 

Course d'orientation 
50. 

Courts de justice 112 

Courts of justice 88. 

Covent Garden Market 
22. 101. 

— Théâtre 32. 
Cremorne Gardcns 35. 

166. 
Criminal Court 65. 
Crossby Hall 71. 
Curiosités 35. 
Custom House 3. 80. 
Dalston 71. 
Déjeuner 10. 
Devonshire House 152. 
Digue de la Tamise 90. 
Dining Rooms 10. 
Distribution du temps 

52. 55. 
Docks, les 77. 
Dockvard , the Roval 

190.* 
Doctors' Commons 83. 
Douane, la 2. 3. 80. 
Downing Street 104. 
Drurv Lanc Théâtre 

32. 101. 
Duke ()fYork\s School 

166. 
St-Dun.stan's in the 

East 80. 

— in the West 84. 
East-ln<lia Docks 80. 

^'East-lndia Muséum 

105. 
Ecole Rovale de 3Ia- 

rine 189. 
Ecuries Royales 141. 
P^dgware Road Station 

2S. Wl. 
f-^gnuts, les 47. 
Jt'sryptian Hall 36. 69. 
JfJepJjant andCastlc5'2. 
J'-inhankincnt de la 
Tamise 90. 



LONDRES. 

Euston Station 26. 
Exchange, Royal 70. 
Exeter Hall 34. 
Exposition de figures 
de cire 35. 

— internationale 149. 
Farringdon Street 65. 

Market 23. 

Station 28. 65. 

Fenchurch Street 71. 

— StrcetStation27.73. 
Fiacres 23. 
Finsbury 46. 
Fishmongers' Hall 80. 
Fleet Street 84. 
Flies 24. 

Floral Hall 101. 
Foreign Office 104. 
Foundling Hospital 

183. 
Gaiety Théâtre 33. 
GalerieCéramiûue 162. 

— Nationale 9l. 
de portraits 163. 

— du Prince Consort 
16'2. 

Gallery of Illustration 

36. 
Gares des chemins de 

fer 25—27. 
Garrick Club 101. 
General PostOflice 36. 

64. 
Geological Society 97. 
St-George's Cathedral 

187. 
Gloucestcr Road 28. 
Goldsmiths' Hall 68. 
Gower Street Station 

28. 
Gray's Inn 87. 
Greenvvich 46. 
Grocers' Hall 69. 
Grosvenor House 151. 
Guildhall 67. 
Hackney 27. 46. 
Halle aux fleurs 101. 
Ilammersmith 27. 
Hampstead 27. 145. 
Hansoms 23. 
Haymarket Théâtre 32. 
St-Hélène, église 71. 
Hcr Majestv's Théâtre 

32. 
Heure 2. 

Highbury Rarn 35. 
Highgatè 167. 
Higligati:Oo\\\e\eTV 1^7. 
Holborn \\aducV ^b. 
Holv weU 9H. 
IloÙand House i^. 
Home Office \^\. 



LONDRES. 
Homcrton 27. 71. 
Horse-Guards 104. 
Horticultural Society's 

Gardens 149. 
Hôpitaux 81. 166. 187. 
Hôpital des enfants 

trouvés 183. 
Hotels 5. 

Houndsditch 45. 70. 
House ofCommons 109. 
Humane Society 89. 
Hungerford-bridse 90. 
Hyde Park 146. 150. 
Imprimerie du Times 

83. 
*India 3Iuseum 105. 
India Ofhce 104. 
Inns of Court 84. 
Isle of Dogs 79. 309. 
Islington 27. 
Italian Opéra 32. 
St-James"s Hall 34. 
— , église 137. 

— Palace 136. 13S. 

— Park 139. 

— Théâtre 33. 138. 
St-.Tames"s Park Metr. 

Rail. Stat. 29. 
.Tardin botanique dans 

Régents Park 145. 
Chelsea 40. 

— Cremorne 35. 166. 

— de Kensington 148, 

— zoologi(iue 142. 
Jewrv, Old 69. 
St-Joiin's Wood Road 

28. 
St-,7ohn's Gafe 66. 
St- Kathcrine's Docks 

78. 
Kensal Greeii t'eiuo- 

tcry 167. 
Kensiniïton Gardons 

148. 

— Hiah Street , lîail. 
stat^ 28. 

— Muséum 153. 

— Palace 14S. 
Kentish Town 27. 
Kew 27. 

King's Collège 97. 

— Cr()S.s Station 27. 

. Metrop. 28. 

Kingsland 71. 

King William Station 

29. 
Ladies' mile 147. 
l.aïubeth 45. 46. 

\.;vwsCk.^^NNv.v>. We>w«:<è, VA, 
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LONDRES. 
Leadenhall Market 23 
71. 

— Street 45. 
Leslie's Choir 34. 
Limohouse 79. 
Lincoln's Inn 45. 87. 
Linnean Society 136. 
Llovd's 70. 
Loliards' Tower 186. 
Lombard-street 71. 
London-bridge 81. 

— Crvstal-Palace 22. 

— Rail. Station 25. 
Loiidon Docks 78. 
London Stone, le 82. 
I.owther Arcade 22. 
Ludgate Hill 83. 

— Station 27. 
Lunch 10. 

Lyceum Théâtre 32. 
Slaga.sins 19. 
St-Magnus the Martvr's 

80. 
Maison de santé 36. 

— de Sir Robert Peel 
103. 

Mail, the 140. 
Mandats de poste 37 
Mansion House 69. 

Rail. stat. 29. 

Marble Arch 147. 
Marchands d'huîtres 

16. 
Marchés 22. 80. 
Ste-Marguerite, égl.112 
Ste-Marie (Temple) 85 

— le Bow 68. 

— le Strand 98. 
Marine Barrack's 190 
Marlborough Housel38 
Marlborough Road 28. 
Marlybone 46. 
St- Martin' s in the 

Fields 89. 
Marylebone 46. 142. 
3Iédccins 4. 
Mercér's Hall 68. 
Merchant Tailor's Hall 

71. 
Mesures 38. 
Metropolitan Railway 

27. 28. 

— Cattle 3Iarket 23. 
Mews , the. Royal 142. 

"3Ieyrick , Collection 

163. 
Midland-Rail. Station 

27. 
Milbank Prison 166. 
MilitaryAs rium, Royal 
166. I 

Mîncing Lane 71. 



LONDRES. 
Ministères 104. 
Mint, Royal 77. 
3Ionnaie 1. 

— Royale, la 77. 
MoneyOrder Offices 37. 
Montagne House 105. 
Monument, le 82. 
MoorgateStreet Station 

28. 
Musée Anatomique 98. 
''** — Britannique 167. 

— de Géologie 137. 
*— des Indes 105. 

— Soane 99. 
*** — South Kensington 

153. 

— United Service In- 
stitution 103. 

«''Muséum, British 167. 
**National Gallery 91. 
**— Portrait Gallery 163. 
Naval School , Royal 

189. 
Newgatc 64. 
Newgate Market 23. 64. 
Korthumberl. House 89 
Norwood Cemetery 

167. 
Notting Hill 28. 167. 
Notting Hill Gâte 28. 
Observatoire Royal 

189 
Oldford 27. 
Old Jewry 69. 
Olympic Théâtre 33. 
Omnibus 25. 
Opéra House 32. 
— , Royal Italian 32. 
Oyster Shops 16. 
Paddington Station 26. 

28. 
Palais, leBuckingham 

140. 
—, de St-James 136.138. 

Kensington 148, 

Lambeth 186. 

— , les, de la Noblesse 

aux environs de Hy- 

depark 150. 
— , le , du Duc de 

Northumberland 89. 
* — , le, du Parlement 

105. 
St - Paneras' Church 

184. 
Paquets, expédition 

des 37. 
Parade, the 140. 
«Parlement, PaWva àu^ 

105. 
Particularités 4S. 
Passeport 2. 



LONDRES. 

Pastry-Cooks 16. 

PaternosterRow 45. 63. 
«St-Paul's Cathédrale 57 

— Church (West End) 
101. 

Church Yard 63. 

St-Peter's Hospital 82. 

Pharmacies interna- 
tionales 5. 

Philharmonie Society 
34. 

St-Pierre-ès-Liens 76. 

St-Pierre, hôpital 81. 

Poids 38. 

Policemen 4. 

Polytechnic, the 36. 

Pont de Londres, le 81. 

Poplar 27. 

Port, le 77. 

Porter 11. 

Portland Road Station 
28. 142. 

Portland Town 28. 
**Portrait Gallery, Na- 
tional 163. 

Poste-aux-lettres 36. 

Poste centrale 36. 64. 

Poste restante 37. 

Poultrv 69. 

Praed Street Stat. 28. 

Préfecture de Police 
104. 

Primrose Hill 145. 

Princess's Théâtre 32. 

PrivyCouncilOffice 104 

Public Houses 13. 

Queen'sConcertRooms 
34. 

Queen Victoria Street 
69. 82. 

Railway-Stations 26. 

Reading Rooms 17. 

Record Office 84. 

Regent's Canal 79. 

Regent's Park 142. 

Restaurants 10. 

Revenue Office 97. 

Rotherhithe 45. 

Rotten Rovi^ 147. 

Royal Society 136. 

Sadler'sWells Théâtre 
33. 

Sacred Harmonie So- 
ciety 34. 

St-Sauveur, église 185. 

St-Saviour's Church 
184. 

Savoy-Cl\8.xjQ.V^. 
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LOXDKKS. 
Sewers, the 47. 
iîhc'pberd's Bush 28. 
ShortMlitch 45, 
Sloanc Square 28. 165. 
Smlthtlcld 00. 
Smithiield Market 22. 

60. 
Soanc Muséum 99. 
Soho-Iiazar 22. 
Sr)ciété ou 
Societv of Antiquaries 

97. 

— of Arts 90. 

— , Astronomical 97. 

— . <le Chant 34. 

— . Chemical 130. 

—, Choral 34. 

— . (r Horticulture 149. 

— . Linnean 130. 

— . l'hilharmonic 34. 

— . lloyal 130. 

— . iSacre{lIIaruionic34 
■'Somerset House 97. 
' "South Kcnsington Mu- 
séum 153. 

Kail. station 28. 

Southwark 45. 40. 184. 

Spitalllclds 45. 

Statioril House 153. 

Statue de la reine Anne 
58. 

— d'Achille 147. 

— Charles l^'^" 89. 

— Charles II 100. 

— G. .T. Fox 183. 

— (Georges IV 89. 

— (Guillaume IV 82. 

— Havelock 89. 

— Xapier 89. 

— Nelson 88. 

— Veel 04. 

— Ilichar«l Cœur de 
Lion 100. 

— reine Victoria 70. 

— Wellington 70. 
Stations des chemins 

de ter 25. 
Stationers' Hall 03. 
Statistique 44. 
Stcamboats 3U. 
Si-Stei)hen"sChurch09. 
Stock-E.\change 70. 
Strand 98. 
Strand Théâtre 33. 
Subtropical (îardens 

105. 
Subway. le 77. 
ifnrroy, comté de 45. 
b'urrcy Docks 7y. 
SH'inif Cottage 28. 
St-S\V2theïi'iiChurch82 
Tattersalls 23. 



LONDRES. 
Télégraphe 37. 
Temple, le 45. 84. 
— Metrop.Rail. stat.29. 
Temple Bar 88. 
*Temple, église du 85. 
Terminus Hotels 6. 
Thames Embankment 

90. 
Théâtres 31. 
St-Thomas Hospit. 187. 
Thorney Isle 113. 
Times 83. 
Tobacco Dock 78. 
Topographie 44. 
Tour de Londres, la ou 
Tower, le 72. 
Tower Hamlets 45. 
Tower Hill 72. 
Toxopholite Society 

145. 
Trafalgar Square 88. 
Traversée 2. 
Treasury, the 104. 
Trinity House 76. 
Trinitv Square Station 

29. * 
Tunnel sous la Tamise 

79. 
Turnham Green 28. 
Tussaud 35. 
Union Club 89. 
United Service Instit. 

3Iuseum 103. 
Université de Londres 

130. 
L^niversity Collège 184. 

— Hospital 184. 
Usages 48. 
Uxbridge Road 28. 
Victoria Docks 80. 

— parc 71. 
—, Park Station 27. 
Victoria Station 20. 

, Metropol. 28. 105. 

Vins 13. 21. 
Voitures 24. 
Wapping 79. 

"Waterloo-bridge 90. 

— Station 25. 
Wellington's Barracks 

140. 
Westboiirne Park 28. 

107. 
West End 44. 88. 
West India Docks 79 



LONDRES. 

Westminster HaU 111. 

—, hôpital 136. jr U 
*»— Palace 105. -, 

— Ecole de 136. 

Whitechapel 45. 71. 

Whitehall 101. 

Willesden 27. 

Willis's Rooms 34. 138. 
Longford Castle 231. 
Long Mes and her daugh- 

ters 258. 
Longueau 301. 303. 
Loughrigg Tarn 256. 
Lowdore, Cascade de 

257. 
Lowther Castle 258. 
Luccombe Chine 220. 
Lune, la 254. 
Luss 266. 
LyminP'ton 224. 
Lyndhùrst 226. 
Lvnmouth 240. 
Lynton 240. 
Lys, la 309. 

Machvnlleth 247. 
Maidènhead 233. 
Main Beach 223. 
Malden 199. 232. 
3Ialhvyd 248. 
Slalaunay 301. 
Manchester 253. 
3Ianningtrce 312. 
Manorbeer Castle 244. 
Marden 303. 
Margam Park 243. 
St-Margaret, île 214. 
Margate 308. 
Mark' s Tey 310. 
St-Marv Gray 305. 
—'s Loch 274. 
Mayborough 258. 
3Iawddach, la 248. 
Maze, the 204. 
Meadows. les 274. 
Mcavv 240. 
Médina, la 22-2. 
Medwav. le 308. 
Melrosê 276. 
- Abbev 276. 
Menai Strait, la 251. 
Mendip Hills, les 236. 
Meopham 305. 
Mersev, la 252. 
Merstham 21 J. 303. 



\ 



W'estminstor, quartier 3Ierthyr Tvdvil 243. 247. 



40 



Mertoii 19§. 
Middlescx 44. 



"^Westminster , abbave 
113. ' . 

■ Westminsicr. voivV (Ve\^V\\lv\TâL'i!A. *i^. 

11'2 \>V\\\ ^V5 '^S^. 
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Minety 241. 
Minstead 226. 
Mirables 221. 
Mistley 310. 
Moat Lanc 247. 
3Ioel Cynwch, le 247. 
Moffat 254. 
Mole, la 211. 
3IoncrielV HiU 277. 
Montgomery 247, 
Montrosc 2o0. 
Monzie Castle 268. 
Morecambe 254. 
Moreton Hampstead 237, 
Morpcth 282. 
Mortlake 206. 
Morwellham 239. 
Mostyn 249. 
3Iount Edgcumbc 239. 
Mouscron 306. 
Muck 263. 
Mull, île de 263. 

— of Cantire 264. 
Mumbles, the 243. 
Mvnach, cascades de 

248. 

Kailsea 235. 
Xanuaii 247. 
Narberth 244. 
Neath 243. 

— Abbey 243. 

— Valley of 243. 
Xeedles, les 223. 
Netley Abbey 226. 
Xew Bronipton 305. 

— Charlton 190. 

— Cross 189. 210. 

— Forest 226. 
Xewark 283. 
Newby-bridge 255. 
Newcastle-on-Tyne 282 
Xewhaven 215. 275. 301 
Newington 199. 274. 
Ncwlands, Vale of 258 
Newport 221. 242. 
Newstead 276. 
Newton 237. 
Xewtown 222. 247. 
St-Nicholas, île de 239. 
Nightingalc Valley 235 
Ningwood House 222. 
St-Ninian 268. 

Xiton 221. 
Nore Light 308. 
Norris Castle 224. 
North Berwick Law 274 

— Downs, les 211. 

— Esk, r 275. 
Northampton 245. 
Nortbûeet 309. 

North-Walea 248. 
Korwood 210. 



Nuneham Courtney 293. 
NunwcU 220. 
Nutfield 211. 

Oakley 231. 
Oban 263. 
Ochtertyre 268. 
Ogbury HiU 230. 
Ogmore Castle 243. 
Ogwen, r 252. 
Old Aberdeen 280. 

— Norman Castle 304. 

— Sarum 230. 
St-Omcr 303. 
Oosterwccl, Fort 308. 
Oreston Quarries, lé8239. 
Osborne Castle 224. 
Ostende 307. 
Ouse, r 212. 301. 
Overton 231. 
Oxenholme 254. 
Oxford 285. 

St-Alban Hall 287. 

St-Aldate 293. 

AU Saints' Church 291. 

— Soûls' CoUege 291. 
Ashmolean Muséum 

Balliôl Collège 292. 
Bodleian Library 288. 
Botanic Garden 291. 
Brazcnose CoUege 287. 
Broad Walk 287. 
Canterbury Gâte 287. 
^Christ Church Collège 
286. 

- Meadow 287.' 
Clarendon, le 289. 
ConvocationHouse288. 
Corpus Christi Collège 

287 
Diviriity School 288. 
St-Edmund Hall 290. 
Exeter Collège 291. 
St-GUes' Church 292. 
Jésus Collège 292. 
St-John's Collège 292. 
Lincoln Collège 291. 
Magdalen Hall 289. 
St-Martin's Church 293. 
Martyrs' Mémorial 292. 
St-Mary's Church 287. 
St-Mary Hall 287. 
St-BIary Magdalen 

Church 292. 
*— Collège 290. 
«Merton CoUege 287. 
St - Michaels' Church 

293. 
Monument des "îiaTivTa 

292. 
«New^CoUegc ^289. 
Oriel CoUese ^1 



Oxford. 
Pembroke Collège 293. 
St-PetcrintheEast290. 
Pig Market 288. 
Queens Collège 291. 
lladclift'e Infirmary 
293. 

— Library 287. 

— Observatory 293. 
Schools 288. 
Tavlor's Institute 292. 

^Théâtre 288. 
Town Hall 293. 
Trinity Collège 292. 
University Church 291. 

— Collège 291. 

— Galleries 292. 
«— 3Iuscum 289. 

— Press 293. 
Wadham Collège 289. 
Worcester CoUege 293. 

Oxwich Bay 243. 
Oystermouth Castle 243. 

Paddock Wood 303. 
Pangbourne 233. 
Parret, la 236. 
Pater 244. 
Patricroft 253. 
Patterdale 255. 258. 
Pembroke 244. 

— Dock 244. 
Penally 244. 
Pence 305. 
Pondhurst 303. 
Penmaen-BIawr 251. 
Penpold Point 235. 
Penrhvn Castle 252. 
Penrith 254. 255. 258. 
Pentland Hills, the 274. 
Penzance 240. 253. 
Perth 277. 
Peterborough 283. 
Picton Castle 244. 
Pluckley 303. 
Plunipton 301. 

Plyni, la 238. 
Plymouth 238. 
Plympton 238. 
Pont-y-Glyn 249. 
Pont-y-Pair 250. 
Pontypool 242. 
Pooley- bridge 254. 255. 

258. 
Porchester 218. 
Port Penrhyn 251. 

— Talbot 243. 
Portobello 275. 
Porton 231. 



